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INTRODUCTION 

I 

Le milieu et le genre. 

Récemment découvert, concis· parfois jusqu'à l'obscur 
et gâté dans son texte par des lacunes considérables, 
ce petit ouvrage n'a que peu retenu l'attention des cri-. 
tiques contemporains. Les problèmes posés par la tru­
dition manuscrite ont été, il est vrai, étudiés avec beau­
coup de soin 1, ln ais le contenu lui-mêrùe du tt:xte n'a 
pas fait jusqu'à présent, à notre connaissance, l'objet 
d'une étude spéciale. Tout au plus, les auteurs qui ont 
étudié saint Hilaire du point de vue doctrinal, exégè­
tique ou littéraire, se sont-ils bornés à citer toujours la 
même phrase du premier chapitre, très significative ;Jll 

vérité, mais qu'il ne suffit pas de citer pour avoir épuisé 
tout l'intérêt du Traité des Mystères 2• Malgré ses pro­
portions réduites> l'ouvrage mérite .qu'on lui accorde 
quelque attention et qu'on ne l'englobe pas anonymement 
dans l'ensemble de l'œuvre exégétique de saint Hilaire. 
Parmi les grallds commentaires des différents Livres de 
rÉcriture Sainte que virent fleurir les lYe et ye siècles 

1. Nous mentionnerons plus. loin la hibliogmphic concernati.t cette 
question. V. p. 61, note 2. 

2. CL en particulic.r J~E BACnm.ET, D.T.C., t. VI, c. 2388-2162; nE LA 

BnoisE, Dictionnaire de la Bible, t. III, col. 703; DE LAamor.LE, Histoire de 
la Lillérature latine chrétienne, p. 32'1. 



.".' h 
) 

,, 

8 INTRODUCTION 

et dont si peu de choses nous ont été conservées, ce petit 
traité au style un peu nerveux et tendu, qui néglige allé­
grement les détails pour s'attacher en quelque sorte à 

à. une ligne de faîtes, tient à première vue une place 
un peu particuliè:r:e. Nous allons tenter de le replacer 
dans l'ensemble de l'œuvre hilarienne, d'en examiner la 
méthode et de la situer dans le travail exégétique du 
Ive siècle pour apprécier plus exactement sa valeur propre. 

Nous sommes en fait assez mal renseignés sur la vie 
et la personne même de saint Hilaire 1. Né en Gaule vers 
320 d'une famille sans doute assez aisée, ii dut être choisi 
comme évêque de 'Poitiers vers 350. Très vite son atten­
tion fut attirée par les progrès que l'arianisme réalisait 
en Occident depuis la mort de Constant. Sans hésiter, il 
entra dans la lutte pour défendre I' orthodoxie et son achar­
nement lui valut bientôt, à la suite du concile de Béziers 
(356), d'être exilé en Phrygie. Coupé de s';,n Église, il n'en 
continua pas moins le hon coinbat : il prit contact avec la 
pensée orientale et sut y puiser de grands enrichissements 
pour sa théologie trinitaire. Ses années d'exil sont parti­
cul~èrement fécondes : aux spéculations théologiques du 
De Trinitate se joint l'apologétique d'allure historique du 
De Synodis ou des livres à Constance. Au concile de 
Séleucie(359) il organisa la résistance contre la formule de 
transaction qui était proposée à la signature des Pères. 
En un mot, il se démena si hien dans son exil qu'en 360 on 
le renvoyait en Gaule. Il y reprit la lutte avec le concile 
de Paris (361.) et vers 364 poussa même des pointes en 
Italie. C'est de cette période que datent ses principales 

1. Au point de vue historique et biographique, on trouvera une bonne 
bibliographie chez LE BACHELET, op. cil., .que l'on pourra compléter par 
celle donnée au tome III de l'Histoire de l'Église, de FucnE et MARTIN, 
p. 9, 131, n° 1, 144-155-159-168-222-239. Nous y renvoyons une fois pour 
toutes pour ne pas alourdir notre exposé. 
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œuvres exégétiques et en Rarticulier le Commentaire sur 
les Psaumes. Il mourut vers 367 ou 368, la date reste incer­
taine. Comme· on le voit, la lutte contre l'arianisme -
qui lui v~.'lut justement le nom d'Athanase de l'Occident 
- fut le trait dominant de sa vie ; et son œuvre théo­
logique, qui a surtout retenu l'attention des critiques, 
est entièrement consacrée à cette lutte tandis que son 
œuvre exégétique, qui relève davantage de son activité 
proprement. pastoralel reste plus volontiers dans l'ombre. 
Elle se situe pourtant, avant saint ·Ambroise et. saint 
Augustin, parmi les toutes premières grandes œuvres 
exégétiques de l'Occident. Il suffit pour s'en convaincre 
de la comparer aux sermons d'un· Zénon de Vérone où 
l'interprétation scripturaire reste très rudimentaire et 
s'en tient plutôt à des ébauches, tandis que dans les com­
mentaires sur saint Matthieu ou sur les psaumes on recon­
naît l'ampleur et la richesse d'interprétation dont Ori­
gène s'était fait l'illustre représentant et presque le 
novateur au Ille siècle et dont devaient hériter tant .en 
Orient les école~ d'Antioche ou d'Alexandrie que saint 
Ambroise et saint Augustin en Occident. 

Tant comme exégète que comme théologien, saint 
Hilaire apparaît à ce tournant de l'histoire de l'Église o·ù, 
malgré la gravité de la crise arienne, ou peut-être en 
quelque mesure en raison de cette crise même, le grand 
courant de spéculation chrétienne qui s'était développé 
au cours du Ille siècle dans le monde hellénistique va 
s'étendre jusqu'à l'O~cident. Tandis que Tertullien ou 
saint Cyprien étaient restés étrangers aux efforts spécula­
tifs d'un Clément d'Alexandrie et d'un Origène, les affi­
nités intelle.ctuelles sont trop évidentes entre saint Am­
broise ou saint Augustin et les Cappadociens ou saint Jean 
Chrysostome. Non què les différences entre l'Orient et l'Oc-
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10 INTRODUCTION 

cident se soient e:ffUcées ; mais pour élaborer une doc­
trina christiana, une culture que les chrétiens pussent 
opposer à la Culture païenne qui se survivait, saint 
Augustin met en œuvre des éléments tiiés de l'Orient 
autant que de l'Occident. Par sa personne, (je pense en 
particulier à ses rapports personnels avec les évêques 
du groupe de Basile d' Ancyre) et par son œuvre qui con­
tribua beaucoup à importer en Occident la théOlogie 
déjà tiès subtile de l'Orient, saint Hilaire ht un des 
artisans les plus aCtifs de cette unité intellectuelle qui, 
pour n 1avoir été réalisée qu,un temps dans l'Église, porta 
cependant des fruits admirables. Après l'exil de saint 
Athanase à Trèves, celui de saint Hilaire en Phrygie fut 
certaipement de ce point de vue un grand bien. Non qu'il 
faille faire peser sur les seules pe·rsonnes de saint Athanase 
et de saint Hilaire tout le poids de c·ette œuvre d'unité ; 
elie s'était amorcée sans eux et plutôt que des initiateurs 
ils furent pour ainsi dire les artisans de la prise de cons­
ciénce par l'Église de son unité sur le plan intellectuel. 
C'est au point où commence à S

1épanouir ce courant qui 
tendait à créer une pensée chrétienne propre à l'Église 
universelle et non plus seulement à quelques Églises que 
s'Insère le Traité des Mystères. 

Sur la foi de la simple If!.ention de ce titre par ·Saint 
Jérôme 1, on s'imagina longtemps que le Liber Myste­
riorum dont le souvenir nous était ainsi conservé était un 
sacramentaire ; la surprise fut grande, à la fin du siècle 
dernier, lorsque cet ouvrage eut été en partie retrouvé, 
de constater qu'il s'agissait d'une œuvre exégétique. Nous 
l'avons déjà dit: l'ouvrage contraste avec l'ensemble des 
œuvres exégétiques de l'époque et même avec le r~ste de 

1. De Vir. Ill., C. 
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l'œuvre exégétique de saint Hilaire. Les commentaires 
sur saint lVlatthieu ou sur les Psaumes, ~n effet, nous offrent 
d'amples et minutieux développements, la démarche 
d'une pensée qui scrute un à un les détails du texte saèré 
et n'en abandonne un verset qu'après en avoir tiré tout 
le suc qu'elle pouvait. en tirer. Au contraire de cette 
ampleur et de cette len.teur dans la progression, le Traité 
des Mysières frappe par sa concision et sa rapidité. 

Malgré les l~cunes du texte, il est assez aisé, en effet, 
de reconstituer le plan général de l'ouvrage. Hilaire corn-. 
menee par exposer sa méthode dans une préface qui nous 
a été conservée en partie, puis il aborde une série de trac­
tatus portant sur quelques épisodes de la Genèse et de 
l'Exode: l'union d'Adam et d'Ève; le meurtre d'Abel par 
Caïn ; Lamech ; la naissance de Seth ; l'arche et l'ivresse 
de Noé. La fin du tractatus sur Noé, ainsi "que les trac­
tatus sur Abraham et Isaac sont aujourd'hui perdus. Il ne 
nous en reste que quelques fragments 1 sur les fils de Noé, 
Sa rra et Agar, Je changement de nom d'Abram et de Sara, 
le mariage et la conception de RébecCa. Les tractatus sur 
la Genèse s'achèvent par un déVeloppement sur· la béné­
dict'ion de Jacob, conservé pour la plus grande partie. Le . 
t1·actatus sur Moïse, qui nous est parvenU dans son entier, 
porte sur la naissance et le sauvetage de Mo:se, le meurtre 
de l'Égyptien, le. buisson ardent, les trois signes, les eaux 
de Merrha, Elym et la manne. Enfin, un dernier Trac­
tatus est consacré à Raab en rapport avec la prostituée 
que le prophète Osée épousa sur l'ordre de Dieu. L'ouvrage 
s'achève par une conclusion où saint Hilaire montre briè­
vement comment l'essentiel de la Révélation se trouve 
déjà dans l'Ancien Testament, tant en ce qui concerne les 

1. Snr l'état actuel du texte ct la cons.ervation de ce:. fragments, cf. infra, 
p. 61 sqq. 
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12 INTRODUCTION 

dogm,es qu'a~ point de vue de la connaissance du plan de 
la Redempt,wn, pl~n dont la réalisation sera complète 
à 1,~ con~erswn d'Israël qui aura Élie pour ouvrier lors­
qu Il reviendra à la fin.des temps. On voit que le nombre 
des pa~sa?es,commentés est très restreint et leur étendue 
assez limitée. D'autre part, l'interprétatton de chacun 
de ces passages scripturaires est exposée très brièvement 
et à grands traits et, à première lecture on a souvent 
l'imp~ession de rester sur sa faim, surtou;· quand on sait 

.par ailleurs que saint Hilaire était capable d'une autre 
am~~eur. I:i, ~n dirait qu'il néglige de tirer du gros 
deI 1nterpretatwn les conclusions qu'on attendrait et 
1 d' . en 

P us un endroit on souha~terait vraiment qu'il ait plus 
larg:~e~t ~éve!oppé sa pensée dont l'expression confine 
pa:r.fms a 1 obscurité à force de concision. D'autre t l' par , 

auteur ne prend pas la peine de justifier son choix des 
\as sages scripturaires qu'il interprète; il se borne à suivre 
1 o~dre chr~nologique sans chercher, semble-t-il, à intro­
duire un hen logique entre les différents passages com­
~entés, :t les tr~nsl~ions sont la plupart du temps assez 
g_auches . Enfin, Il laisse de côté toutes les grandes ques-

. tiOns que soulevait alors l'interprétation de la Bible et 

d'u~e ,~anière' général~ toutes .les objections que païens 
et heretiques s accordawnt à fane surgir et que les com­
mentateurs. de l'Écriture Sainte ne pouvaient se dis­
penser de réfuter. Saint Hilaire nous montre, par exemple, 
en Adam et Ève la figure du Christ et de l'Église, mais il 
J?-C dit pas un mot des problèmes tant discutés à son époque 

1. En réalité, ces dernières remarques ne sont vraies que du Livre 1 1 
f,~s .?"ro~se parUe C\~ l'ouvrage, il est vrai. Au contraire, les deux passages·d~ 
. cutme ,co~mentcs au Livre II, l'union du prophète Osée avec une pros­

tltu~c ct l épJsodc de Ra~b, sont unis par un lien logique que l'autem· a for­
t:ment ma~qné au. chapitre V de ce livre. L'arbitraire ct Je désordre nppa­
Icnts du Ln'l'C J n en sont que plus frappants. 
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au sujet de la création 1• Ignorance et maladresse de com­
position ? La chose serait bien étonnante, ·d'autant plus 
que le Traité des Mystères est contemporain du commen­
taire sur les Psaumes 2 et date, par conséquent, de la fin 
de la carrière de saint Hilaire. Ces anomalies apparentes 
et quelque peu surprenantes ont sans doute d'autres 
causes que nous allons tenter d'éclaircir dans la suite de 
cette étude. Nous tenions pourtant à noter ici ces quelques 
remarques qui traduisent assez bien l'impression laissée 
ljar une première lecture d'où le lecteur risque de sortir, 
malgré l'évidente beauté de certaines interprétations, un 
peu déconcerté. 

Une dernière question préliminair_e. Chez les écrivains 

1. Cf. $AINT AliiDROISE, J1exaemeron, SAINT GnÉGOIRE DE NYSSE, Cl'éation 
1le l'Homme, SAINT Aur.usTIN, De Cio. Dei. 

2. LindP.mann, des Ill. Hilarius von P, liber mysteriorwn, p. 28 sqq., place 
la composition des Tract. 11--iyst. entre 361l et 366, mais plutôt après le com­
mentnire sur les Psaume-s. Voici les précisions que nous croyons pouvoir 
apporter sur cette question. L'ouvrage n'est certainement pas antél·ieur ù 
l'exil. Nous lisons en effet dans les commentaires in Matt11., XIX, 2 : " In 
co scrmone qui de uxorc et de rcpudio est, occurrit illud, aliter scriptum esse 
i.n Gcnesi, quam mme in praesens Dominus sit !oculus. Illic cnim sub verbis 
Adiie res omnis rcfertur; hic Dominus indicnt ab co, qui ct hominem figura­
verit et muliercm fecerit, omnia ilia dicta esse. Sed nos sccuti apostolicam 
auctoritatcm, qui hoc mystcrium grande esse professus est, se autcm in 
Christo atquc in Ecclesia accipere, locum hune sicuti est intactum relinqua­
rnus. n Au contraire, nous lisons dans les Tract. Myst., 1, 3 : « Scd Dominus 
in Evangeliis, cum repudia clnndo a ,Judneis 'lemptatus cssct, per sc potins 
ciumn pcr Adam hoc ita dictnm fuisse dcmonstrat. " La difficulté que pr(~sen­
tait pour saint Hilaire au début de sa carrière exégétique la difTérence entre 
Gen. Il,"21-23 ct l\iatth. X lX, 2 sqq. ayant disparu dnns les Tract. Myst., il 
est vraisemblable d'en conclure que cet ouvrage est postérieur au commentaire 
SUI' saint l\latthieu. D'autre part le H. P. Peder (C. S.E. L., LXV, p. XIV) 

relève aYec raison, semblc-tvi!, une annonce de nos ira etalas dans ces paroles 
d'Hilaü·e, in Psal., CXXXVIII, 4 : • Longum est passioncs cetcrormn 
patriarcharum, prophetarum,apostolorum ... mcmorarc ... scdhaec oportunius 
et plenius suis locis tractari oportct. " Enfin, nous croyons avoir relevé une 
allusion directe à notre ouvrage dans le commentaire sur le Psaume CXL-VI. 
Cf. p, 21, note 39. Il faut donc, pensons-nolis, situer la composition des Tract. 
l\iyst. entre les commentaires sm· les Psaumes CXXXVIII et CXL VI, c'est-à­
dire à la fin de la carrière exégétique d'Hilaire. 
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chrétien~, le ~o.t ti·actatus désigne soit un sermon.- l'' ·~ 
valent d homûta en gre . eqm 

. c - SOit un ouvrage écrit Il n' 
a IJ_as heu P'hésiter longtemps entre ces d . y 
le ·titre d _ eux sens pour 
lui d e not~e ouvrage. Sans compter que saint Jérôme 

lui-m~::e 1~:P~:~te ~: ::~;;;usM,~s:r:~~·g~7 ~·o~:irbtt Hidl~ire 
ouvrage · 't F '] 1 · 1en un ceri · ut~1 e résultat comme 1 . . 

· ' on e crOit ord1M 

nmrement pour les Tractatus· in Psalmos de se , 
cédemment , ' rmons preM 

prononces et remaniés ensuite ? C' 
rrobable '·· des homélies auraient laissé la tr~ce d:s~ _reu 

J ~ppcdments_ plu~ amples. Nous sommes en présence ~~e­
Ivre e petite dim s. 1 un . . en IOn, vou u comme tel et I d, . 

ti,on de hbellus que lui a réservée l'auteur' a, CSJ,~n~­
d une sorte d - . d, suggere ]Idee 
fid, 1 N e precis exégèse spirituelle à l'usage des 
I e es. ous verrons plus loin s'il faut . 

cette suggestion. ou non retemr 

II 

Méthode et doctrine. 

d Il est tr?p clair que le but de saint Hilaire n'a pas ét' 
e nous laisser dans les Tractatus M t . c 

rationnel de sa méthode et de s ys ~rwrum ~~ exposé 
tation de l'É 't S , a doctrme sur 1 mterpré-
. . cn ure amte. La méthod 1 . . 
Invention cl 0 ogxe est une 
1 mo erne et dans les premiers siècles de l'Église 
d:sr~mn:;;t~teurs de l'Écriture se confiaient au souille 

. spri aint sans se soucier de recourir à u , 
ratiOnnellement établie. Toutefois saint Hilai·rneenmlethode 
Pas au h d · ' e aisSait 

asar son mterprétation de la B'bl , '] , 1 e,1 esttres 
1. De Vir, Ill., C. 
2. Cf. I 1 · «Et qu' h 1. 
3 N ' . m oc Ibello_ visum est ostendcrc 

. ons ne partageons pas sur ce point l'avis deL ' ... " . 
lNDEMA:-JN, op, cll,,_v~ 27 _ 
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significatif, par exemple, qu'il ait fait précéder ses com­
mentaire·s sur les Psaumes d'une lnstructio Psalmorum où 
il expose quelques principes capables de justifier son inter­
prétation. Dans 1~ Traité des Mystères, si l'on s'en tient 
aux apparences de la composition, l'exposition de la 
méthode occupe à peine une page et les quelques idées 
générales, essentielles il est vrai, que noui y trouvon·s 
énoncées laissent bien des vides qu'il faut combler. C'est 
ce que nous allons tenter de faire en suivant à travers 
l'ouvrage la démarche concrète dé l'interprétation scrip­
tur·aire et en nous aidant, à l'occasion, des autres œuvres 
exégétiques de saint Hilaire. 

1° Le figuratisme de l'Ancien Testament. 

La méthode exégétique dont use saint Hilaire dans le 
Traité des Mystères part d'un principe ordinairement 
répandu à son époque : celui qu'il faut chercher à travers 
la lettre de l'Ancien Testament un sens spirituel. Cette 
lettre, si on l'entend spirituellement, apparaît comme un 
<< voile » d.errière lequel nous découvrons les réalités de la 
Nouvelle Alliance 1 et la loi se dresse comme<< l'ombre du 
futur>> 2• Il suffit d'ailleurs de lire avec attention l'Ancien 
Testament pQur ~e conv~incre que ((le langage prophé­
tique est conforme à l'économie divine et révèle par les 
œuvres mêmes de la Loi q,ue cette Loi était l'ombre de 
rÉvangile ))' car très souvent les signes du futur sont à 
peine dissimulés sous la lettre des Livres Sacrés 3• Or, 

1. ln Matth. IV, l•i: ~Lex aütcm sub velamento verborum spiritalium 
n&tivitatem Domini nostri Jesu Christi et corporalitatem et passionem et 
resurrectioncm Iocuta est. • 

2. 1, 8 : K ... Icgem, quro umbra est futurorum ... » 

3. In Psalm. LXVII, 25 : « Tcnct itaque diTinro dispensationis ordinem 
prophcticus sermo, ct Evangcliorum opera adumhrata esse per Iegem ipsis 
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cette valeur spirituelle de l'Ancien Testament, saint 
Hilaire la trouve, après Irénée et Origène, dans un figura­
tisme : c< ToUtes les réalités de l'Ancien Testament sont 
comme tissées d'allégories et de figures 1 et il ne faut pas 
hésiter à voir dans l'histoire des patriarches et de tout le 
peuple juif ((la figure du futur>> 2• Le travail deI' exégète va 
donc consister à dégager ces fi sures dela lettre où elles sont 
prises comme en pleine masse et à en expliquer le sens et la 
portée. 

Telle est bien la tâche que saint Hilaire s'est assignée 
dans le Traité des Mystères et il nous avertit très clai­
rement qu'il admet comme principe premier de son inter­
prétation le figuratisme de 1' Ancien Testament; son but 
est de << montrer que dans ·chaque personnage, chaque 
époque, chaque fait, l'ensemble des prophéties projette 
comme_dans un miroir l'image de l'avènement de Notre­
Seigneur Jésus-Christ, de sa prédication, de sa Passion, de 
sa Résurrection et de notre société dans l'Église JJ a, car 
«toute l'œuvre contenue dans les saints livres annonce par 
des paroles, révèle par des faits, établit par dès exemplaires 
l'avènement de Notre-Seigneur Jésus-Christ JJ 4. Et en 
quelques 11hrases qui nous tracent un tableau d'line gran-

îllis L'gis opcribus dcclarat, Multa cnim plerumque per noruinum proprie­
tates ita cxprcssa atque ahsoluta sunt nt non magis gel:cndis in prresens 
potins quam in fnturum signiflcandis rebus impensa sint. » 

1. Inslr, Psalm. V : a Sunt cnim uni versa allcgoricis et typicis contexta 
virtutibus. " 

2. In Psalm. CXXXVI, 2: a Non dubium autcm est omnia qure ln patres 
aut pcr patres nostros gesta sunt futuri forinam in his qure gesta sunt prre­
tulisse. » 

3. I, 1 : • Et quia hoc Jibello visum est ostendere omnem in singulis qui­
busque ct viris et temporibus ct rebus adventus sui et prmdicationis et pas­
sionis et rcsurrectionis et nostrre congregationis tamquam imaginem in 
specula prreferri. .. " 

4. Ibid.« Omne autcm opus, quod sacris vc.luminibus continetur, advcn­
tum domini nostrî Jesu Christi ... et dictis nantiat ct factis exprlmit-et con­
firmat excmplis. » 
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de ur saisissante par sa eoncision, saint HiJail'c !lOUS IHOilLrc 

Ja figure de la génération de l'Église dans le sommeil 
d'Adam, de sa purification par "le Baptême dans le déluge, 
de sa sanctification dans la bénédiction de Melchisédech, de 
son élection dans la justification d'Abraham, de sa sépa­
ration d'avec les méchants dans la naissance d'Isaac, de son 
rachat dans la servitude de Jacob 1. Cette première page si 
dense 'nous permet donc dès maintenant de tenir comme 
certaines deux conclusions sur la pensée ~e saint Hilaire 
dans. notre petit traité : d'une part, il voit essentiellement 
dans l'Ancien Testam~nt un ensemble de figures ; d'autre 
part, ces figures représentent spirituellement_ les réalités 
historiques de la vie de Jésus dans son Corps mortel, 
glorieuX ou mystique. Nous verrons plus loin l'impor­
tance de cette dernière remarque ; pour le moment, nous 
allons simplement nous attacher. à dégager les principes 
et les procédés du figuratisme de saint Hi la ire dans notre 
ouvrage. 

Mais c'est au vocabulaire de ce figuratisme qu'il faut 
demander de nous éclairer. Nous nous excusons auprès 
de nos lecteurs de les entraîner ic'i dans un excursus lexi­
cologique qu'ils trouveront peut-être un peu long, excursus 
indîspensable pourtant si l'on veut ·scruter avec quelque 
profondeur la pensée de saint Hilaire dans ces Tractatus. 
Ce sont les mots emplo)rés par Hilaire pour exprimer cette 
pensée qui nous perrqettront d'en apprécier les nuances. 

Comme toujours dans le latin des écrivains ch ré tiens, 
le problème posé par ce vocabulaire technique était de 

1. Ibid. " ... in patriarchîs ccclesimn a ut generat a ut ahluit antsanctiflcrit 
aut eligit aut disccrnit aut redimit: somno Adœ, Noe dihlYio, bcncdictionc 
'Mclchisedcch, Abrahro juslif)catione, orlu Ysaac, .Jacob scrvîtulc. " On 
nolcra que les évènements de l'Ücriturc Sainte, énumérés dans la seconde 
pal'tie de cette piu·ase, colTCSJ)ondent respectivement aux Vf'rhcs de la p,rc-
mièl·e partie. · ' 

19. Jlilail·e de Poitiers. '.2 
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traduire par des mots latins. convenables quelques mots 
grecs bien définis. L'exégèse spirituelle en effet prend ses 
sources chez' des écrivains de langue grecque : d'abord 
et au-dessus de tous saint Paul; pu-is le pseudo-Barnabé, 
Justin, Irénée, et enfin Origène. Or, chez ces écrivains, 
les deux termes essentiels du vocabulaire de l'exégèse 
spirituelle étaient 't6~o; et O:nh .. u~.o.;. Il faut donc· nous 
efforcer d'établir avec le plus de précision possible par 
quels mots latins Hilaire a tenté de rendre ces deux termes 
dans nos tractatus. Le choix de ces mots nous aidera à com­
prendre son système typologique; Deux citations scrip­
turaires de nos tractatus nous offrent une base solide : 
dans Rom. V, 14 d'une part, Hilaire traduit ~U;.oç par 
imago 1 ; d'autre part dans Ex. XXV, 40, le même mot 
d7i:OÇ est traduit par species 2. Deux remarques s'im­
posent dès-J'abord: pou~ rendre le même mot grec, Hilaire 
hésitait entre plusieurs mots latins; d'autre part; le mot 
species qu'Hilaire_ paraît préférer à imago dans la tra­
duction du grec est emprunté au vocabulaire. philoso­
phique de Cicéron qui l'utilisait pour rendre en latin la 
notion de l'idée platoniciennl 3. Mais à côté de ces deux 
mots dont le sens nous est immédiatement précisé par une 
référence directe au grec, il y en a beaucoup d'autres pour 
lesquels- nous n'avons pas autant- de bon-heur : praefor­
matio, praeformare, praefiguratio, praefigurare~ figuratio, 
figura, signare, s(gnificare, ratio, etc., sans parler du mot 
sacramentwn que nous étudierons à part un -peu plus loin. 
Pour arriVer à. déterminer aVec quelque précision leur 
~ens,_ il faut mettre en parailèle certaines expressions de 
nos tractatu~ ave? d'autres expressions tirées soit des trac-

1. cr. r, 2. 
2. Cl. Il, 5. 
3. CL Ac. 1, 30; :13; 'J'u.~c. 1, i>R, 
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talus eux-mêmes, soit des. autres œuvres exégétiques de 
saint Hilaire, soit enfin des écrits d'autres exégètes. C'est 
à cettè fin que nous donnons ici deux séries d'exemples 
mettant en parallèle les expressions des Tract. Myst. la 
preinière avec les tractatus eux-mêmes ou avec le com­
mentaire sur les Psauines, la seconde avec des textes de 
Tertullien, de Cyprien, de Rufin traduisant Origène,· 
enfin des Tractatus_ Origenis. Nous écrivons en. italiques 
les expressions parallèles. 

1. T. M. I, 15 : Jam vcrodc fructu plantatae vinere 
ebrietas passionis est species. 

T. M. ,I, 17 : In quo (Isaac) etiam praefiguratio pas­
sionis est edita. 

ln Psal. LU, 21 : (à propos de la lutte de Jacob avec 
l'ange): ... Deum, ad versus quem generis sui populus secun­
dum futurae passionis sacramentum in Iucta carnis inva­
luit. 

2. T. M. I, 8 : Futuri species. 
T. M. l, 9 : extra fut uri speciem. 
T. M. I, 10 : Futurorum figuratio. 
Ibid. Speciem futurorum. 
T. M. I, 13: Magnum futuri sacramentum. 
3. T. MI, 1: Ut, quod in Domino con8ummatum est, ja:tn 

ab initio mundi in plurimis praefiiJuratum esse noscatur. 
T. M. II, 4 ; Quia praeformari omnia per gesta veteris 

teStamenti eaque in Domino et_ per Dominum gerenda es_se 
docemur 1• 

4. T. M. I, 23 : Populum, quem praeformabat (Ja­
cob). 

1. ·On peut comparer d~ même T. i\1. I, 6 : • duum in se populornm p·rae · 
formantiwn diversitatcm " ; J, 7 : • prae[iguration( utriusquc populi"; J, 
8 : « rcrnm in Cayn gestnrum prae{igllralionem » ct : • pracformationis 
excmplo "· 
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ln Psa.l, :LU, 2'1. :In Jaeob jt.miorcm populum ... signi~ 

(icari ahsoJut~nn est. 
5. T. M. I, :l 7 : Sarra etiam ecclesiam signal. 
T. M. I, 'l9 : Rebecca ... in conjugio· ecclesiae typwn 

praefert. 
T. M. Il, 1 : Nullus cunctandi locus est, quin praefi­

guratam hic ecclesiae praefigurationem intellegamus. 
T. M. I{, 5 : Quia futurus nabis de Raab sermo esset, per 

quem praeformari in ea ecclesiam ostenderemus 1• 

6. T. M. I, 38 : Jam verO in coturnicum carnibus et 
mannae cibo quanta et quam absoluta rei spiritalis est 
ratio 1 

T. M. I, 39: Denique semel tantum hanc carnem popu~ 
lus habuit, ut data ... ad praefigurationis significantiam 
doceretur. 

De cette première série d'exemples nous pouvons tirer 
les conclusions suivantes : en premier lieu, nous pouvons 
établir que dans le vocabulaire exégétique d'Hilaire 
species équiv3ut à praefiguratio, figuratio et sacramentum; 
que d'autre part praefigurare équivaut à praeformare, 
signare, typwn p1~aejerre (ces deux dernières expressions 
étant équivalentes entre elles), et que· par vb-ie de consé­
q-uence p1·aejiguratio éqnivaut à praeformatio ; qu'en troi­
sième lieu praeformar'e équivaut à significare ; que ratio 
enfin équivaut à praefiguratiO. Étant -donn~ qu'au prin­
cipe de ces équivalences nous avons Je mot species qui, 
nOus le savons, traduit d .. ~;; nous pouV.ons conclure que 
tous les termes que nous avons mis directement ou indi­
J'ectement en parallèle avec species serverit à traduire le 
mot. d..-.oç. ou les expressions dans lesquelles le mot peut 

1. On pourrait noter de même le parallélisme évident (I, 6) de prae­
fol'lnanliwn ct Mananfium. Comparer aussi I, 19 : "duas gent('s duos 
populos signal » el. T, 20 : • {ornwm populi in se gn•ens "· 
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entrer. Sous les termes variés du vocabulaire exégétique 
d'Hilaire, c'est donc le grec :.Ja-;;:~.; qu'il nous faut voir 
avant tout·) Certes, l'hésitation que nous notions déjà plus 
tôt entre imago et species se trouve fortement accentuée 
par les équivalences que nous venons d'établir, puisque 
saint Hilaire use d'expressions ou de termes différents 
pour exprimer la même idée, par exemple la préguration 
de l'Église dans l'Ancien Testament. Cette fluctuation 
découlait assez nécessairement de l'obligation où il était 
de traduire tant bien è_ruc mal un mot grec qui n'avait 
pas son équivalent exact en lat~n et nous allons voir que 
le même phénomène se produisait chez ses devanciers 
ou ses contemporains. _ 

7. Voici d'abord quelques équivalences pour la tra­
duction de·•:.lï.o.; dans Ex. XXV, 40. T. M. II, 5: speciem.; 
Orig-. in Ex. Ilom. IX, 2 : figw·am; in Lw. Hom. XIII, 
1 : formam ; de Princ. III, 6, 8 : formam et similitudinem ; 
in Num. Hom. XVII, 5 : typum; Irénée ade. Haer. IV, 
XIV, 3 : typum. 

8. T. M. I, 15 : Jam vero de fructu plantatae vineae 
chrietas passionis est species. 

Cyp. Ep. LXIII, .3 : Invenimus enin;· et in Gcncsi 
eirca sacramentum Noe ... figuram dominicae passionis illic 
exstitisse ... cum satis sit hoc solum conplecti quod Noe 
typwn futurae Peritatis ostendens non aquam, sed vinum 
hiberit Ct sic imaginem dominicae passionis expresSerit 1. 

9. T. M. I, 17 : In quo (Isaac) ctiam praefiguratio pas­
sionis est edita. 

·Cyp. lJon. Pat. JO: EL Is~ac ad lwstiae dontinicae sùni­
litndinem prae(iguratus. 

1. Comparer de même T. ?iL 11, 10 : « I-Ticricho autem in hujus mundi spe­
ciem pasita »et Orig,, ill Jcsu Nav'c hom., VI, 4: «In figura enim mm1di podi 
Jericho in scripluris frcquent.er invenimus. » 

--, 
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Tert. adv. J ud. X : Et utique sacramentum passionis 
ipsius figurari in praedicationibus oportuerat. 

Orig. in Gèn. Hom. VIII, 6 : Quod ipse sibi ligna ad 
holocaustum portat Isaac, ilia figura est quod et Christus 
ipse sihi hajlllavit crucem. 

Ibid. VIII, 9: Diximus, puto, in superioribus quod Isaaç-~ · 
formam germ·et Christi sed et aries hic nihilominus formam 
Christi gere1:e videtur ... ·Caro, cujus hic aries forma est ... 
Secundum spiritùm Christus,. cujus imago est Isaac. 

In Lee. Hom. III, 8: Jam superius diximus, quod omnis 
hostia typum ferat et imaginem Christi. 

10. T. M. II, 1 : Nullus cunctandi locus est, quin prae­
figuratam hic Ecclesiae praefigurationem intellegamus. 

Tract. Orig. XII, p. 130 : Nam et cum Osee diceretur 
prophetae : « Accipe tibi uxorem for~icariam >), jam utique 
tune ecclesiae ex gentibus venientis praefigurabatur imago. 

Orig. in Iesu Naee III, 4 : Est et alia meretrix quam 
in Osee. jubetur.accipere propheta, in figura sine ~ubio 
hujus qu~e ex gentibus congr~gata est. 

jj. T. M. II, 5 :Quia futurus nobis de Raab sermo esset, 
per quem praeformari in ea ecclesiafn ostenderemus. 

· Tract. Orig. XII, p. 139 : Raab, .quae typum habebat 
ecclesiae. 

Cyp. Ep. LXIX, 4 : Rahab, quae ipsa quoque typum 
portabat ecclesiae. 

Tract. Orig. XII, p. 129 : Haec itaque Raab ... eccle&iae 
virginis sacramenta ... gestabat 1. 

:12. T. M. I. 17 : Sarra etiam ecclesiam signat. 
Tract. Orig. III, p. 24 : Sarra enim ... typum habebat 

ecclesiae: .. 

1. Comparer nussi '1'. M. I, 2 : praeformare et Tert., De Anim~, XLIII: 
fiauram dare; T. M. I, 23 : praeformare et T~rt.,adv. Marc., III, 24: figura 
est; T. M. !,40: praeformalio et Cyp. Ep. LXIX,14: praefiguralil>. 
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13. In Psal. CXLVI, 12 : Cum ll!ic arca ecclesiae for­

mam habuerit. 
Cyp. Ep. LXIX, 2 : Unam arcam Noe typum fuisse 

unius ecclesiae. 
Cyp. Ep. LXXV, 15 : Cum vero et arca Noe nihil aliud 

fuerit ·quam sacramentum ecclesiae Christi. 
14. T. M. II, 5: In Hiesu enim cognominato absolu ta 

futuri sacramenti ratio monstrata est. 
Tert. adv. Jud. IX : Ideo is vir, qui in hujus sacranwnti 

imaginem parabatur, etiam no minis dominici inaugura tus 
est figura, ut Jesus nominaretur. 

Il est clair, à lire ces quelques exemples, qu'à chaque 
terme du vocabulaire figuratif d'Hilaire correspondent 
plusieurs termes équivalentS chez ses prédécesseurs ou ses 
successeurs. C'est ainsi qu'au seul mot species d'Hilaire 
nous trouvons comme équivalents chez d'autres exégètes : 
figura, typus, imago, forma, forma et similitudo. De même 
au seul mot de praefiguratio employé par Hilaire cor­
respondent : ad similitudinem praefigU.ratus, sacramentwn, 
.figui·a, formam gerere, forma, imago, typus et imago. Notons 
encore les équivalences suivantes : praeformari = typum 
habere ou p01·tare, sacramenta gestare, figuram dare. Si~ 
gnare = typum hç,bere ·ou portare. Forma = typus, sacra­

mentum. Ratio = imago, figura. 
Évidemment, nous sommes en présence d'un vocabu~ 

laire qui se cherche, et cette seconde série d'exemples-nous 
permet de voir que, si le vocabulaire figuratif restait très 
flottant dans .les Tract. Myst., il était quand même rela­
tivement stable par rapport à celui des prédécesseUrs ou 
des contemporains d'Hil~ire. A la lumière des quelques 
équivalences que nous venons d'établir, nous croyons que· 
le vocabulaire technique de notre o.uvrage représente un 
effort de fixation et de systématisation. Pour traduire le 
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grec -r0ï.~;: nous rencontrons en efi'et comme substantifs les 
plus fréquents : species, praefiguratio, pnteformatio; quel­
quefois ·sacra;nentum; une ou deux fois forma, figura, figu­
ratio, imago, typus, ces derniers ·mots apparaissant comme 
les témoins du flottement auquel Hilaire s'efforce de remé­
dier. Comme verbes nous rencontrons surtout praefigurare 
ct praeformare, plus rarement signw·e oti significare 1• 

1. Parmi tous ces termes, il en est ull qui mériterait i.me élude spéciale 
que !liHIS nous bornons ù ébaucher dans cette note pour ile pas alourdir 
notre exposé, c'est le mot sacramentmn couramment employé déjà par '.l'cr~ 
tullicn ou Cyprien peut-être même plus largement que par Hilaire, pour 
désigner les figures rte l'Ancien Testament. Voici les principaux sens que 
pr~senle notre oHvrage. 

1 o Plan secret (évidemuwnt du :;alul), dessein de DiPu : T. iU., J, 1 : l)ni­
. versa prophetîa sacmmenli molitio. I, 5 : Sacramcntnm ... absconsum a 
:meculis in Deo. JI, 5: In Hit'su cnim·cognominntoabsoluta futuri sacm­
mcn-Li ratio momtrata est. Cf. in l-'sai., LIV, 6: Pnti omnia in se ipSo consti­
t.uit (Christm:), dmnmodo Jmmanac salutis sacramcnta perficcrct. Cf. de 
m~-me in Psal., LIU, 12. 

2° Pip;ure ou symbole (cc Jens est très l~1rgcment nltesté chez Tertullien 
ct Cyprien, cf. de Glwllinck, Pour l'histoire d11 mot Sacramenltlm, Spicilegium 
Sacrum Lovaniense, t. 1): '!'.M. 1, 6: Sacrificium Abel jam sub sacramento 
cccl<'siae prohabile est. I, 13 (à propoR de ~M) : Magnum in his futuri 
sacramentum continetur. !· 28 : Hominem, qucm adsumpsit per sacra­
mcntum ligni atctue aquae in sc (Christus). Il, 9 (à propos. de. l'épisode de 
Haab): Hic ordo rcmm magnis spiritalitcr gerendorum sar:rmncntis concxus 
est. 

3° Action sanctifiante soit opët·ée en ligure, soit ngissmü réellement : 
T. :?IL I., 29: Sacramentmn ligni alquc aquae. I. 34-; Ligni sacramento du!­
cis efficitur (amal'itudo) ..... Ligrnnn ergo et iii pn1csentcm aquam opcrntur 
<'tin populis suh aquac nomine nuncupatis sacramento virtutis suae utile 
est. I, 35 : Hujus (ligni) sacrnmento mitificantur inlidelium corda. JI est très 
rcmar<{uable <!tiC' ce sens soit exclusivcmcn t réservé à la préfigure de la Pas­
sion dans l'épisode des caux rle l\lerrha. 

4_o Hévé1alion : T. l\L I, V: Oeculli in Christo et in Eeclesia.mystcrii 
snermnentnm. 

5u Enfin, dans trois cas, sacramen[W/1 désigne l'Eucharislie. ou ·1es riles 
sacramentels relatifs à l'Euchal'islie. T. }"f. f, 3 : Cum ... caro, in qua verhum 
ante sa ecula manens, quod est fllius Dei, natum sil, per sact•mnenhun maneal 
in nohis. I, 40: Sacrnmentum cnim scieritibus loquimur. II, il: Suh sacra­
_mcnto m1clionis et cm·poris. l, 31 : Sacramenti ra-Lio. On ne rcncontJ·c que 
trois fois le mot musterium et toujours appliqué~~ l'union d'Adam et d'Eve 
dans le sens de« véJ•ité cachée •. Sans doute cc ph~uomènc s'expliquct-il sous 
l'inflttencc de la citation d'Eph. V, 32 (cf. J, 3), oü Hilaire tra(Iuit le- J.!œc 
p.ucr:r;ptov par mysleriwn. 
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Il est très remarquable que ces quelques termes sur les­
quels Hilaire a tenté de fixer. son choix pour la traduction 
du grec ,:Jï.a; impliquent tous ou presque tous l'idée d'une 
figure ou d'un dessin ordinairement modifié.o par-la nuance 
d'antérim·ité propre au préfixe latin prae. Les -nJ7:o~ de 
l'Ancien Testament appm:aissent donc connne des figures 
anticipées· de la Hévélation explicitement donnée dans le 
Nouveau Testament. Le caractère ou les actions des ·per­
sonnages, les évé~ements historiques, les discours prophé­
tiques de l'Ancienne Alliance étaient destinés à esquisser, 
à ébaucher les réalités de la Nouvelle. Ces premières pré­
cisions vont nous permettre d'éclairer quelques autres 
terme:;; du vocabulaire technique de nos tractatus. Ces 
figures, en effet, sont essentiellement eonsti tuées par les· 
gesta praesentia, c'est-à-dire les événements ou les faits 
racontés dans les livres de l'Ancien Testament ; ces gesta 
praesentia avaient pour but de faire pressentir par leur 
caractère figuratif les futura ou gerënda, c'est-à-dire les 
faits ou les actes accomplis par ou en Notre Seigneur, par 
ou dans son Église. Cette opposition des gesta ct des 
gerenda est fondamentale dans l'exégèse hilaricnne et, 
dans une fonnule très significative, Hilaire Iui-mêm~ en a 
tiré une définition saisissante de la science prophé tique : 

<< Prophetiae scientiae est pro gerendis gesta 1.nemOrare 1. >> 

La fonction essentielle de la prophétie (et par prophétie 
il faut entendre non seulement les discours prophétiques 
pr!)premcnt dits, mais tout le contenu des livres judaïques) 
est de figurer le futur dans le présent 2 . 

1. ln P.ml., LXII, ·L Cf. in Psu.l., II, 2a : "Qunmquam vero per spiri­
lum pronheliac pro gerendis gesta memomnti:; (ctuia solitus sit per non 
ambiguam providentiam gerendorum Deus fu tura pro praetcritis signilicarc), 
nhsolnle intelligi possil mnnia huee ex persona unigcniti fllii Dei Domini 
nos! ri .h:sn Clll'isli dicln esse, ... " 

2. Cf. Tract. 1Hyst., J, 25 : ' 1\Lqne ul atnmdanlcm Dei Jlliscricordinm 



,., 
'( 

i 

\ 
( 
1 
1 

1 

26 INTRODUCTION 

Aussi; pour hien compre!J.dre la- portée, le résultat, 
eflectus, des ·g(3sta de l'Ancien Testament, faut~il en consi­
sidérer l'accomplissement, consummatio~ dans les gerenda 
de la. Nouvelle Alliance 1. On le voit, c'est dans une pers-· 
pective historique que se situe l'exégèse de saint Hilaire : 
l'histoire des patriarches et du peuple juif prépare en la 
figurant l'histoire du Christ et de l'Église. Gesta ou 
geJ'enda, il s'agit dans les deux cas d'événements histo­
riques et la typologie de nos tractatus ne. sort pas du plan 
de l'histoire. 

Fait étrange, nous ne rencontrons pas le même flot­
tement pour la traduction du grec &n[-ruïC"o.;: et le choix 
de saint Hilaire semble s'être fixé sur le mot e:"!;emplu,m. 

·Nous croyons pouvoir l'établir par référence d'abord au 
traducteur latin d'Irénée' qui traduit clairement O:·nt-:-u;cov 

" , . ' 1 . . 1 . 2 ,-~; o:vol €/'.Y.Nr,ou:; par : << exemp mn superiOriS ecc esiae>> . 
D'autre part, parlant du tabernacle édifié par Moïse au 
dé·sert, Hilaire écrit·: << Erant enim imaginaria et facta ad 
exemplum >>- 3. Or, à. propos de ce même tabernacle, nous 
lisons dans l'Épître aux Hébreux: << O:J -yàp êlç zE~po;cohF-x 
dcr·~M)ev &yw; Xptcr"C"-6-:;, O:nt-nnw ,.(;>v O:i,·r,(:hvWv 4. » Il semblè 
bien donc que le mot exemplum employé par Hilaire 
i-éponde au grec O:'rd:tu'it'a. L'emploi de ce mot dans nos 
tractatu..or:; nous avertit donc qu'à côté d·es types de l'Ancien 
Testament, Hilaire y trouvait des ·antitypes, c'est-à-dire 
des reproductions, des exemplaires du modèle parfait du 
Christ et de l'Église que 1' Ancien Testament avait pour fin 

in praeformandis sub praesentibus futurorum {'flectibus cernercmus, omniu 
ita diligenter edita atqne scripta sunt, ut et in rem gestam et in spcm futuram 
unus atque idem hisloriae ordo concurreret. ~ 

1. On peut noter, d'après notr{' exemple 3 ci-dessus que, dans nos Tracta-
tus, consummari équivaut à ge/·cnda esse. 

2. Irénée, adv. Jfaer,, 1, V, 6. 
3. In I'sal., XIV, 3. 
4. 1-Jcb., IX, 2<1. 
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d'annoncer en -figure. La présence du lnot exemplum ·doit 
attirer notre attention sur un aspect ti'ès important de 
l'exégèse spirituelle : la typologie de l'Ancien Testament 
se présente comme un exemplarisme à rebours qui nous 
fait connaître les exemplaires avant de nous révéler le 
modèle. L~s types. de l'Ancien Testament ne nous offrent 
une figure des réalités du Christ et de l'Église que parce 
qu'ils sont en même temps des antitypes ou exemplaires 
de la parfaite vérité représentée par le Christ et son 
Église. Aussi, ne faut-il pas nous étonner de trouver 
des expressions parallèles comme celles-ci : << Quae 
erga Noe gesta sunt, negari non possunt plena esse et 
virtutibus Dei et exemplis futurorum >>; et à propos du 
même Noé : <<Magnum in his futuri sacramentum conti­
netur n 1• L'arche de Noé par exemple ne peut être la 
figure de l'Église que parce qu'elie est l'exemplaire de 
l'Église unique telle qu'elle existe éternellement dans les 
desseins divins. De même, en face des expressions de nos 
tractatus << passionis species ))' << praefiguratio passiobis n, 

nous pouvons citer cette autre:<< Passio payid prophetae 
Dei ac Domini nostri passionis exemplum est 2• >> La 
même remarque reste valable : ·les préfigures de la 
Passion sont des exemplaires de Tunique sacrifice du 
Calvaire. 

On voit combien cette idée vient enrichir le figuratisme 
hilarien. en dégageant de la typologie de l'Ancien Tes· 
tament l'exemplarisme (imitàtio) des réalités spirituelles 
qu'elle nous fait connaître en ébauche. 

«C'est une chose digne de la miséricorde de Dieu que 
l'histoire de tous ses patriarches ait imité en quelque 
mesure la. perfectio_n de ce qui devait s'accomplir en. 

1. Tract. tVlyst., l, 12 cl 13. 
2. ln Psal., Llii, <1.. 
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No·~re Seigneur. 1 ·» La particularité de cette imita­

tion est ·qu'.elle est antérieure,_ praemissa, à la -connais­
sance du modèle divin qui seul offre << la forme de la 
vérité absolue 2 

))' mais cette disposition de la miséricorde 
divine avait précisément pour fin de préparer les hommes 
à la connaissance de ce modèle en leur. propos;n t immé­
diatement une image de la Vérité qù'Il devait leur révé­
ler dans l'avenir 3

• Naturellement, ces .imitations restent 
infiniment -inférieures à leur modèle 4, mais, tout impar­
faites qu'elles fussent, les actions humaines dont l'Ancien 
Testament nous a conservé la mémoire avaient pour 
propre d'imiter << l'opération divine >>·par laquelle éter­
nellement Dieu se récoricilie ]e monde dans le san(} de 

b 

Jésus 5• Le travail de l'exégète va donc consister à dégager 
de la « vérité matérielle >> des faits << l'imitation spiri­
tuelle 6 ». Et ainsi 1 puisque le figuratisme de 1' Ancien 
Testament est orienté tout entier Vers le Nouveau, c'est 
à ce dernier qu'il faut demander de nous éclairer sur 
l'inchoation de sa Révélation chez les Patriarches et les 
Prophètes. 

2° Les procédés. d'interprétation ,, 
le Nouveau Testament. 

lnchoation de la Hévélal.ion, JWéparation des âmes ü 

1. I, 27 : « Et dignum hoc misericordia Dei, ut omnium palrim·chm·um 
suorum gesta in· nliquantum pcricctionem corum, quœ in Domino nostro 
eonsunnnanda crant, imitm·entur. • 

2. I, 32: "In eo (Domin_o) enim absolutœ veritatis speciem imitalio pra~­
missa conscquitur. " 

3 .. I, 29 : • ... invenies in prresenlitun imitationc consequcntitun verila­
tcm. • 

4. T, 27 : « Ncqnc enim tot smculormn imilalio conscqui potuit id, quod 
h1 mw illo est veritatis. » 

5. 1, 32 : "Sed ilia lmmanorum actmnn Yeriias divina~ m·al opentlionis 
imitatio. • 

G. 1~ 32: • ... corporeœ veritati imitatio spi rila lis adnectitur. » 
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l'avènement du Sauveur, les figurc!:i clc l' A11eicn Tes­
lament ne sont pas }Jleinement intelligibles par elles­
mômes. Certes, il n'est pas besoin de connaître le Nouveau 
Testament pour se repdre compte que l'Ancien n'est 
qu'un ensemble de figures et l'exégèse allégorique s'était 

déjà dévelo~ée·dan~ le 111onde judaïque, surto.ut à l'époque 
helléilistique avec un Philon par exemple. Mms on ne peut 
comprendre le véritable sens de ces figures .si on ne les 
considère pas à la lumière de l'Év~ngile : il fallait que 
l'Incarnation rédemptrice fflt historiquement réalisée 
pour qu'on pût en reconnaître la préfigure daiis la Loi, 
il fallait que le· divin modèle fût révélé aux hommes pour 
qu'ils pussent identifier les reproductions que la misé­
ricorde de ·Dieu leur eu avait déjà laissé voir: Rappelons­
nous cette scène si touchante rapportée par saint Luc 
où nous voyons Jésus expliquer aux disciples d'Emmaüs 
que tout l'Ancien Testament n'était qu'une immense 
prédiction de sa vie mortelle, glorieuse et mystique ; et 
à mesure qu'li ouvrait ainsi leur intelligence, ils sentaient 

monter en eux l'embrasement de l'Amour divin 1• Tout 
aussi réellement aujourd'hui par son Église, Jésus nous 
enseigne à Le reconnaître dans les figures de l'Ancien 
Testament et c'est .dans la Nouvelle Alliance qu'il faut 
chercher la _<<clef J) 2 qui nous permettra de pénétrer le 

secret de ces figures. 
Aussi blen, sommes-nous avertis par le N.ouveau Tés­

tament de la ·valeur spirituelle de .l'Ancien: «L'Apôtre 
nous enseigne· que ces événements se sont accomplis 
Cn préfigure et dit: (( La Loi est l'ombre des biens futurs 
çt toutes ces choses sont arrivées à nos pères en préfigure: 
elles ont été écrites· pour nous qui ~t>ommes à la fin des 

1. Cf. Luc, XX IV, 25-28. 
2. cr. lns/1', p,çalm., v. 
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temps 1
• >> C'est donc se conformer à l'enseignement du 

Nouvea~ Testament que de s'att~cher à découvrir le 
sens des figures de l'Ancien pour les rapporter au Nouveau: 
« Il est hors de doute que ce qui est dit dans les Psaumes 
(et dans la pensée de saint Hilaire cette vérité s'étendait 
certainement à l'ensemble de l'Écriture) doit s'interR 
prêter d'après la prédication évangél{que )), Sous la diverR 
sité des évél).ements et des prophéties, ce sont toujours les 
mêmes réalités spiri~uelles qui sont figurées, celles qui 
nous sont révélées et enseignées par le Nouveau Tes­
tament 2• Le procédé essentiel de l'exégèse spirituelle 
consiste donc à instituer une comparaison ·dont un terme 
est emprunté à l' accomplisserhent dans la personne de 
Jésus des prophéties de l'Ancien Testament et l'autre 
à ces prophéties elles-mêmes a. 

Toutefois, ce principe général comporte des modes 
d'application variés. Parfois, le Nouveau Testament nous 

. donne ouvertement l'interprétation d'une figure de l'An­
cien et l'exégète n'a plus qu'à l'entériner. Commentant 
la· création d'Adam et d'Ève, au moment de citer le 
texte de l'Épître aux Éphésiens (V, 32) sur l'union de 
l'hommè et de la femme figure de l'union du Christ et 
de l'Église, saint Hilaire ajoute : «'Ici pas de difficulté 

1. In Psalm. CXXXVI, 2 : "Apostolus quoque docet ea ipsa qum gesta 
sunt in prreflgtU'ationem gesta esse, dicens : Quia lex umbram habet futu­
rorum bOJlOrtlm et omnia in prreformationem acciderunt his : scripta sunt 
autem propter nos in quos f~nes sœ.culorum devenerunt (Î Cor. X, 11)." 

2. Instr. Psalm. V: «Non est vero ambigendum ca quœ in Psalmis dicta 
sunt secundum evangclicam prœdicationcm intellegi oportere ut ex 
quacmnque licet persona prophctiro spiritus sit Ioc.utus, sit tam;n t~tu~ 
illud ad cognitionem adventus Domini nostri Jesu Çhristi et corpora­
tionis et passioitis et regni et ad resurrectionis nostrro gloriam virtutemque 
rcicratur." · 

3. I, 4: • ... cum comparatio ct implenda penitu!-1 de consequen1.ihus sit 
ct ex solido de prroscntibus exp-etcnda."" Cf. I, 4 : « Tuto spiritalilms spiri­
tnlia comparantes ... " 
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pour ma thèse 1. >> Il en est de 1nême pour Sara ·ct Agar 
_ou pour le passage de la mer Rouge dont saint Paul nous a 
révélé le sens spirituel (Gal. IV, 24 sq. ; I, Cor. X, 1 sq.). 
Mais si ces c~s sont en fait p~u nombreux, ils offrent pour­
tant à l'exégète des exemples capables de rinstruire pour 
le reste de son travail et c'est ordonairement par des cita­
tions du Nouveau Testament que saint Hilaire confirme 

ses interprétations. 
Il trouve par exemple dans la réponse de Jésus sur 

l'indissolubilité du mariage la preuve que les paroles 
prononcées par Adam lorsqu'il trouva Ève près de lui 
à son réveil étaient dites en réalité par Dieu, puisque 
Jésus les rapporte expressément au Créateur 2 ; dès lors, 
on peut reconnaître, sans hésiter, dans les paroles d'Adam 
sur Ève une prophétie d~ Christ sur son Église, puisque 
telle est hi figure qu'après saint Paul il faut admirer dans 
le premier couple. Ou bien encore; l'exégète est guidé par 
les rapprochements de certains textes de l'Ancien Tes­
tament et certains textes du Nouveau. Saint Hilaire 
irouve, par ex~rriple, cette prophétie au. sujet de NÜé: 
<<Celui-ci nous fera reposer de nos travaux et de la peine 
de nos mains et de la terre que le Seigneur Dieu a mau­
dite a. ,, Mais rhistoire de Noé ne nous appl'end pas que 
~ette prophétie ait été réalisée en lui; au contraire, nous 
lisons dans l'Évangile : « Venez à moi vous tous qui êtes 
fatigués et accablés-et je vous soulagerai. Prenez sur vous 
mon joug et faites-vous mes disciples, car je suis doux et 
humble de cœur et vous trouverez du repos pour vos 

1. I, 3 : • Hic nihilmihi 1'\bori.'; est. • 
2. J, 3 : ~ Sed Dominus in Evangeliis, cum repudio dando n Judrois 

tem\>tatus esset, pe!· se potin!; quam per Adam hoc ita dictum fuisse dcmons­
.trat dicens ... " 

3. J, 12 : «Hic rcquicsccrc Iaciet nos ah opcribus nostris ct a tristitiis 
manuum nostrnnnn et a terra, cui maledixit Dom inn.<; Den.<;, "(Gen. V, 28-29). 

\, 
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âmes. >> (Tvlatth. Xl, 28<10). Cc rapprochewCut. de textes 
permet de rc,eonnaîtrc que la prophétie pronond~e sur 
Noé a été réalisée en Jésus et que par conséquent il faut 
<< compàrer à Nqé Notre Seigneur, le Verbe qui s'est fait 
chair 1 >>. D'autres fois, c'est entre les faits qu'il faut 
établir la comparaison et il faut alors opposer terme à 
terme tel récit biblique et tel épisode de l'Évangile, Ce 
procédé est assez fréquemment employé dans les Trac~ 
tatus Mysteriorwn ; l'exemple le plus caractéristique en 
est sans doute le ·parallèle étabii entre les actes de la vie 
de Josué et ceux de Jésus:« Comme l'un fut le chef de la 
synagogue, l'autre l'est de l'Église. Comme l'un fut le 
guide vers la terre promise, l'autre est le guide vers la 
terre que nous posséderons en héritage et dont le Sei­
gneur a dit : Bienheureux les doux car ils posséderont la 
terre en héritage. Comme l'un vint après MoïSe, l'autre 
vint après la Loi ... 2 >> 

Ces quelques exemples permettent d'apercevoir· à la 
fo~s la variété et l'unité des procédés adoptés par saint 
Hilaire dans son exégèse spirituelle. V Uriété parce que, à 
l'exception des très rares endroits où nous trouvons 
dans le Nouv-eau Testament une claire interprétation de 
1' Ancien, l'exégète n'est ,guidé dans son travail que pa.r 
sa docilité aux inspirations de l'Esprit Saint. T...a marge 
de liberté laissée à, chaque exégète est assez vaste et 
souvent une même figure biblique ·est susceptible .de 
plusieurs interprétations sans qu'il soit possible d'y faire 
un choix rigoureux. (( Il y a bien des manières d'inter­
préter l'Écriture >l comme nous en avertissent les premiers 
mots de notre traité. Au,ssi, les procédés d'interprétation 

,_ 
1. I, 13 : ~ Erit orgo !mie No<J Dominus nosto1·, qui Vûl'hmn caro fac-. 

tum ost, comparalus ... " 
2. JI, 6. Cf. I, i ; 13; 29; II, 9, 
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varient-ils suivant les cas comme nons avons tonLé de le 
montrer. Mais sous cctt.c vat·ié_té des cas particuliers, c'est 
en fait toujours le rnême proc~dé qui esL mis en usage, 
celui qui eonsiste ft ((rapprocher les personnes)), à (( com­
parer les faits))' à ((porter sur les événements un regard 
pénétrant 11 capable d'en découvrir le secret spiriLuel 1 • 

Ce procédé de la comparaison est le seul qui permette de 
mettre en lumière (( la force des prophéties)) 2• 

C'est donc un enseignement que l'exégète trouve clans 
le Nouveau Testament 3 ; mais il y trouve plus en~ore 
une auctoritas, c'est-à-dire une sanction, une garantie 
de la valeur de son travail. ({Sous la sanction de son 
exemple, Notre Seigneur accomplit sa mission salvatrice 
de l'humanité 4• n ((Et qu'avant tous les temps ces dispo­
sitions aient concerné notre époque, les Prophètes et les 
Apôtres nous en sont souvent garants 5 . )) Ainsi, dans sa 
recherche des signes ct des figures du salut de l'humanité, 
l'_exégète sc trouve couvert : en réalisant par sa vic et sa 
prédication les prophéties de l'Ancien Testament, et en 
enseignant explicitement celte réalisation par son Itglisc. 
Notre Seigneur sanctionne la valeur de son travail ; en 
reconnaissant dans les éct·ltures judaïques les figures des 
desseins éternels de la Sagesse divine sur l'Incarnation 
rédemptrice, il sait qu'il ne travaille pas en vain et que 
son entreprise ne risque pas d'ôtre invalidée au rnoins dans 

1. r, 2.): • ,Jungo personrrs, comp:lrll oiToclus, gosta intuoro ... " 
2. I, 12 : • Alquo, ut in singulis rcmm efTectibus virtus ]Wophetica inlf'l­

logatur, quid cui roi sit compm·andum, brevitot· edendum csl. " 
3. I, 7 : " Atquc ut omnia Dominm docerot pt•œfiglll·ationi Hlriusquc 

populi eonvcnit·o, dixit. .. " 
4. ln Nlatth. li, 5 : " ... ct oxcmpli sui auclorilato humnnœ snlutis sacra­

mcnta consmnmat ... • 
5. Ibid. IV, 11· : " Atquo id ita jam ante lCIUJ101"tl smculnl"ia in retatis 

nostrre tompus osso disposUum froquens in J)!'Ojlhetien et apos!olicn aucto­
ritas est. " 

19. Hilaire de Poifl'rr.~. " 
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son pr111c1pe. t< C'est en toute sécurité que :sous une ,si 
haute sanet.ion nous tirons du nom même d'Adam le 
sujet de quelque réflcxi<?n sur Celui qui doit venir 1 . >> 

Telle est bien l'impression de sécurité qui se dégage pour 
l'exêgète du recours au Nouveau Testament dans son 
interprétation spirituelle de l'Ancien, car adopter ce 
procédé d'exégèse spirituelle c'est donner aux inspira~ 

tions du Saint~ Esprit chez les Patriarches et les Prophètes 
le sens que Lui-même a donné par la bouche de Jésus et 
de son Église dans les Evres du Nouveau Testament. 

3o Le sens littéral. 

Que devient dans tout cela la lettre même de l'Ancien 
Testament, cette lettre qui pour l'exégète spirituel n'est 
qu'un voile qu'il faut lever pour mettre au jour les figures 
de la Nouvelle Alliance ? L'Écriture est~elle purement 
symbolique, une sorte de mythe platonicien, ?u' faut~il 
lui prêter deux sens, un sens littéral et un sens spirituel? 
Il nous faut maintenant examiner la pensée, d'ailleurs 
très claire, de saint Hilaire sur ce point. 

Malgré l'apparence de certains textes, il ne semble pas 
'que saint Hilaire ait jamais songé à rejeter, même par~ 
tiellement, le sens littéral. Les textes mêmes que 1' on a 
parfois invoqués dans ce sens prouvent le contraire : 
«Ceux qui ne veulent juger les Écritures prophétiques 
qu'au seul critère de leurs oreilles et n'y comprendre que 
le sens littéral de chaque terme sont souvent cause pour 
nous d'obscurité 2 . >> Plus précisément èncore, saint 

1. t, 2 : "Tuto ergo auctore tanto (Apostolo) ctiam Adm nomen non sine 
aliqua futuri mcditatione suscipimus. " 

2. In PRalm. CXXIV, 1 : • Faciunt nobis picrique obscuritatem volentes 
scripturas prophcticas solo aurium judicio mstimarc ct non aliud in his intci­
Jigere quam quocl sub singulis rcrmn qurtrnmque vocnhnlis rmdia1ur." 
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Hilaire a mat·qué ailleurs ({UC, malgré son opposition aux 
tenants du ~;cul sens littéral, il ne rejetait pas cc se.ns : 
<<Je ne suis pas sans savoir que beaucoup d'exégètes, ne 
considérant que le sens et la lettre des mots, pensent que 
presque rien de tous les Psaumes ne s'accorde à la per­
sonne de Notre~Seigneur Jésus-Christ ... Pour nous, nous 
ne cherchons. pas de querelle. Nous ne détruisons pas en 
effet, mais nous construisons, apportant plutôt un sens 
aux pàssages obscurs que nous n~ l'enlevons à la sim­
plicité de la lettre 1• >) Ce que saint Hilaire repousse donc, 
ce n'est pas le sens littéral lui-même, mais une exégèse 
qui ne tiendrait compte que de ce sens. La lettre de 
1 'Écriture ne doit pas être invalidée, mais dépassée. Il 
peut ~parfois surgir des contradictions qui semblent inva­
lider le sens littéral: la bénédiction d'Isaac promet, par 
exemple à Jacob l'abondance des fruits de la terre et la 
dominatiori. sur ses frères et sur toutes les nations ; or, 
aucune de ces promesses ne fut réalisée pendant la vie. 
de Jacob qui souffrit au contraire de la famine, se livra 
au pouvoir de Pharaon, subit un· long esclavage chez 
Laban, etc. 2

• :Mais comme l'Écriture ne peut pas plus 
,_mentir dans sa lettre que dans son esprit 3 l'exégète ne 
. doit pas conclure de ces difficultés à l'invalidité du sens 
littéral. Nous verrons un peu plus loin combien saint 
Hilaire est formel sur ce point. 

Sa_ prudence va même plus loin. Non seulement il ne 
rejette pas le sens littéral, mais il nous avertit expres-

1. In Psalm, LIV, 9 : "Non sum autem nescius plerosquc solum ver­
borum sonum et litternm con tu entes nihil de omnibus fe1•e psalmis congruum 
personm Domini nostri Jcsu Christi cxistimare ... Sed nos litem non movcmus. 
Neque enim destrnimus, sed astruimus, addentes potins de obscuris intelli­
gentiam quam simplicibus dctrahentes. " 

2. Cf. ·I, 23. 
a. r, 23 : "Qnir~ scriptura mcndacinm non periclifntm· .. , " 
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sément que toute l'Écriture n'est ·pas ~l entendre ·sp1r1M 

tueilcmcnl. L'exégète doit apporter un grand soin ù disM 
tinguer les passages ·où ((le récit historique doit êlre 
entendu dans la simplicité de la lettre ou au sens typique>>. 
S'il n' opére pas ce discerrlement, il risque soit de fausser 
le sens des passages qui doivent être entendus dans la 
simplicité de la lettre en leUr prêtant à tort un sens figu­
ratif, soit de faire perdre toute leur force aux passages 
figuratifs en les réduisant au sens littéral. Dans les deux 
cas, l'erreur est nuisible aux fidèles, puisqu'on ne leur 
ouvre pas la véritable intelligence de l'Écriture :1.. 

Le souci d'interpréter spirituellement l'Écriture ne 
doit donc pas faire perdre de vue à l'exégète le sens lit­
téral qu'il se propose de dépasser ; cet abus serait' aussi 
dommageable à l'instruction et à la piété des fidèles que 

celui d'une exégèse purement littérale. 
Les passages scripturaires commentés dans les Trac­

talus Mysterionun n'étant tirés que des livres historiques . , 
la question du sens littéral dans les livres prophétiques 
ou poétiques n'est pas à envisager ici. Toute la question 
se ramène pour nous à l'historicité des épisodes de rA n­
cien Testament.' Cette historicité ne· ·fait aucun doute 

pour saint Hilaire:<< Les événements ont leur propre réa­
lité qui résultait d'actions naturelles 2

• >J Certes, les évé- · 
nements que nous rapporte rÉcriture étaient voulus par 
Dieu en figure de la Nouvelle Alliance ; ils n'en sont pas 

1. IJ, 11 : •Admonuimus frequenter eam leetioni divinarum scripturarum 
di\igentium adhibcri oporterc, qure sollicito eX~lmine et judicio non inani 
possetdiscerncre,quando rcnnn gestarum commemoratio vel simplicite!' essct 
intcllegenda vel typicc, ne i11tcmperanter atque imperite utroque abusi 
ulrumquc inutile uudientibus redderemus, si aut simplicium cognilio inani 
pncfigurationum assertione corrumperetur aut virtus prrefigurationum sub 
simplicium opinione ignorarctur ... " 

2. I, 32 : • Gesta namquc sibi, ipsa quidcm verilas est, secundum enim 
COI'poralcs clllcientias ngebatur. " 
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1noins his.toriquement vrais. Leur valeur figurative n'in­
firme c~ rten leur crédibilité, fides 1, et les événements qui 
nous presentent la figure de l'avenir ont pleinement droit 
·à notre .. créance 2• Saint Hilaire s'attache ordinairement 
à bien marquer cette crédibilité 3 et il se donne parfois 

· beaucoup de mal pour l'établir 4• Mais que deviennent 
alors les apparentes contradictions que nous signalions 

pius hau~ ? Elle~ doivent nous avertir d'abord de ne pas 
l~ous arreter umquement au sens littéral. Quand nous 
hsons par exemple d'une part dans la prophétie de Lamech 
s~r son fils Noé qu'il doit apporter ie repos aux hommes, et 
d autre part que les événen1:ents de la vie de Noé ne con­
co.rdent pas avec cette prophétie, nous comprenons à la 
fOis que cette prophétie s'adressait en Noé à la figure du 
Sauveur et que les événements mêmes de sa vie com~ 
portent un sens spirituel 5. Elles nous permettent d'autr 

d . • 
part c mteux saisir l'étroite union du sens littéral ct du 
se~s spirituel : « Le langage de l'Écriture est accordé à la 
fOis à l'accomplissement des événements présents et à 
l'attente de l'espérance 6 . >> I!.Je même récit sert en même 
temps à raconter les événements historiques et à dessiner 
la ~gure de l'avenir. sans qu'aucun de ces deux aspects 
sub1sse de dommage 7• Et cette étroite union du sens lit-

1. I, 3 : • ... Iocutus ipse per Adam id, quod totum in ipso Ad·un cral 
~~~ctum, nec d~lra:yit {idem rebus et prroformarî ex sc id, quod in altc~o gct:c­
u.ttur, ostend1t. » 

2, 1, 10: • Gestorum fides speciem complcclitur futurorum. ». 

3. I, 3 =." Referri quideill ad prœscntium gestorum Jidcm res ista potcrit " 
4. Cf. Ibid., la peine que prend saint Hilaire pom· établir Je sens Jitté1.;1J 

deces paroles d'Adam:« Voici l'os de mes os ct In chair de 11111 chair.~ 
s. cr. r. 12. 

~· 1, 21) : « ... sermo scripturre ct ad rcrum cfiicientiam et ad spei cxpec­
tatwnem tempcratur, » 

7. I, 22: "e>:critm· quidem res sccundum prroscnlcm, in Esau ct ,Jacoh 
e/Tec,lum, sec! splrilualis prroformalio ordincm suum optincl. " 

1.26: ": .. ct rem gestam historia lbquitur ct spem prrefiguralam su us ordo 
uon descrit. " 
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téral et du sens spirituel doit être pour nous une occasion 
de contempler la grandeur de la miséricorde divine 
et :<<Pour que nous apercevions l'abondante miséricorde 
de Dieu dahs Ja préfigure des événements futurs sous les 
événements présents, tout a été raconté et écrit avec 
tant de soin qu'un seul et même enchaînem~nt historique 
convient aux événements présents et à l'espérance de 

. ceux à ven.ir 1. >>C'est hien d'événements historiquement 
vrais que Dieu s'est servi pour nous faire connaître 
en figure les desseins de sa Sagesse. S'arrêter à ces évé­
nements ou les négliger· est donc également préjudi­
ciable à la juste compréhension de l'Écriture, puisqu'ils 
servent en quelque sorte de fondement au sens figuré que 
l'exégèse spirituelle prend pour objet de sop étude. 

4o La pédagogie divine et l'~nité de la Révélation. 

Moins encore que les préc"édentes, cette question n'est 
envisagée explicitement par saint Hilaire dans les Tra­
ctatus Mysteriol'um. Pourtant, la démarche générale de 
l'interprétation jointe à quelques r.emarques plus pré:.:/ 
cises de détail nous permettent d'en apercevoir assez 
clairement les données implicites pour qu'il ne nous soit 
pas possible de les passer sous silence sous peine de laisser 
incomplet notre exposé sur la méthode et la doctrine de 
saint Hilaire dans notre traité. 

Malgré la diversité des figures dont le Traité des Mys­
tères nou~ offre l'interprétation spirituelle, saint Hilaire 

1. 1, 25 : -• Atque ut abundautem Dei miscricordiam in prœformandis 
sub prœsentibus futm·orum eficctibus cerncrcmus, omnia ita diligentes 
edita atque seripta sunt, ut et in rem ge'5tam ct in spem futuram. un us atque 
idem bistoriro ordo concurrcrct. " 
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considérait l'Ancien Testament comme une seule et 
grande figure dont il a, une fois au moins, très clairement 
marqué l'unité : << L'histoire de Moïse continue la pré fi­
gure qui était commencée déjà depuis Adam I. » Adam, 
Abel, Caïn, Noé, Abraham, Moïse, Josué, tous les pa­
triarches et les prophètes ne doivent pas être considérés 
comme autant de figures différentes; mais comme autant 
de contours, de précisions, d'affinements d'une seule pré­
figure dont le dessin se déroule depuis les origines de l'hu­
manité jusqu'à l'avènement de Notre-Seigneur Jésus­
Christ. Sous les apparences de la chronologie, il semble 
qu'Hilaire 'ait voulu chercher à introduire dans le dérou­
lement des figures une ordonnance, ordo, et à déceler, 
dans la succession des faits historiqw~s, une progression 
du figuratisme. La préface de nos tractatus paraît, du 
moins, trahir cette intention : à la succession des faits 
depuis Adam jusqu'à la captivité en Égypte correspond 
d;après lui une progression logique dans la figure 
de l'Église depuis sa naissance jusqu'à Son rachat en 
passant par sa purification, sa sanctification, son élec­
tion et sa séparation. L'enchaînement historique des faits 
figure donc spirituellement les degrés de la vie du Christ 
dans l'Église 2 • C'est donc bien à une seule figure,. pro­
gressivement dessinée, qu'Hilaire pense avoir affaire 
dans l'Ancien Testament 3. 

C'est que tout l'Ancien Testarrient se présente comme 
une préparation à la· Nouvelle Alliance, comme une péda-

1. I, 2ï : "Editio rerum in i\foysc gestm·um cœptre qnoque jnm ah Adam 
pncflgm·ationis ordinem tenuil. " 

2, I, 1. Cf. supra, p. 17, n. 1. 
3. Cette conception d'Hilaire ne sc manifeste <hms nos Tractatus que pur 

quelques touches et Hpparaît d'ailleurs commP. lrès contesl<!hle. Comment 
admctlre en eiTet qu'il y ::tit une progt·cs!'iion dans le Hguratismc du Chdst 
et de son Église à travers l'Ancien Testament, puisque le mystère de cette 
union est figuré tout entier dès le <lébtlt <tc l'l~:criture chez: Adam et Ève? J 

1 

j 
Ji 

I
l 
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gogic de l'humanité à la complète Révélation. Mais cc, 
serait une erreur de croire que cette préparation, cette 
pédagogie n'étaient valables que pour le peuple juif et 
seulement dans l'ordre historique; elles s'adressent à tout 
chrétien : << Mais la postérité avait besoin de la connais­
sance de l'Écriture pour apprendre la Vérité, pour tirer 
des figures la doctrine de la vérité, pour s'attacher à la 
science de la vie pour ainsi dire au sortir "de son ber­
ceau 1

. >> Cette inchoation en figures de la Hévélation est 
aussi nécessaire après la Nouvelle Alliance qu'avant, 
car les deuX Testaments ne font qu'un et iL est aussi 
absurde de couper le Nouveau de l'Ancien que l'Ancien 
du Nouveau. C'est la même vérité qui nous est révélée en 
figure dans l'Ancien Testament et ouvertement dans le 
Nouveau 2) et dans la conclusion de notre traité, saint 
Hilaire s'attache à montrer que nous avons par l'Ancien 
:rcstamcnt la même connaissance de Dieu que par le 
Nouveau : Dieu créat.eur, juste, miséricordieux, Dieu u'n 
ct inengendré, ·Dieu Père et Fils, Dieu fait homme par 
l'Incarnation de son Verbe 3, Et il ne peut pas être indif~ 
fércnt à un chrétien qui vit sous la Nouvelle Alliance de 
savoir que cette Alliance avait été révélée en figure dès 
l' << originè du monde n 4. 

~ette doctrine implicite qui affieure tout a.u long du 
traité lui confère une grandeur très particulière par son 

1. II, H : « Scd cognitionc scripturarum postcritus indigebut, ut vcrita~ 
t~m disccJ·ct, ut doch·inam veritatis ex ratione susciper{'t, ut scicntiam 
VItro tamquam ab ipsis cunis provcctmn scqucrctur ... ,, 
. 2. I, 34 : "Vcrum quia OJnnia Deus polerat, areanum operationis sure 
mtcmpora rcscrvatum molitnr in prresens. » 

3. cr. II, 12~1-1. 
'~· 1, 5 : "Cnm ... myslcrium, quod in Achun atquc Eva est, in Christum 

élm Ecclcsimn prredicctur, pcricctmn jmn sub Adam at que Evn in cxordio 
smcuii_ est, quicqnid in consummationcm tcmporum pcr Christum ccclcsire 
prœparatur. » 
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caractère synthétique, par la vision ramassée du plan 
divin du salut perçu depuis le commencement des temps 
pour s'éPanouir dans le Christ et son Église. Ce mode d'in­
terprétation spirituelle de l'Ancien Testament donne au 
Nouveau une valeur extraordinaire en noüs découvrant 
l'ampleur de la Révélation considérée dans son unité. 
« Il convenait donc que ces réalités figurées par tous les 
événements, connues Ct accomplies en Lui seul, aient été 
conservées à la mémoire par des écrits et des livres scellés 
pour que la postérité, instruite paf les événements anté~ 
rieurs, contemple le présent dans le passé et vénère main~ 
tenant encore le passé dans le présent 1. )} C'est la justi~ 
fication mêffie de l'exégèse spirituelle dont le but dernier' 
reste de mettre en lumière l'unité des desseins éternels 
de l~ Sagesse divine à travers l'histoire entière de l'hu­
manité. 

III 

Tradition et originalités. 

1 o Traditions et influences. 

L'exégèse spirituelle est née, pourrait~on dire, ;,J.vec 
l'Église elle-même. Sans rappeler encore l'épisode des 
disciples d'Emmaüs, Pierre et Étienne, dans leurs dis­
cours aux J ~ifs, pratiquaient déjà ce mode d'exégèse, 
expliquant à leurs auditeurs incrédules le sens caché des 
prophéties et leur réalisation dans la personne de Jésus . 

1. Il, 14 : « Hœc ergo ab omnibus significuta in uno illo cognita et 
cxplcta rcscrvari in memoriam scriptis ct consignatis volmninibus con­
venil, ut postcritas succcssionum geslis tcmporis antcrioris inslrucla ct 
prœscnlia ctinm in prreteritis contcmplarctur {'t prœtcrita nunc quoquc in 
pncscnlibus vcncrnrctnr. • 

l' 
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Le Christ luiwmêmc d'ailleurs, en se comparant au ser­
pent d'airain ou en comparant à la manne Je pain eucha­
ristique, Je ur ayait montré la voie. Ainsi dès· son origine, 
l'Église demandait à rAncien Testament ses titres de 
légitimité. Auss_i trouvons-nous dans les écrits aposto­
liques, surtout dans les épîtres pauliniennes \ non seu­
lement l'interprétation de quelques figures de rAncien 
Testament, mais aussi l'idée même qu'il fallait chercher 
dans l'Ancien Testament la figuration du Nouveau. 
Comme saint Paul l'expliquait aux Corinthiens ·à pfopos 
des principaux épisodes de l'Exode, ces événements 
étaient des «figures», d;;o( et se produisaient« en figure>>, 
't'UT.tx.i:;J.; pour notre enseignement 2• Certes,· cette idée 
fondamentale de r exégèse spirituelle n'était que suggérée 
dans les écrits de saint Paul et les interprétations de 
détail étaient à peine ébauchées. C' en était assez pourtant 
pour offrir un fondement sûr au développement pos­
térieur de l'exégèse spirituelle et allégorique, et-lorsque la 
gnose mettra en péril l'unité des deux Testaments, Ter­
tullien et surtout Irénée sauront faire sortir de ce germe 
une méthode et une doctrine exégétiques. 

Les limites d~ cette étude sont trop étroites et les 
recherches sont actuellemen~ trop peu avancées pour que 
nous puissions songer à tracer ici le tableau du dévelop­
pement der exégèse spirituelle de saint Paul à saint Hilaire. 
Nous nous bornerons donc à montrer chez Irénée la prise 
de conscience des prin,cipes généraux de cette exégèse et à 
invoquer quelques témoins de son évolution au cours du 
nie siècle. C'est en effet frénée qui, en défendant contre 

1. Pour être complet, il faudrait y joindi'C l'Apocalypse. îHais l'interpréta­
tion d'Hilaire étant essentiellement paulinienne, nous ne f~tisons pas ici état 
de ce texte, 

~. Ct,I Cor., X, ü ct 11. 
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les gnostiques l'unité de la révélation chrétienne, formula 
le premier et le plus clairement les grands principes du 
figuratisme de l'Ancien Testament. La fOnction de la pro­
phétie est d'annoncer le futur par des figures 1 

; aussi, ne 
faut-il -pas voir seulement dans la Loi une loi morale 
donnée par Dieu à son peuple, mais aussi un ensemble de 
prophéties 2 • Or, le but de ce figuratisme est pédagogique : 
par les prophéties et les figures de l'Ancien Testament 
Dieu préparait l'humanité à la venue de son Fils et à 

l'accomplissement de ses desseins rédempteurs. Par les 
patriarches et les prophètes, par la Loi, par les rites de la 
religion mosaïque, Dieu familiarisait son peuple avec les 
grandes vérités don·t l'humanité dans son enfance nè 
pouvait encore recevoir la complète Révélation 3

. Grâce 
à cette pédagogie divine, le peuple juif pouvait déjà per­
cevoir les grandes lignes de cette Révélation 4 et dans un 
raccourci saisissant Irénée nous découvre tout le sens de 
l'Ancien Testament : « Ce peuple si prompt à retourner 
au culte des idoles, Dieu le formait par de nombreux 
appels; Ille préparait à la persévérance et au serVice de 
Dieu ; Il Fappelait aux choses premières par les choses 
secondes, .c'est-à-dire à la vérité par les figures, par les 
choses temporelles ;aux choses éternelles, par Ies choses 

1. Adv. l-faer., IV, XX, 5: «Nam prophctia est praedicnlio futurorum, id 
csl corum quuc post erunt prnesignificatio. . 

z. Jbid., XV, 1 : " !taque lex et disciplina erat Hiis et prophetm ruturorum." 
3. Ibid., XXXII, 2:" Datum est prius testanHmtum, •.. typum autem cae­

lestium ostcndens, quoniam nondum potcrat homo pe-r proprium visum 
vidcre quac sunt Dei, et imagines eonun quae sunt in ccclc,sia praefigurans, 
ut firma ca, quae secundum nos est, liat fides, flt prophetian~ fut~1ronnn ,con-
1.inens, ut discerct homb pracscîmn esse omnium Deu111. "_cL lbul., XIX, 1: 
"Sed tcrrena quidem, quae, sunt en~a nos disposita, cougrlllt.typo~ esse corum. 
quae sunt caelf·stiu, ab eodem tamen Dco facta. Nec cmm ahter poterat 
assimîlRre spirîtalhml inmgincnl. " 

4. Ibid., XX, 11 : " Sic semper verbum Dei vclut lincmncnta rcrum 
futurarum habct et velut spccies disposition Inn pa tris hominibus osteuQebat, 

docens nos qnac Sllilt Dei. " 



44 INTHODUCTION 

de la chair à celles de l'esprit, par les choses de la terre 
à celles du ciel, selon la parole adressée à Moïse : Tu feras 
toutes choses d'~près le type que tu en as vu sur la mmi­
tagne 1

• >> Sous des formules différentes, nous retrouvons 
là les principes essentiels qui inspirent l'exégèse de saint 
Hilaire tout au long de nos Tractatus et les témoins ne 
manquent pas qui vont nous permettre de les r.clier l'un 
à l'autre. 

Engagé clans le même combat qu'frériée, Tertullien 
usa de la même méthode contre les Juifs d'abord, contre 
MarcioÙ ensuite; mais, ni dans l'un ni dans l'autre ouvrage, 
on ne retrouve l'ampleur doctrinale d'Irénée : Tertul­
lien ne fait qu'expliquer les figures de l'Ancien Testament 
sans nous ouvrir les mêmes aperçus généraux qui, ch'ez 
Irénée, donnent une telle grandeur au détail de la polé­
mique et de l'exégèse. Parfois pourtant, la doctrine 
afficure chez Tertullien comme en ce passage : « Il fallait 
que la figure de sa Passion fût dessinée dans les discours 
prophétiques, mystère d'autant plus propre, s'il était 
annonc"é ouvertement, à soulever le scandale dans l'ave­
nir, qu'il était plus incroyable, m:vstère qu'il fallait d'au­
tant plus voilé qu'il était plus magnifique, pour que la 
difficulté qu'on aurait à le comprend1'e fût une occasion 
de rechercher la grâce de Dieu 2• » Quoique plus implicite, 
c'est donc encore le même figuratisme et la même péda-

1. Aclv: llaer., X IV, 3 :«Facile au lem ad idola rcvcrlcntcm populttm ('l'll­
dicbat per mu! tas vocationes pmestruens cos pcrsevcrarc ct servireDco, pcr ca 
quae crant sccunda ad prima vocans, hoc est pcr typica ad vera, ct pcr tem­
poralia ad acterna, et per carnalia ad spiritalia, et per terrcua adcaclestia, 
quemadmodum ct dictum est Moysi : Quonimn facies omnia juxta typum 
C'OI'Ilm qnac vidisti in monte. » 

2. Adv . .Jwl., X : «Et utique sacramcnltml passionis ipsius figmari in 
praedicationihus oporlucrat, qmmloquc incrcdibik, tanto magis scandaltllll 
futnrum si nudc praedicarctnr, quantoque magnificum, tanto magis obum­
brundum, ut difficultas inlellcclus graliam Dei qmtc1·crct. " 
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gogie qui guidaient Tert-ullien clans sc::; coutrovcl·scs contre 
·Ics .Juifs et.Ics gnostiques. Avec les homélies el les eonullen­
taircs d'Hippolyte à Home cL d'Origène à Césa1·ée, l'exé­
gèse spirituelle va se dégager de l'apologêtiq.ue et de la 
polémique qui avaient été les premières causes de son 
développemerit ; ou du moins, Hippolyte et Origène 
sont pour nous les.premiers témoins d'uneétude de l'Écri­
ture pour elle-même sans qu'elle soit motivée par la con­
troverse. Commentant pour les fidMes les lectures pu­
bliques de la Bible ou bien élaborant un commentaire 
Conti~u sur tel livre déterminé, ils donnèrent à l'exégèse 
allégorique un essor considérable ·: chaque événement 
de l'Ancien Testament, ehaque dé tai~ de la Loi devenait. 
une figure dont l'exégète s'efforçait de manifester le sens 
caché avec parfois des prodiges de raffinement. Chez les 
écrivains de langu~ latine l'exégèse spirituelle est moins 
brillamment représentée n cette époque jusqu'à saint 
Hila~re. Saint Cyprien pourtant en use ordinairement, 
interprétant par exemple l'ivresse de Noé comme une 
figure de la Passion ou voyant dans l'arche le type _de 
l'Église 1, Son contemporain Novatien écrit deux petits 
traités, l'un sur le sabbat {aujourd'hui perdu), l'autre sur 
les nourritures juives- où il interprète allégoriquement les 
prescriptions légales. Enfin, à une date plus voisine de 
saint Hilaire, nous avons sous le nom de Zénon de Vérone 
un ensemble de petits sermons sur la Cenèse, l'Exode ct 
le prophète Daniel où rÉcriture est commentée dans le 
même esprit. 

Ces quelques témoins de l'exégèse spirituelle au cours 
du x ne siècle, dont nous n'avOns voulu rappeler ici que les 
noms, nous ont permis d'établir le caractère traditionnel 

1. Cf. Ep., LXJIT, :3 ('!: LXTX, 2. 
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de certaines inteq)l'étatimfs de nos tra.ctdtu.s. Nous avons 
signalô eu noLe, au eours de notre traduction, les rappro-· 
chcments entre Hilaire eL ses grands devanciers. Ce travail 
nous a fait acqUérir la conviction que son interprétation de 
l'union d'Adam et d'Ève, de l'~istoire de Caïn et d'Abel, de 
l'arche ct de l'ivresse de Noé, du sa~rifice d'Isaac, des eaux 
de Merra et de l'épisode de Rahab s'insérait dans une tra­
dition que nous avons pu presque toujours faire remonter 
jusqu'à Tertullien et parfois même jusqu'à Irénée ou au 
delà. Peut-être le lecteur trouvera-t-il que ces rappels 
alourdissent l'allure de notre texte ; ·nous espérons dU 
moins qu'ils l'aideront à reconnaître en Hilaire exégète 
le docteur de l'Église, c'est-à-dire un homme qui ne parle 
pas de lui-même, mais qui fait fructifier en les expli­
citant les deux trésors inséparables de la Révélation et 
de la tradition. Pourtant, deux questions se posent ici 
que nous ne pouvons éluder : tout d'abofd, quels furent 
pour Hilaire les canaux qui lui apportèrent cette tra­
dition ? Eut-il directement connaissance des textes 
d'Irénée, Tertullien, Cyprien, Origène, pour no citer que 
les plus grands ? Ou au contraire l'essentiel de cette tra­
dition lui fut-il transmis par un ou deux maîtres choisis 
entre tous ? D'autre part, sur un certain nombre de 
points (la création d'Ève type de la résurrection, Lamech,· 
la naissance de Seth) nous n'avons pu établir de tradition. 
Faut-il laisser ici à Hilaire le bénéfice de l'originalité, ou 
faut-il penser au contraire qu'il avait recueilli ces interpré­
tations chez quelque contemporain dont l'œuvre aujour­
d'hui perdue ou mutilée (il nous reste si peu de choses de 
tout le travail exégétique du Ive siècle) ne nous permet 
plus d'en retrouver les origines ? Bien des éléments nous 
manquent" pour résoudre ces questions de manière satis­
faisante ; nous allons cependant essayer de les éclairer de 
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notre mieux en nous cHorçant de déceler les Ï11flucnces 
directe:; qui ont pu s'exercer sur nos tra.clalns. 

Assurément, ce problème serait bien simplifié si nous 
étions tant soit peu renseignés sur les rencontres ou les lec­
tures d'Hilaire pendant son exil en Orient. Si nous savions 
qu'il ait alors fréquenté tel grand exégète du temps, 
nous pourrions avec une certaine vraisemblance faire tine 
large part en toute connaissance de cause, ou au moins 
en hypothèse, à l'influence de ce maître. Mais d'une part, 
nous ne savons rien sur les contacts qu'Hilaire a pu avoir 
avec l'exégèse orientale ct de toute manière il est assez 
malaisé d'assigner un (( maître>> à sa pensée exégétique. 
Nous en sommes donc réduits aux ressources de la cri­
tique interne. Or, cette critique interne semblerait prouver, 
au moins pour ce qui est des Tractalus 1\1ysteriornm, que le 
séjour d'Hilaire en Orient ne fut pas aussi déterminant pour 
l'orientation de son exégèse qu'on serait tenté de le croire. 

Il suffit pour s'en convaincre de comparer d'une part le 
Commentaire sur saint Matthieu antérieur à l'exil et 
d'autre part le Commentaire sur les Psaumes et les Trac­
talus M ysteriorum postérieurs à l'exil. Les ressemblances 
sont évidentes et, dès avant le séjour en Orient, c'est 
déjà la méthode figurative 1 qui est employée dans l'in­
terprétation de l'Écriture. Certains indices nous per­
mettent même d'affirmer ql.J.e dans la pensée de saint 
Hilaire cette méthode s'étendait déjà à l'Ancien Tes­
tament ; il nous dit par exemple à propos de la prophétie 
de Jérémie sur les pleurs de Rachel~ rapportés par saint 
Matthieu au"massacre des saints Innocents : (< Rachel 
dans la Genèse figur-ait l'Église 2 • » Dès le début de 

1. In Mattl1. II, 1: "Verum typica ratio servata est.» 
2. In Mattl!. 1, 7 : • Verum hœc (Hache!) in Gencsi Ecclesire typum 

prretulil. " 

~ 

l l 
1 

1 
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sa carrière cxégé~ique, le figural.isme de l'Ancien Tesla­
ment était dé~jà très clair pour sainl Hilaire ct. même 
cert.ainB éléments du vocabulaire figuratif, que nous avons 
étudiés plus haut, étaient déjà en place 1. Pour en acquérir 
une certitude plus précise, nous allons étudier deux rap­
prochements très curieux entre les Tractatus Mysteriorum 
et· le Commentaire sur saint Matthieu; il suffira presque 
de citer les teXtes pour que que la conclusion s'en dégage 

d~elle-même. Les voici. 
Nous lisons, d'une part, dans le Commentaire sur saint 

Matthieu à. propos de la réponse de Jésus à saint Pierre, 
de pardonner à son frère jusqu'à septante fois sept fois : 
<<Le châtiment que devait subir Caïn fut porté jusqu) à 

sept fois : mais ce péché~ là est contre l'homme; il pécha 
en effet jusqu'au meurtre contre Abel son frère. Mais 
contre Lamech la peine fut portée jusqu'à septante fois 
sept fois et en lui) à notre avis, fut institué le châtiment 
contre les responsables de la Passion du Seigneur. >> 

Nous lisons d'autre part dans notre traité à propos de 
l'interprétation de la figure de Lamech· comme type du 
grand~prêtre Caïphe : << Le nombre du châtiment porté 
contre Caïn el Lamech n'est pas écrit sans quelque sens 
figuré. Alors en effet que selon les prophètes une septuple 
peine était en vigueur contre les injustes, Pierre, sur qui 
le Seigneur édifiait son Église comme sur un fondement 
vivant, lui demande s'il doit selon la Loi pardonner 
sept fois à celui qui pèche contre lui ; le Seigneur lui 
répondit de pardonner septante fois sept fois, enseignant 
par cette figure que même la peine de sa Passion devait 

1. L'expression" Ecclcsiro lypnm prmferre »se trouve aussi dans les Trac~ 
talus l\.fy.çteriorum, I, 19. 

Comparer, d'autre part, in Matl/z. II, 1: "Joseph enim Apostolomm hallet 
,çpeciem "• cl Trac, 111!J·çl, I, 1 () : "I .~mech principis snccJ•dolmn/za/Je/ ,çperiem." 

TRADITION ET ORIGINALITÉS 

ètl'e relnÎtic ù ceux qui croiraient, puisqüc dans la mèmc 
lliCSIIl'e où le ehâtimcn!. de ce erimeùtait mnltiplié, dans 
la même m-esur.e à son tOur le pardon abonderait 1

. » 

Ce rapprochement appelle deux remarques. D'abord, 
nous trouvons explicitement dans le Commentaire sur 
saint Matthieu la même Progression du châtiment de 
Lamech sur celui de Caïn et le. même rapprochement 
avec l'Évangile que dans les Tractatus Mysteriorum. 
Cela implique en deuxième lieu que dès Je Commentaire 
sur saint Matthieu, saint Hilaire tenait 1a même inter~ 
prétation de 1:êpisode de Lamech qu'il a développée 
,dans notre traité. Mais l'autre rapprochement est peut~ 
être plus suggestif encore. 

A propos de la parabole de la brebis perdue, saint 
Hilaire nous explique que cette brebis perdue représente 
l'humanité qui s'est égarée pa:r le péché d'un seul homme 
et qui a été ramenée à Dieu par un seul homme dans la 
personne du Verbe incarné,· tandis que les quatre~vingt­
dix-neuf ·autres représentent les multitudes angéliques 
qui se réjouissent du salut de l'humanité. Or, il ajoute 
ceci sur le sens de cette unité : <<Ce chiffre est ajouté à 
Abraam par une lettre et est consommé en Sarra. 
D'Abram, en effet, il est appelé Ab ra am et de Sara elle 

1. In Matth. XVIII, 10: • Sol venda quidem per Cayn puma in septuplum 
constitnta est : sed peccatum illud in hominem est ; in Abel enim fratrem 
peccatum usque_ad necem fuerat. Sed in Lamech supplicium uSque ad sep~ 
tuagies et septies est constitutum ; et in eo, qmmtum existimamus, cons~ 
tituta in nue tores dorninicre passionis est pœna. » 

Tract. Myst. 1, 10 : • Numerus quoque in Cayn et Lamech pœnae non sine 
aliqua_significationc perscribitur. Cum enim secundum prophetas septemplex 
pœna in injustos sit cons1.ituta, Petrus, super quem eeclesiam tamquam. 
vivo fundamcnto Dominus redificabat, an ·peccanti in se secundum Iegem 
septies sit remissurus, interrogat; cui Dominus ut septuagies septies indul~ 
geret respondit per hanc. signilicantiam docens ipsam illis, qui credituri 
essent, passionis sure pœnam remittendam, eum, m quantum vindieta ejus 
multiplicita esset, in tantum tmsum vcnia abundarct. » 

Hl. Hil(l_irP. dP. Poitiers. 
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reçoit le nom de Sm·ra. Car dans le seul A.hraam uons 
sornmes tous et c' c'st par nou~, qui sommes tous une seule 
chose, que le nombre de l'l~glisc céleste doit être accompli. 
Aussi, toute la création attend~elle la iévélàtion des 
enfants de Dieu et demande-t-elle dans les gémissements 
ct la douleur que le nombre qui a été ajouté à Abraam 
par un alpha et a été çonsommé en Sara dans un rho, 
soit accompli conformément aux décrets célestes par 
l'accroissement des croyants. >J Relisons maintenant ce 
texte des Tradatus Mysteriorum :<<La lettre ajoutée au 
nom d'Abram représente le chi fi re 1_ et celle ajoutée au 
nom de Sara le chiffre 100. Et le Sauveur; laissant les 
quatre-vingt-dix-neuf. autres brebis dans les montagnes, 
s'en alla chercher celle qui s'était égarée. Ainsi donc le 
chiffre 1. est ajouté dans la lettre au nom d'Abram. 
Il n'y a en effet qu'un seul Seigneur, Jésus-Christ, né 
de la Vierge, et par Lui seul tous les péchés des croyants 
sont effacés. Aussi· il préfigure en Abraam ce .qu'Il 
devait Lui-même accomplir : celui-ci par l'addition dit 
chiffre 1 est proclamé père des nations ; Lui; en assumant 
l'unité, est fait père et rédempteur. des nations, parce 
qu'Il a rendu la centième brebis à Sarra, c'est-à-dire à 

l'Église, prémices de la Jérusalem céleste 1 • )l 

1. In MatiT!. XVIII, 6 : " Mcrito igitur hic numerus pcr littcram ct 
Abranc additur ct consnmmatur in Sarra. Ex Abram cnim Abraam nuncupa­
tnr ct ex Sara San·a aèccpitnomcn. In uno enim Abraam omncssumus, ct pcr 
nos, qui unum omncs smnns, crelcstis gloliœ (? Ecclcsiac) numcrw; cxplendus 
est. Atque.ideo et creatura munis revelationem filiorum Dei "expectat: ct icico 
congcmiscit et dolet ut muncrus, qui per alpha Abraac addîtus est ct qui 
in rho consummatus in Sara est, nd crelcstem constîtutionem incremcnto 
credf'ntium impleatur. » Nous adoptons ici les corrections apportées à cc 
.texte par dom Wilmart (Reu. bénéd., 1910, t. XXVU, p. 15, note 1). Nous 
croyons en particulier qu'il faut li1'e avec lui contre dom Constant l'opposi­
tion Sara-Sarra, la même précisément que nous retrouvons dans nos Trctc­
tal~ts, ct non Sm·aï-Sara. Tract. Myst., 1, 18: " ln littera Abrre addita mms 
est numerus, in e.'l) qure Sal'l·re acccdît, ccntum hahcntur ct Salvatol' 
I'Clîctis nonaginta novem in montibus nhiit unnm, qure errnvcrnt, qnmrcrc. 
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Les ressemblances sont peut-être plus instructives là 
encore. Dans l'un e-t l'autre texte le chang·ement de nom 
d'Abram et de Sara est interprété en rapport avec la para­
bole de la brebis perdue : l'alpha ajouté .à Abram repré· 
sente l'unique brebis égarêe, c'est-à-dire l'humanité, 
que le Christ dans sa seule personne réintègre à l'Église 
céleste ainsi portée à sa perfection, perfection figurée 
par le chiffre 100 que représente la lettre rho ajoutée à 
Sara. Riei1 n'a changé dans l'interprétation de saint 
Hilaire du commentaire sur saint Matthieu aux Trac­
tatus Mysteriorum. La conclusion qui se dégage de tout 
cela est que non Seulerrient saint Hilaire avait admis le 
prin~ip·e du figuratisme de l'Ancien Testament avant son 
séjour en Orient, mais qu'il avait sans doute àdopté dès 
ce mome~t-là bon nombre des interprétations dèce figu­
ratisme qu'il devait développer dans ses œuvres posté· 

:rieùres au retour d'exil. 
Mais si la typologie de nos tractatus était déjà en place, 

pou.r une part au moins, avant l'exil, ce fait ne saurait 
exclure qu'Hilaire ait subi jusqu'à un certain degré l'in­
fluence· de l'exégèse orientale et en particulier celle d'Ori· · 
gène. Lindemann paraît reconnaître à c"ette influence 
une part prépondérante sur notre ·ouvrage 1 ;· nous ne 
pouvons toutefois recevoir ses conclusions sans quelque 
réserve, car il a négligé de rapprocher des Tractatus Mys­
teriorum, comme nous avons tenté de le faire, d'autres 
textes que ceux d'Origène. Il est assez facile assurément 

Ergo mms numerus in littera Abrre additur. Unus est cnim Dominus ,Jesus 
Christus, natus ex virginc, ct ab illo uno 01nnia crimina crcdentium mun­
data sunt. Et C{ttrid per sc cxplendmn crat in Abraam prrefigurat : Ille per 
adiectioncm 1mius pater gentium mmcupatur, ipsc per assumptionem unius 
pater et redcmptor gcntiqm constitttitur reddita Sarrœ, id est ecclesire pri­
mitivre crelcstis Jcrnsalcm, centcsima ove." 

1. Cf. Lindemann, op. dl., p. 70 sq. 
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dansee::; eouclitious de résoudre le prohlèmc. li csl. en fait 

JJeaueoup plus eOitlplcxc ct nous arions en exposer les 
ter!nes, sinon en proposer une ~olution pleinement satis~ 
faisan te. 

' A p1·iori, il n'y aurait rien de surprenant à reconnaître 
dans nos tractatns la trace d'influences origéniennes, 
comme la chose est claire pour le c-ommentaire sur les 
Psaumes par exemple. Nos tractatus présenterit en effet 
sur un certain nombre de points _des rapprochements 
très nets avec Origène, mais que peut-on en conclure? 
Remarquons d'abord que dans la plupa~t des cas, les 
fappels d'Origène se mêlent à deS rappels non moins nets 
d'Irénée, Tertullien, Cyprien, etc. Il en est aitlsi _par 
exemple pour 1e sacrifice d'Isaac 1 les eaux de Merrha 1 

répisode de Rahab. Dans ces conditions, il est in'lpos­
sible de s'appuyer sur ces .passages de nos tractatus pour 
y reconnaître l'influence directe et prépondérante d'Ori-·. 
gène ; la multiplicité des témoins nous oblige en effet à 
conclure pour ces passages à l'interprétation tradition­
nelle. Pourtant 1 sur deux points précis, nous n'avon& 

·pu rapprocher le texte de nos tractatus que d'Origène 
se1.1.l : ces deux points sont l'ifi:terprétation de la pro­
phétie de Lamech sur Noé et celle des ordres donnés à 

Noé d'entrer dans l'arche ou d'en sortir. La rencontre sur 
le premier de ces points surtout est importante : c'e.st en 
effet sur l'interprétation de la prophétie de Lamech sur 
Noé comme s'appliquant au Christ qu'Hilaire fonde tout 
le reste de son tractatus sur Noé. Il semblerait donc que 
nous tenions là une preuve certaine d'une influence directe 
d'Origène. Surgit alors une nouvelle objection : sur 
d'autres points non moins importants, en particulier 
l'union d'Adam et d'Ève et l'ivresse de Noé, nouS n'avons 
pu établir de rapprochements entre nos tractatus et Origèn~. 
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Or, commç par ailleurs l'interprétation de ces passages 
scripturaires peut être considérée comme traditionnelle 
en raison des rapprochements que no. us avons pu établir 
avec des auteurs antérieurs à Hilaire, il faudrait donc 
admettre que l'influence d'Origène ne s'exerçait pas d'une 
manière prépondérante puisque nous pouvons invoquer . 
d'autres sources pour des passages d'où cette influence 
est nettement absente. On pourrait ainsi être tenté de 
conclure que là où nous rapprochons de nos tractatus 
Origène parmi d'autres auteurs, hl place essentielle ne lui 
revient pas. Voici enfin une dernière objection, ]a plus 
grave à notre sens, qui :r;éSulte de la profonde différence 
que nous ne pou.vons manquer de remarquer dans l'esprit 
même de l'exégèse chez Hilaire et chez Origène. L'exégèse 
d'Hilaire est plus christologique et ecclésiologique, l'exé­
gèse d'Origène plus morale et mystique; l'exégèse d'Hilaire 
est plus historique, celle d'Origène plus allégorique. Nous 
l'avons dit plus haut, l'exégèse de nos tractatus ne sort 
pas des perspectives de l'histoire : Hilaire recherche dans 
les événements historiques de l'Ancien Testament la 
figure d'autres événements historiques accomplis dans 
le Christ et son Église. La comparaison s'établit pour lui 
entre deux moments du temps et jamais le présent n'y est 
coupé du passé ou du futur. Origène au contraire recherche 
dans les événements historiques de l'Ancien Testament 
l'image de réalités transcendantes. De cette différence 
fondamentale, nous pouvons conclure avec assez de vrai­
semblance que si l'influence d'Origène s'est exercée sur 
nos tractatus, ce ne fut pa.s d'une manière prépondérante, 
mais seulement sur des points de détail et précisément là 
où Origène s'insérait le plus fidèlement dans la tradition. 

Au reste, cette question de l'influence d'Origène sm' 
nos tractattts ne peut être séparée dans son étude de celle 

T 
r, 
(: 
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de la tradition. Il faut bien nqus accorder en effet sur ce 
que ·nous entendop.~ par 1~. Nous avons établi qu'il y a 
tradition chaque fois que nous avons pu rapprocher des, 
Tractatus Mysteriorum des textes parallèles tirés d}écri­
vains antérieurs; mais,- c'est là qu'il faut bien préciser, 
- ces rapprochements doivent être entendus comme des 
témoignages. Ce ne sont pas les écrits d'Irénée, Tertullien, 
Cyprien ou Origène qui ont donné naissance à (( l'inter­
prétation traditionnelle )) de tel passage de l'Écriture ; 
mais leur accord sur l'interprétation de tel passage de 
l'Écriture nous permet d'affirmer qu'elle était tradition­
nelle dans l'Église. Nous les invoquons comme témoins 
d'u~e tradition beaucoup plus large que leurs écrits, 
dont leurs écrits nous attestent l'existence mais qui 
pouvait se transmettre en dehors de leurs œuvres. Aussi, 
si les rapproChements signalés avec Irénée, Tertullien, 
Cyprien ou Origène nous _permettent d'affirmer qtie sur 
tel point précis Hilaire a adopté dans les Tractatus Mys· 
teri.ontm une interprétation traditionnelle, ne faut-il pas 
en conclure qu'il a trouvé cette interprétation dans les 
textes visés. Sans doute a-t-il reçu tout simplement cette 
tradition en même temps que le reste de l'enseignement 
de l'Église à son époque. Toutefois, certains canaux pri­
vilégiés ont pu lui-apporter une·eonnaissance plus détaillée 
de cette tradition exégétique et sans doute est-ce à ce 
titre que nous pouvons parler de l'influence d'Origène. 
Sans exclure naturelle1nent qu'Hilaire ait lu directement 
les œuvres d'Irénée, Tertullien ou Cyprien, il est très 
vraisemblable d'admettre qu'il_ ait plus volontiers suivi 
Origène là où il le trouvait en accord avec la tradition ecclé­
siastique. Ainsi ··s'expliquerait-on que pour J'interpréta­
tion de la prophétie de Lamech sur Noé Hilaire ait suivi 
plus particulièrement Origène chez qui il trouvait une 
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intérprétation qui s'accordait parfaitement avec l'inter­
prétation traditionnelle de l'arche ou de l'ivresse de Noé. 
Quoi qu'il en soit, c'est à l'élément traditionnel, nous 
semble-t-il, qu'il faut faire la plus large part dans l'étude 
des sources des Tractatus Mysteriorum, et si telle influence 
particulière a pu s'exercer sur eux, c'est dans le cadre de 
cette tradition qu'il faut en envisager les effets. 

2o Originalité de_s Tracta tus Mysteriorum. 

Il nous reste maintenant à situer nos tractatus dans 
cette tradition, c'est-à-dire à nous efforcer d'en dégager 
foriginalité. A vrai dire,~ et peut-être cette impression 
est-elle accentuée par les lacunes du texte, - l'ouvrage 
a quelque chose d'un peu énigmatique et l'on ne saisit 
pas très nettement dès l'abord quel fut le dessein de saint 
Hilaire. Nous avons pourtant deux points de départ 
fermes. D'une part, nous n'avons pas aiTaire à des frag­
ments de sermons plus ou moins adroitement recueillis. 
par qü~?lque fidèle disciple ; aux. lacunes l)rès, nous pos­
sédons les Tractatus Mysteriorum sous la forme où les a 
voulus saint Hilaire. Ce qu_i nous reste de la préface ne 
peut nous laisser aucun doute sur ce point : Hilaire avait 
le de·ssein d'écrire un libellus, c'est-à-dire un ouvrage de 
dimension restreinte, mais méthodiquement composé. 
D'autre part, Hilaire nous annonce dans cette même pré­
face qu'il va traiter de tout 1

. Certes, même en tenant 
compte des lacunes, nos tractatus ne répondent pas à cette 
promesse, puisqu'ils Se limitent à quelques épisodes de la 
Genèse, de l'Exode et du livre de Josué. Mais cette pro-

1. Cf. I, 1 : «Non transcursim mcmorabo alîqua, scd suis quibusquc tcm­
I)Oribus universa tractabo. " 

1 

i 
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messe est du plus haut intérêt à cause des intentions sys· 
tématiques qu'elle révèle. Dans les Tractatus Mysteriorum, 
Hilaire n'entendait pas borner son étude de l'Écriture fl 
un livre ou à u~ ensemble de livres déterminé, c~mme 
l'avaient fait Hippolyte et Origène, ou comme il l'avait 
fait lui·même pour l'Évangile selon saint Matthieu et 
le livre des Psaumes. C'est l'intégralité de l'Ancien Tes­
tament qu'il vise ici, et si en fait nos tractatus ne portent 
que sur un nombre très limité de passages scripturaires, 
l'unité de l'interprétation est évidente et il semble qu'Hi­
laire ait voulu, non pas nous interpréter tel ou tel point de 
l'Écriture, mais uous découvrir à l'aide de quelques 
exemples le sens de tout l'Ancien Testament, cette annonce 
du Christ et de son Église que nous retrouvons toujours 
identique ·à elle-même sous la variété des figures que la 
pédagogie divine a disposées· pour nous la faire entendre. 
Jointes à ce que nous avons dit sur la méthode exégé­
tique d'Hilaire et sur sa fidélité à une tradition à laquelle 
trois siècles de méditation des Éàitures avaient fait 

· prendre corps dans l'Église, ces remarques éveillent l'idée 
d'une sorte de précis d'exégèse spirituelle où Hilaire aurait 
tenté de grouper, de systématiser les données essentielles 
propres à guider le lecteur . dans l'interprétation spiri­
tuelle de la Bible. Mais à l'usage de qui ? 

C'est au choix de nos tractatus, et surtout aux inten­
tions qui paraissent avoir guidé Hilaire dans ce choix 
qu'il faut demander la réponse. Or, la pr~mière phrase 
de la conclusion indique très clairement que ce choix était 
fondé sur la << lectio di vina ))' c'est-à-dire sur les lectures 
de l'Écriture que l'on faisait lors des assemblées de 
fidèles 1 • Il est donc p~obablo que le choix de nos trac-

1. Cf. II, 11 : • Admonuimus frequente!' emu lectioni divinurum scriplu­
rurum diligcntian'l adhiheri oporterc. " 

T 
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talus, ain::;i que les deux passages de la préfaee et de la 
conclusion 1 qui nous ofl'rcnt_, par énumération, un choix 
plus Ial·ge que celui des tractatus eux-mêmes, doivent rcpt•o­
duire l'essentiel des « lectiones divinae >>. Dans ces condi­
tibns, nous sommes amenés à formuler deux remarques 
qui vont nous mettre sur la voie. D'une part, les « lec­
tiones divinae n fournissaient précisément le thème des 
homéli~s ou des tractatus, l'homélie ou le tractatus n'étant 
que le commentaire oral par.l'évêque ou par un prêtre 
du passage de l'Écriture qui venait d'être lu aux fidèles. 
Dans les Tractatns 1Vlysteriorum, Hilaire n'envisage donc 
pas une exégèse savante, mais l'exPlication de l'Éc.ri­
ture aux fidèles 2• D'autre part, les premiers mots de sa 

conclusion se présente1_1t comme un a:rertissement adressé 
à ceux qui étaierit chargés de cette explica~ion et destiné 
à leur fournir les grandes -règles qui devaient les guider 
dans cette tâche 3.· Eu joignant ces deux remarques nous 
sommes fortement enclins à penser que les Tractatus 
Mysteriorwn étaient, dans l'esprit d'Hilaire, un manuel 
d'exégèse typologique à J'usage des prêtres de ,son dio­
cèse chargés par lui d'expliquer aux fidèles les « lec­
tiones divinae >> et peut-être même à l'usage de tous les 
prédicateurs chargés de la même besogne. 

Mais il faut apporter ici un supplément de précision. 
Certain$ passages de nos Tractatus en effet, en particulier 
l'explication du troisième signe de Moïse et de la manne4, 

1. cr. r. 1 ; II, 13. 
2. Ce souci des fidèles est très mauifeste dans le début de la conclusion, 

cf. II, 10 : ~ ... ne intemperantcr atque impcrîte utroquc ahusi utnnnqnc 
inulile audicntihns reddcrcmus. n 

:1, Cf. 1/Jid. : « Admonuimus frequenter cam lcclioni divinarum scl'iptura 
1'11111 di!igcntiam adhlbcri oportcrc, qu11e soilicito examine ct jndicio non 
ina ni posset disccmcre,- quando l'CI'UIH gcslannn commcmoralio vel shup!i~ 
citer csset. intellegenda vel typice. • 

4. cr. I, 31 _ct. ,1-0, 



58 INTRODUCfiON 

Contiennent des allusions très précises aux rites sacra­
mentels du Baptê:r.ne et de l'Eucharistie. Ne pourrait-on 
dès lors se demander si les Tractatus 111ystàiontm 
n'étaient pas -destinés à l'usage des· prédicateurs qui 
avaient pour tâche de préparer les catéchumènes au Bap­
tême ? A vrai dire, il nous semble que le but de nos trac­
tatus était plus large. Ces allusions aux rites sacramentels 
sont relativement peu nombreuses et surtout l'hypo­
thèse que nous venons de formuler ne s'accorde guère avec 
l'allure générale de la conclusion. Cette conclusion est en 
effet consacrée tout _entière à montrer comment les figures 
de. l'Ancien Testament nous offrent déjà une certaine 
connaissance des principaux dogmes (Trinité, Incar­
nation, plan rédempteur) et les vues qu'y expose Hilaire 
débordent sensiblement le domaine sacramentel. C'est 
à tous les prédicateurs chargés de l'explication de l'Écri­
ture que s'adressent nos tractatus, et Parmi eux évidem­
ment à ceux qui étaient chargés de la préparation des 
catéchumènes. Nous nous expliquons mieux désormais 
ce que notre petit ouvrage a d'un peu déconcertant au 
premier abord et en particulier sa concision. n n'y faut 
chercher que des idées générales, des schèmes propres à 
guider les prédicateurs et à leur offrir des points de repaire 
dans les grandes étapes de la pédagogie divine. Il est à 

peine besoin de souligner l'intérêt d'une telle entreprise. 
D'abord elle représentait un effort de systématisation 
qui n'avait pas encore été tenté ; d'autre part, elle s'ef­
forçait: de mettre à la disposition des prédicateurs, ct 
par eux à la disposition d-es fidèles, une "ample vue de 
l'Ancien Testament qui permettait de situer telle « lectio 
divina « dans le contexte général des figures mises en 
œuvre Pour n~us annoncer les secrets· desseins de Dieu. 
Fidèle à la tradiÙon exégétique de l'Église, Hilaire tentait 
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de lui donner un nouvel élan sans la couper pour autant 
de la masse des fidèles, mais au contraire po_ur rendre 
la lecture de l'Écriture p.lus fructueuse à cette masse. 

L'originalité des Tractatus Mysteriorum nous 'paraît 
précisément tenir en ce qu'ils constituent une sorte 
de point de jonction entre l'exégèse traditionnelle dans 
toute sa simplicité et l'exégèse savante d'Orient ou d'Oc­
cident :·saint Hilaire a enrichi la première de la substance 
de la seconde dans la mesure où pouvait le comporter 
l'utilité immédiate des fidèles. 

Prenons deux points de repère pour bien nous en con­
yaincre. Considérons, par exemple, les sermons de Zénon 
de Vérone sur la Genèse ou l'Exode : l'Ancien Tèstam(mt 
y est interprété spirituellement en fonction du Nouveau, 
mais l'auteur. manque de souille ou n'en trouve que pour 
se lancer dans des diatribes contre leS juifs ou les ariens ; 
l'élément exégétique proprement dit reste toujours asser; 
peu développé et l'auteur ne tire pas des données de la 
tradition, qu'il ·se borne à exposer dans leur simplicité, 
les conclusiOns qu'un esprit un peu pénétrant aurait su en 
tirer. En comparaison, les commentaires des Tractatus 
Mysteriorum sont infiniment riches :. instruit sans doute 
par Origène et ses semblables, saint Hilaire fait surgir 
.des donnéeS fragmentaires de la tradition une vision 
synthétique des figures de l'Ancien Testament qui fait 
complètement défaut à Zénon de Vérone. Prenons au 
contraire maintenant la Vie de Moïse, de saint Grégoire 
de Nysse : l'exégèse tOurne ici au traité -de vie mystique 
ct Moïse apparaît comme la figure 'de l'ascension de l'âme 
de vertu en vertu jusqu'à la perfection. Les données 
n'offrent qu'une sorte de substrat à l'ouvrage et se mêlent 
sans cesse à d'autres éléments. Rien de semblable dans les 
Tractatus Myster"iorum qui, en comparaison, apparaissent 

m f.! 
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eommc HU traiLé d'exégèse traditionnelle. Pour run cL 

l'autre par exemple, la marque faite sur le linteau de la 
porte avec le sang de l'agneau pascal figure le salut par 
le sang,clu Christ 1 ; mais Grégoire de Nysse adap4e à cette 
figure le mythe platonicien du Phèdre sur la division 
tripartite de l;âme, ce qui donne à son interprétation un 
caractère tout à fait différent de l'interprétation tradi· 
tionnelle à laquelle saint Hilaire reste fidèle. Les Tractatus 
Mysteriorwn représentent bien un point de convergence 
entre la tradition et la science allégorique et c'est là le 
principe même de leur grandeur. Saint Hilaire y équilibre 
deux trésors où il puise également avec mesure : de la 
tradition, il retient les (( lieux scripturaires )) et surtout 
son étroite filiation av~c le Nouveau Testament, mais en 
la nourrissant- des fruits de l'exégèse savante il la débar­
rasse d'une séchereSse un peu courte ;'de la science allé­
gorique, il retient la finesse de pénétration sans la suivre 
dans ses longs détours. Ainsi, la rudimentaire exégèse 
ecclésiologique de la tradition gagne en profondeur ~t 
en -ampleur sans verser dans les hardiesses, plus ou moins 
contestables, imputables à la personne de l'exégète. 
L'ouvrage reste accessible à tous les fidèles_. et sans les 
dérouter par le chojx des textes scripturaires ou par la 
subtilité de l'interprétation, les fait bénéficier des richesses. 
que le travail de quelques grands esp~its avait fait surgir 
de l'éttide de l'Écriture. C'était vraiment une entreprise 
digne d'une âme aussi profondément pastorale que celle 
de saint Hilaire et dont le profil. rèste entier pour les lec­
teurs modernes. 

1. Cf. Il, 9, ct GHr\GOIHE DE NYSSE, Vie ((C .Moïse, 353 D, tra<luction 
DANJ(:J,Op, p, Ri). 
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Le texte. 

1° La tradition manuscrite. 

Le texte des Tractatus Mysteriorwn ne nous a été con­
servé que dans un manuscrit du xie siècle 1. Et encore, 

·cet unique témoin nous est-il parvenu hien endommagé. 
En plusieurs endroits des feuillets entiers ont disparu 
ouvrant ainsi de profondes lacunes dans notre ouvragé 2. 

Voici la liste de ces lacunes : tout le début de la préface 
dont seul le premier mot nous. a ~té conservé par hasar_d 3 ; 

le passage du tractatus sur Noé consacré à la 1nission du 
corbeau et à la première mission de la colOmbe ; la fin de 
ce même tractatus ; ceux sur les fils de Noé, Abraham, 
Isaac, et le début du tractatus sur Jacob ; probablement 
le début P,u tractatus sur Osée ; enfin, presque toute la 
dernière partie de la conclusion qui constituait sans doute 
une so_rte de tractatus sur Élie. Ajoutons pour terminer 
cette brève description de notre unique manuscrit que 
l'ouvrage y est divisé en deux Evres, le premier se ter­
minant aveê' le tractatus sur Moïse, le second camp­
prenant les -tractatns sur Osée et Ha hab et la conclusion 4. 

1. Codex A.rctinus, VI, 3 s., XL 
2. Pour l'étude et la description de cc manuscrit on peut consuller: Pitra, 

-'~IIalecla Sacra, V (1888), p. 1<1<1-45 ; Lindemann; Des II. Hilarius von Poitiers 
Liber MJJSteriomm (1905), p. 100-119; A. Fedcr, Sludien zu I-Ii/arius von 
Poilicrs, 1, If, III, Sitzungshcrichtc der I{. Almd. der .'Wissensch. in Wien, 
phil.-hist. KI., Cl,XII,. 4 (1910), CLXVI, 5 -(1\H1), CLXIX, 5 (1912). . 

3. Cc seul mot nous n été conservé par un catalogue de la bibliothèque 
du Mont Cassin envoyé en 1532 an Pape Clément VII. C'est aujotml'hui Je 
Vaticnnus lat. 3961. 

4: O'n lit tn\s nc\lcmcnt les mots "liber primus "nu recto du feuillet 11 
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On ne voit. pas très hien la nécessité de celte division qui 
n'est s.ans doute p.as due ~l saint Hilaire ; nous_ avons 
cependant préféré la respecter. 'Tel est le manuscrit CfUÎ 

fut retrouvé et édité'par Gamurrini en 1887 1 . 

Une vingtaine d'années plus tard, dom Wilmart 2 

attirait l'attention sur un manuscrit conservé à l'abbaye 
du Mont Cassin 3 et contenant une vaste compilation 
de Pierre Diacre. Entre autres choses, cette compilation 
contient des Scolia in quaestionibus Veteris Testarfwnti 
(p. 691-?:LO) parmi lesquelles deux pages sont constituées 
par des citations des Tractatus Mysteriorum. Ce sont soit· 
des citations directes que nous· retrouvons dans notre 
unique manuscrit, soit des résumés de certains passages 
également retrouvés dans le manuscrit, soit enfin des 
fragments qui se situent dans les lacunes d·u codex Are­
tinus. Nous nous abstiendrons de reproduire et même 
de signaler le~ fragments où Pierre Diacre -résume -des 
textes que nous possédons par ailleurs dans leur entier ; 
nous signalerons dans notrè apparat critiqu~ les citations 
textuelles faites· par le compilateur. Nous allonS, par 
contre, donner ici un relevé des fragments de Pierre Diacr~ 
correspondant aux lacunes actuelles de notre texte. 

1. P. 17, 13-15. Domini ... continetur. 
2. P. 18, 1.-3, Quia autem ... personam gerit. 
3. P. 18, 7. San·a ... synagogam. • 
4. P. :18, 8c12. Semen autem ... assistit. 
5. P. 18, 13-19, 6. In littera ... centesima ove; 
6. P. 20, 4-H. Rebecca ... signat. 
II est aisé de saisir dès l'abord l'importance de ces six 

_du codex Aretinus. On lit en outre à la fin du tractatt1s sur Moïse : " Explic. 
liber pm ; incip. scds. de Osee. » 

1. Biblioteca dell'Academia,storico-giuridica, IV. Roma(', 1887, p. 3-28. 
2. Revue Bénédictine, XXVII (1910), p. 13 sqq. 
3. Codex Casincnsis 257 an ni 1137. 

1 
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fragulent.s qui nous permettent:; non de combler, mais 
d'atténuer cci·I.ainc::> lacunes. Certes, ces scholies d\m 
compilateur peut-être plus zélé que .perspicace sont loin 

de nous restituer les tractatus perdus sur les filS de Noé, 
Abraham et Isaac ; elles nous permettent tout de même 
d'en prendre une idée. Nous savons par les scholies tirées 
par -Pierre Diacre des parties conservées de notre texte 
qu'il faisait soit des citations textuelles, sOit des résumés; 
ici, le contrôle de la comparaison avec l'original nous fait 
défaut pour déterminer à laquelle de ces deux. catégories 
appartiennent ces fragments. Ils no-Us suggèrent pour-: 
tant deuX· remarques ~apahles de nous faire adopter un 
préjugé favorable pour la citation textuelle. D'une part, 
le long fragment sur le changement de nom d'Abram et 
de Sara (n° 5) apparaît pre"sque sûrement comme une 

. citation textuelle en comparaison avec le texte parallèle 
des commentaires sur saint Màtthieu 1 

; si Pierre Diacre 
avait résumé la pensée d'Hilaire sur ce point, nous aurions 
sans ·doute un fragment plus court et surtout le paral­
lélisme serait moins minutieux avec le texte des commen­
taires sur saint Matthieu. D'autre part, citations tex-_ 
tuelles et résumés n'alternent pas dans les s~holies de 
Pierre Diacre : pour les fragments correspondant aux 
parties conservées· dU texte, les citations textuelles por­
tent sur les tractatus~ sur l'union d'Adam et d'Ève, sur 
Caïn et Abel, sur Noé ; au contraire, les résumés portent 
sur le tractatus sur Moïse.· Il semble donc que le compi­
lateur ait commencé par faire des citations textuelles 
puis qu'il se soit lassé et se soit hC?rné· sur la fin de son 
travail à de brefs résumés. Cette deuxième remarque 
jointe à la précédente laisse à penser que Pierre Diacre 

1. Cf. !;llpra, p. 4~L 

.TT' 
; i 
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ue s'ét.uit pa:; cneoJ·e las:;é des citations _textueHes au 

1ll.Oil1Cill. 'otJ il recueillait ses scholies tirées des tl'rtctalu:s 

sur les fils de Noé, i\1braham cL Isaac. De toute manière, 
même si nous n'avions là que des. résumés, nous sav~ns 
par les autres scholies que ces résumés étaient fidèles 
et nous aurions, malgré tout, l'essentiel de la pensée de 
saint Hilaire. Citations textuelles ou ~·ésumés, ces frag~ 
ments notts permettÜnt d'établir avec certitude que dans 
les tractatus, aujourd'hui perdus, sur les fils de Noé, 
Abraham et Isaac, Hilaire, comme dans le reste de l'ou­

:vrage continuait à· dégager de l'Ancien Testament la 
figure du Christ et de son Église. Il faut donc les recueillir 
avec le plus grand soin. Le P. Feder ,les a situés à leur 
place danS son édition des Tractatns Mysteriorum ct nous 
avons ,<;uivi son exemple 1

. 

2o La citation de Bernon de Reichenau. 

Par contre, nous rie l'avons pas suivi sur un autre point 
.que nous allons étudier maintenant. Au début du xue 
siècle, un moine du nom' de Bernon de "Reichenau citait un 
texte; du Liber O(ficiorwn de saint Hilaire dans un traité 
qu'il avait composé sous le titre : Rat_io generalis de initia 
ad1-1entus Domini secundwn auctoritaiem _f/ilarii episcopi 2 • 

La citation ne fait aucun do_ute. Voici en effet en quels 
termes elle est amenée : << Est a'utem et alia ejusdem nego­
tii ratio haudquaquam vilipenda, qua gloriosus ecclesiae 
auctor et doctor Hila.rius in li-hro utitur olliciorum. )) La 
conclusion n'est pas moins nette·:<< Haec sunt quae ~pud 

1. CSBL, t. LXV, 1916. 
2. Nous retrouv~ns aussi celte cilntion dans un autre lrnité dn même 

nu leur in tHulé: l:ibel/rrs de q11ibnulnm rebus ad mis.me officillm jJet'linentill/l.ç, 
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(;alloti potiil.us ex lihro oflieion11u saHeliJlYhu·ii HOir inuti­
Iitcr mihi corra:;i. )) La c-hose est claire: B~-ruon a eiLé t 1·è:; 
explicitement nn t.cxl.c du Liber Officioru.mdc ~ain!. I-Ii laire. 
C'est iCi que commencent les diill.cultés : nous n'avons 
aucune autre trace, même chez saint Jérôme, d'un Liber 
O(ficiorum de saint Hilaire. Or, d01~ WilmarL 1 a voulu 
identifier, en s'appu:yant sur la citation de Bernon, le Liber 
Of!iciorum ainsi mis en cause et J)ar ailleurs inconnu avec 
nos Tractatus MysteriOnun, espérant par là combler encore 
partiellement une des lacunes de notre texte. Nous ne 
pouvons, pour notre part, souscrire aux raisons invoquées 
par dom Wilmart pour soutenir ·sa thèse. De son propre 
aveu tout d'abord, il est presque impossible d'établir l'au~ 
tlienticité hiJarienne du morceau; nous sommes réduits, en 
effet, aux ressources de la critique in~erne, et malgré les 
recherches de dom Wilmart elles fonf. presque complète­
ment défaut 2• D'autre part, l'auteur nous propose leTaison­
nemeilt suivant: jusqu'à la découver-te de Gamurrini, ]cR 
Tractatus lVIysteriorum n'étaient connus que par la mention 
qu'.en faisait saint Jérôme sous le titre de Liber Jl1ys­
terwrwn 3 

; trompés par ce titre, les savants de la Renais­
sance et des siècles suivants pensèrent que cet ouvrage 
perdu était un traité de liturgie et qu'il fallait entendre 
le<( rnysteriorum )) du titre au sens de« oiiiciorum n comme 
la cho:-~e était fréquente au Ive siècle. f=clairés par cette 
erreur, nous pouvons reeonnaître sans hésiter sous le Liber 
OfficiOJ~Wn cité par Bernon le !Jiber lt1ysteriorwn signalé 
par samt .Téi·ôme et retrouvé par Gamurrini. Le raison­
nement de dmnWilrnart nous pa1·aît ici gravement vicié : 
la confusion sur laquelle il fonde sa démonstration ne peut 

1. nevue Bént-dicline, XXV TT (HHO), p. 500 sqq. 
2. Op. cil., p. 5(H sqq, 
:l. De V ir. 111., C. 

HL llilrti1'C Ile Poilier.ç, 
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en eil'et s'expliquer qu'après la disparition de !.'ouvrage 
or, nous avons la certitude que les Tractattts JJ1ysteriorum 
existaient et étai~nt connus à l'époque de Bernon. C'est 
en effet vers 1137 que Pierre Diacre en extrayait au Mont 
Cassin les scholies dont nous avons parlé. Il faut en con­
clure nécessairement qu'à l'époque de Bernon (son traité 
est 'antérieur sans doute d'une trentaine d'années à la 
compilation de Pierre Diacre) les Tractatus Mysterion.t-m 
étaient connus sous leur véritable titre et dans leur entier. 
au moins dans l'ordre de saint Benoît auquel précisément 
appartenait Bernon. Comment s' expliq~er dès lors qu'il 
ait pu faire la même confusion que les savants de la Renais­
sance, confusion issue des hypothèses qu'ils échafaudaient 
sur un ouvrag-e considéré comme perdu ? Si Bernon a eu 
en main les Tractatus Mysteriorum il ne pouvait ignorer 
que dans cet ouviage mysteria n'équivaut pas à officia 
et s'il l'avait cité, il l'aurait probablement cité soUs son 
véritable titre. 

A ces critiques du raisonnement de dom Wilmart nous 
joindrons une raison plus positive. La. citation de Bernon 
est un morceau liturgique ; l'interprétation de l'Écriture 
y est orientée vers l'explication des rites. Or, comme nous 
l'avons vu, cette attitude ne correspond pas du tout à l'al­
lure générale de nos Tractatus. En les composant, Hilaire 
n'entreprenait pas un traité de liturgie. Nous ne ren­
controns ce souci en aucun endroit des Tractatus Mys­
teriorum et il serait bien surprenant qu'il se soit manifesté 
précisément dans le seul passage qu'en aurait cité Bernon 
sans que nous en retrouvions trac·e. ailleurs. Même les 
quelques allusions aux rites sacramentels ne pourraient 
apporter une suffisante justification à cette thèse. Sans 
doute faut-il bien plutôt respecter le titre donné par 
Bernon et penser qu'il citait un ouvrage intitulé Liber 
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Officiorum, qui ne se confond pas avec les Tractatus J.Viys­
teriorum, et qui traitait de questions liturgiques, ouvrage 
aujourd'hui perdu. Mai~ faut-il admettre l'attribution 
à saint Hilaire ? La seule objection qu'on puisse invoquer 
est que nous ne trouvons pas dans la liste de saint Jérôme 

. la mention de cet ouvrage. Qui peut nous garantir que 
cette liste était exhaustive ? Qui peut nous garantir 
d'autre part qu'un faussaire n'ait pas mis sous le nom d'Hi­
laire un Liber 0/ficiorum ? .1!- l'époque de Bernon, on ne 
poussait pas assez loin la critique pour que sa référence 
à Hilaire puisse constituer une objection sérieuse contre 
cette hypothèse. On sait justement que la question de 
l'Avent liturgique fut à l'ordre du jour dans un concile 
espagnol vers 380 1 ; il ne serait pas invraisen:blable qu'.à 
l'occasion de ·cette controverse un auteur Inconnu alt 
composé un Liber. O(ficiorwn où il traitait de l.a que_sti.on 
à la mode et qu'il aurait mis sous le nom de samt I-hla1re 
dont l'autorité était grande alors en Occident. Sans rejeter 
absolument faute de preuves suffisantes l'authenticité 
hilarienne du morceau, elle nous paraît fortement contes­
table. Quoi qu'il en soit, il nous semble certain qu'il ne 
faut pas insérer dans les Tractatus Mysteriorum la citati~n 
de Bernon. Aussi bien la place qu,e lui a assignée dom WII­
inart et après lui le P. Feder parmi les débris du tractatus 
sur Abraham est-elle assez difficilement justifiable. La 
seule mention du nom d'Abraham parmi bien d'autres. 

rappels de l'ÉCriture est une rais~n :o~t à fait ,insuffi­
sante. On s'expliquerait mal pourquoi Hilaue~ occupe à no~s 
mOntrer en Abraham, Sarra et Isaac la préfigure du Christ 
et de .soli-Église, se serait lancé dans cette .digr~ssiond'ordrc 
général au point de vue exégétique et hturg1que dans ses 

1. Cf. dom \Vilmr~rt, op. cil., p. 503. 
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intentions. Celle HléUJÏère de faire ne eol'l'cspomhait. pas 
aux habitudes d'Hilaire clans nos tracta.tus qui ignorent 
complètement .Jcs digresf:iÎons, surtout à caractère litur­
gique. Tous ces motifs nous ont déterminé à rejeter en 
appendice le texte conservé par Bernon en le rapportant 
à un Liber 0/ficiorum aujourd'hui perdu et en faisant 
toutes réserves sur l'authenticité hilarienne du morceau. 

3° Les citations scripturaires. 

Le texte des Tractatus Mysteriorum pose enfin une der­
nière question : de quel texte Hilaire- se servait-il pour' ses 
citations bibliques ? Traduisait-il directement sur les 
Septante ou utilisait-il une version latine ? Après Linde­
rnann 1 et le P. Feder 2 nous avons repris l'étude de cette 
question, mais sans arriver à des résultats précis. Nous nous 
bornerons donc à rappeler brièvement les données du pro~ 
hlème et les hypothèses que suggère leur examen. 

Voici les conclusions de nos recherches. 
:l 0 Le t'exte des citations scripturaires de nos tractatus 

ne coïncide dans sa totalité, avec aucune des anciennes 
versions latines de la Bible aujourd'hui connues. Ces coïn~ 
cidences ne se produisent que dans le détail et sans que ce 
soit toujours avec la même version. Par exemple Je texte de 

. la citation de Gen. IV, 7 se rapproche très sensiblement de 
la citation dans la traduction latine d'Irénée et le texte de 
Gen. XXVII. 27 se rapproche au contraire du Lugdunensis. 

2° Un assez grand nombre des citations de nos trac~ 
tatus se rapprochent beaucoup plus du texte des Sep~ 
tante que les autres ver:-;Îons latines de la Rible aujour~ 

1. Op. cil., p. 58-5!). 
2. Strulien, Til, p. t1il !\f!Cf· 
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d'hui connues. C'est le cas de : Gen. IV, 7 ; I {, 23, 24 ; 
V, 28, 29 ; XXVIr, 21 ; XXVII, 37 ; XXVII, 39-40 ; 
Ex. XV, 25, 27; Hier. XI, '1.9; Matth. V; t,; Jo. XI, 49-
51. Pour ne citer qu'un exemple, dans Gen. IV, 2.4, en 
f~ce du grec h3s0i.:t.'ljn~ on trouve chez Hilaire « vindi~ 
catum est », tandis qu'on trouve dans la Persio antiqua 
de dom Sabatier (( vindicabitur )). 

3° On ne peut cependant pas en conclure avec Lin­
demann qU'Hilaire traduisait directement le texte des 
Septante. Pour certaines de ces citations, en effet, il est 
sûr qu'Hilaire a utilisé une version latine. Pour Gen. IV, 7 
par exemple, le texte d'Hilaire se retrouve chez Tertullien, 
le traducteur latin d'Irénée, saint Ambroise, saint .Jérôme, 
saint Augustin, le pseudo-Augustin, Cassien, sa.int Paulin 
de Nole. La grande similitude de certaines citations hila­
riennes avec les LXX ne peut donc pas nous faire conclure 
à une traduction directe 1. 

On voit que ces conclusions ne permettent pas de tran~ 
cher la question avec certitude. A notre avis,- pour autant 
qu'il est permis de formuler une hypothèse, - Hilaire 
usait sans doute d'une version latine, mais très libre~ 
ment. Certains traits de fiCS citations bibliques attestent 
très clairement la liberté qu'il prenait envers le texte 
de l'Écriture. Le cas le plus net est sans doute la citation 
de l'ordre donné à Noé d'entrer dans l'arche : <( Scriptum 
enim est : Introibis in arcam tu et filii tui et uxor tua et 
uxores filiorum tuorum 2 ».Ce texte n'existe dans. aucune 
version de. la Bible ct résulte de la contamination entre 
Cen. VIl, I et VII, 7 3. Sans doute Hilaire a-t-il opéré 

1. Cf. Fedcr, Studicn, l II, p. 116. 
2. Cf. Tracl. Myst., 1. XIII. 
3, On peut noter une conlaminalion du même ordre (JI, 6) entre Matlh., 

X, 34, et Luc., XII, 2-1. 
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volontairement cette contamination pour rendre plus 
frappant le parallélisme avec Geu. Vfii, 15, parallélisme 
illdispensahle à s~n interprétation. Si nous ajoutons que 
beaucoup de ses citations étaient vraisemblablement 
faites de mémoire 1, et qu'Hilaire ne s'interdisait peut­
être pas de corriger la version latine dont il usait ordi­
nairement par un recours direct aux Septante, on se fera 
une idée asSez précise sur cette question. Sans doute peut­
on considérer les citations des Tractatus Mysteriorum 
comme les témoins d'une version latine de la Bible u6-
lisée dans l'Église de Gaule au milieu du rve siècle. 

1. La citation de Hom., IX, 24-26 (II, 1 ), est at tri huée }mr exemple ù une 
des épîtres aux Corinthiens. 
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S. HlLAHH 

TRACTA TUS 
EPISCOPI 

MYSTERIORUM 

LIBER PRIMUS 

1. Multiplex ' 

.. • ... 
ipsas illas intellegamus in gestis. Illis autem satis .est 
et aliquam inanis similitudinis speciem coaptasse, 
cum comparatio et implenda penitus de consequen­
tibus sit et ex solido de prœsentibus expetenda. Omne 
autem opus, quod sacris uoluminibus continetur, 
aduentum Domini nostri Jesu Christi, quo 2 missus a 
patre ex uirgine per spiritum homo na tus est, et dictis 
nuntiat et factis exprimit et confirmat exemplis. 
Namque hic per omne constituti lmius sœculi tempus 

1 consematur lanlwn in codice Valicano lat. 3961 a. 1532. - 2 qui Gam 
Lin. quom Pit. 

1. Nous reproduisons ici dans hi lraduclion la conjecture par laquelle le 
H. P. Feder a tenté de combler la lacune que pré!'icnie le· début de notre 
1exte dans le codex Arelinus. JI faut supposer sans doute qu'au début de 
ce traité saint Hilaire, tout en admettant une certaine variété dans les mé­
thodes exégétiques, s'en prenait aux adversaires de l'exégèse typologiqm• 
donl il se fait ici le représcnlant et leur reprochait leur littéralismc ou pcut­
M!'C un allégorismc trop lâche "tandis que nous avons l'inlclligencc de ces 
figures dans les faits "· 

2. Les exégètes critiqués par saint Hilaire dans le passage qui nous 
manque. 

3. Cette distinction entre les différents modes- dont use l'Écriture pour 
nous faire entendre les réalités à venir (discours prophéliques, événements 
historiques, etc.) se u·ouve déji1 che7. les écrivains mlléricurs il Hilaire. Cf., 
par exemple, Irénée, contra Ilaer. lV, XX, 12: «Non solum autem pe1· vi­
siones qum vidcbanlur, et per sermones qui prreconabantur, scd ct in opc­
rationibus visus est (Christus) prophetis, ut pcr cos prœfigurarct cl prre-

SAINT HILAllŒ 

TRAITÉ DES MYSTÈRES 

LIVRE 1 

I. Il y a bien des manières d'in-
Préface. terpréter l'Écriture 1 , .. tandis que 

nous avons l'intelligence de ces fi­
gures dans les faits. Mais il suffit~ ces gens là 2 d'avoir 
appliqué à l'interprétation de l'Ecriture un semblant 
de vaine typologie alors que la comparaison doit 
recevoir son plein achèvement des événements pos­
térieurs et un solide point de départ des événements 
présentement racontés. Toute l'œuvre contenue dans 
les saints Livres annonce par des paroles, révèle par 
des faits, établit par des exemplaires 3 l'avènement 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui, envoyé par son 
Père, s'est fait homme en naissant d'une vierge par 
l'opération du Saint-Esprit 4 . C'est lui, en eiTet, qui, 

monslrarcl futura. »Cf. aussi Tract. Or. III (p. 2:3): « Nihil cnim rcpcnlinmn 
aul inopinatum in evangclio gestum est quod non prius fuerit aut }Wœfigu­
rata patrum prmdicatione monstratum, aut opere prmostensum, aut pro­
phetica voce prredicHtmn. • Dans notre traduction il faut entendre le mol 
« exemplaire • dans son sens technique ; il nous a semblé en efl'et que seul cc 
mot pouvait traduire le latin cxemplwn. Cf. Intr., p. 27. 

4. Certains textes semblent supposer que dans l'Incarnation saint Hilaire 
applique l'appellation de spiritus sanctus ù la seconde personne de la sainte 
Trinité. Celui-ci, par exemple (de Trin. II, 24-) : "Humani cnim generis 
causa Dei Filius natus ex virglne est ct Spiritu Sancto, ipso sibi in hac 
op cm liouc fumulanle,ct tua, Jlei videlicct hmmbranle virtute, corporis si hi 
initia consevit ct exordiu camis instituit. "(Cf. dans le même sens de Trin. 
X, 15 cl X, 22.) Ici la phrase " missus a Palrc ex virgine per spirilum 
homo na tus esl n suppose assez explicitement la coopération des trois Per­
sonnes divines dans l'Incarnation. En particulier les mols« per spiritum • 
semblent atldhuer une cause efliciente à une autre personne que le Verbe. 
Ccci est <l'autant plus fmppant si l'on compare celle expression à d'ault·es 
formules parallèles de saint Hilaire: • pel' verbum caro factus "(in Matt/!. II, 
5); ou encore: • assumpta sibipcr se ex virginc carne" (de Trin. X, 15). 
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neris atque absolutis prœfigurationibus in patriarchis 
ecclesiam aut generat a ut abluit aut sanctificat aut 
e!igit 1 aut discernit a ut redimit : somno Adœ, Noe 
di!uuio, benedictione Melchisedech, Abrahœ iusti­
ficatione, ortu Y sahac, Jacob seruitute. Per omne 
denique tempus uniuersa prophetia, sacramenti mo­
litio 2 , cognitioni adsumendœ ab eo carnis indulta 
est. Et quia hoc libello uisum est ostendere omnem 3 

in singulis quibusque et uiris et temporibus et rebus 
aduentus sui et prœdicationis et passionis et resurrec­
tionis et nostrœ congregationis tamquam [in] 4 ima­
ginem in speculo prœferri, non transcursim memo­
rabo a!iqua, sed suis quibusque temporibus uniuersa 
tractabo ab Adam, ex quo humani generis scientia 
permittitur, inchoaturus, ut, quod in domino consum­
matum est, iam ab initio mundi in plurimis prœfigu­
ratum esse noscatur .. 

1 cligit Lin elicil A Gam.- 2 molitionc uclmcditutionc Pit.- 3 muno 
JAn; add. potius prophctimn vcl aliquam similem vocem .~icul coni. Gam. 
- 4 del. Gam. 

1. Saewlum traduit ici le g1·cc o-:!tt)IJ ct désigne par conséquent la durée 
totale du momie créé. C'est dans cc sens qu'il faut entendre le mot siècle 
dans notre lrnduction. 

2. Celle comparaison de la prophétie avec un miroir sc retrouve aillcm·s 
chez Hilaire. Cf. par exemple in Psa/, G)(VIJJ, Hé 6 : " Recorda tm (!'doyses) 
in mensis novi religionc sacnuncntum fcstivitatis cmlestis tamquam in spc~ 
cuJo figurari. " 

-······------ ...... ---·---·-- .. ·--·------., 
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pendant toute la durée du siècle présent 1, par des 
préfigures vraies et manifestes, engendre, lave, sanc­
tifie, choisit, sépare ou rachète l'Église dans les 
Patriarches : par le sommeil d'Adam, par le déluge 
de Noé, par la bénédiction de Melchisédech, par la 
justification d'Abraham, par la naissance d'Isaac, par 
la servitude de Jacob. Pendant tout le déroulement 
du temps, en un mot, l'ensemble des prophéties, 
mise en œuvre du plan secret de Dieu, nous a été 
donné par bienveillance pour la connaissance de 
son Incarnation à venir. Et puisque notre dessein 
a été de montrer, dans ce petit traité que dans chaque 
personnage, chaque époque, chaque fait, l'ensemble 
des prophéties, projette comme dans un miroir 2 

l'image de son avènement, de sa prédication, de 
sa Passion, de sa Résurrection et de notre société 
dans l'Église a, je ne rappellerai pas à la hâte 
quelques passages, mais je traiterai de tout, chaque 
chose en son temps4, à commencer par Adam, point 
de départ de notre connaissance du genre humain, 
pour qu'on reconnaisse que nous trouvons annoncé 
dès l'origine du monde en un grand nombre de pré­
figures ce qui a reçu dans le Seigneur son total achè­
vement 5•· 

:L Cf. in Psal., Pt•ol. V : "Non est vero ambigcndum ca qure in psalmis 
dicta sunt sccundum cvangelicam prredicationem intelligi oporlere, ut, ex 
quacumqu(> licct persona prophetire Spiritus sit locutus, sit tamen totum 
illud ad cognitionem adventus Domini nostd Jes"u Christi, ct corporationis 
et passionis et regni et ad rcsurrectionis nostrro gloriam virtutemquc refe­
ratur. "Cf. Intr., p. 30, n. 2. 

4. En fait, l'ouvrage de saint Hilaire ne répond pas exactement à cette 
promesse, puisque nous n'y. trouvons l'interpr~tation que de quelques épi­
sodes de la Genèse, d'un épisode du livre de Josué et d'un épisode de la 
vic du prophète Osée. Il n'en reste pas moins vrai que l'cnscmh!C de ces 
lractalus offre un caractère synthétique et se présente comme une explica~ 
tion d'ensemble, non comme la juxtaposition d'interprétations de détail. 

5. Cc premier chapitre est un excellent résumé de la méthode exégétique 
que saint Hilaire va maintenant H]lpliquer il un certuin nombre d'exemples: 
l'ensemble de la révélation apportée pa1·Ie Nouveau Testament est contenu 
dans l'Ancien sous le voile d'événements historiques, de personnages ou de 
discours prophétiques. Le travail de l'exégète consiste à lever cc voile et à 
donner ù ces préfigures leur véritable sens. ' 

{' 

1 
1 

1 

1 
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DE ADAM 1 

2. Adam 2 ipso nomine natiuitatem Domini pnc­
format; nam secundum linguam Hebraicam «Adam», 
quod Grœce "ge pyrra », id Latine «terra flammea » 
est et scriptura humani corporis carnem « terram » 
solita est nuncupare. Quœ per spiritum 3 in Domino 
nata de uil:gine, in nouam et alienam a se speciem 
mutata, cOnformis etTecta est gloriœ spiritali [est] 4 

secundum apostolum : Secundus homo de caelo et 
Adam cac/esiis, quia Adam terrestris imago est futuri. 
Tuto ergo auctore tanta etiam Adœ nomen non sine 
aliqua futuri meditatione snscipimus. 

3. Sequitur, quod obsopito Adam ex latere eius 
atque osse Ena gignitur. Quo euigilato prophetia 
quoque talis consequitur : Hoc nunc os de ossibus 
meis et caro de carne mea, hœc twcabitur mu/ier, quia· 
de uiro suo sumpt11 est, et erunt • duo in carne un a. 
Hic nihil mihi laboris est; apostolus enim, cum hui us 
ipsius prophetiœ meminissct, ait : Hoc mysterium 

1 Îrl mo . . J, - 2 Adam ... 11postolum lmclilur cliam in B. - 3 add. 
s:mclum B.- •1 del. Gani. - 5 Ci' 1l critis Gam. 

L La tradition recueillie ici par saint Hilaire Stli' Je sens du nom d'Adam 
est très largement allcstéc ù côté de celle qui tradui:;ait Adam par • homme "· 
Cf. \Vu-rz, Onom. Sacr. 'l', U., XLI, (HH5) pp. 349 pp. 63·1, 764-, 851, 867, 
!J59, !l63, 1021. ?l'lais Hilaire, soil mal renseigné, soit pm· une connaissance 
immmslmtc du grec, a confondu r::.~pp6; cl T.'Jf Hç. Sa lraduction ptH' 

"flammca ··suppose en efTct T.J?Ô~t; ct non ;;:;;;pO;. 
2. Il y a ici contamination de deux textes de l'I~criture: citation de mé­

moire? Nous pensons plutôt que ic rllpprochcment est volontaire. De toute 
manièt><\ le sens de cc passage est bien clai1· : notre Seigneur ,Jésus-Christ 
par son Incarnation a changé la misère de notre chair mortelle ct en quelque 
sorte a fait de la terre qui dans l'Écriture désigne la chair cormpliblc une 
" terre embrasée " du feu de la Gloire céleste. Pour saint Hilaire, en ciTct, le 

Le nom 
d'Adam. 
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ADAM 

II. Adam, par son nom même, 
préfigure la naissance du Sei-
gneur ; car l'hébreu Adam, qui se 
traduit en grec par « Gè pyrra , '. 

signifie en latin «Terre embrasée, et c'est une habi-
tude de l'Écriture de donner le nom de terre à la 
chair du corps humain. Cette chair, née de la Vierge 
par l'opération du Saint-Esprit dans la personne du 
Seigneur, changée en une forme nouvelle et étran- Phil., m. 
gère à sa nature, a été rendue apte à partager la 21. 

gloire de l'esprit selon les paroles de l'Apôtre : « Le 1;j~···4 
second homine est du ciel et est l'Adam céleste »,Rom: \. 
parce que l'Adam terrestre « est le type de Celui qui 14. ' ' 

doit venir 2 . » · 
En toute sécurité donc sous une si haute sanction 

nous tirons du nom même d'Adam le sujet de quelque 
réflexion sur Celui qui doit venir. 

Adam et Ève 
préfigure 

III. Vient ensuite la création 

du Christ et 
de l'Église. 

d'Ève tirée du flanc et d'un os 
d'Adam endormi. A son réveil, voici 
la prophétie que nous trouvons : 
«Voici l'os de mes os et la chair Gen., If, 

de ma chair. On l'appellera femme, 23. 

parce qu'elle a été tirée de son mari, et ils seront deux 
en une ·seule chair. » Ici, pas de difficulté pour ma 
thèse; l'Apôtre dit en etTet, après avoir rappelé cette 
prophétie: «C'est un grand mystère, je veux dire pour Eph., v 

Corps du Christ, par le seul fait que sa fornu1Uon n'a été duc 1'1 aucune inter­
vention humninc, est dès son Incarnation un corps céleste el par conséquent 
glorieux. Cf. de Trin. X, 18 : " Ac ne Vcrhi virtus !~tque nalum dcfecisse 
a sc cxistimarctur in carnem, pnncm snum rursus esse dixit, ut per hoc, 
quod desccndens de cœlis panis est, non ex hnmntul conccplionc origo esse 
corporis existinmretur, dum cmleste esse corpus os tendit ur.» Le nom d'Adam, 
:m S<'ilS oill'entend sain! Hilaire, peut donc justement appan\îlre comme une 
préfigUJ'<' de cette tmnsformntion Jmr 1<'- ctn·isl d(' notre corps mot'lcl ('[ mis~­
rahlc l'Il un COI'JlS immot'IC'l c_t glm•icux. 

32. 
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magnum est, ego aulon dico in Christo et in ecclesia. 
Sed Adœ os tant11m detractum legimus ; et quomodo 
dicitur caro de carne mea ? Referri qnidem ad prœ­
sentium gestorum fidem res ista poterit ut, quia os, 
quod ex latere eius in muliebre corpus per eum, qui. 
omnia potest, Deum carne uestitum sit, quia os ex 
carne detractum [est] 1 et rursum carne indutum in 
corpus extiterit, ut os ex osse, ita etiam caro sit ex 
carne. Sed Dominus in euangeliis, cum repudia dando 
a Iudaeis temptatus esset, per se potins quam per 
Adam hoc ita dictum fuisse demonstrat dicens : 
Non legistis, quia, qui fecit ab initia, masculum et 
feminam fecit el dixit : propter hoc dimiltet homo palrem 
et malrem et erunt duo in carne una ? Hoc enim post 
id, quod dictum est caro de carne mea, sequitur. Ergo 
rem, quœ in Adam perficiebatur, consecuta est pro­
phetia. Cum enim hœcDominus, quifecit masculum et 
feminam, dixerit, quod ex osse eius os et ex carne 
ipsius caro (est) 2 , locutus ipse per Adam id, quod 
tatum in ipso Adam erat factum, nec detraxit fidem 
rebus et prœformari ex se id quod in altera gerebatur, 
ostendit. Cum enim uerbum factum sit caro et ecclesia 
membrum sit Christi, quœ ex latere eius et per aquam 
nata et uiuificata per sanguinem sit, rursum caro, 
in qua uerbum ante sœcula manens, quod est Filius 

1. dl'l. Lin.- 2 suppl, Fed. 

1. C'est principalement de ce texte oü saint Paul enseigne que l'institu­
tion du mariage est la figure tlc l'union du Christ et de l'J~glisc que saint 
Hilaire tire son exégèse de la création d'Ève. C'est un de ses procédés les 
plus chers de couvrir ainsi son interprétation de l'Ancien Testament dé la 
sanction (auctoritas) d'ml passage du Nouveau Testament. Cf. Intr., 
p. 33. Il ne fait d'aillems que suivre là une tradition !léjà ancienne et sur ce 
point ·précis nOus rencontrons déjà la mème interprétation et le même rap­
prochement avec Epi!. V, 32 clwz T<'rtnllicn. Cf:, par cxemplc, de Anima XI: 

- --------------------------
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ce qui est du Christ et de l'Église 1 "· Mais nous lisons 
qu'un os seulement a été retiré à Adam ; comment 
donc expliquer cette parole " chair de ma chair , ? 
On pourra expliquer ce fait en accord aveè la réalité 
des événements présents ' l'os en effet que Dieu qui 
peut tout, après l'avoir tiré du flanc d'Adam, a vêtu 
de chair pour en faire le corps de la femme, cet os tiré 
de la chair et vêtu à nouveau de chair est devenu 
un corps ; ainsi, on le voit, de même que l'os a été 
tiré de l'os, la chair a été tirée de la chair 2. Mais le 
Seigneur dans l'Évangile, lorsque les Juifs le ten­
tèrent sur le droit de répudiation, montre par ces 
paroles que cette prophétie a été dite par Lui plu-
tôt que par Adam : « N'avez-vous pas lu que Celui Matth., 

qui fit l'homme au commencement les fit homme xix, 4, 

et femme et dit : à cause de cela l'homme quit-
tera son père et sa mère et ils seront deux en ·une 
seule .chair. , Ceci vient en effet après cette parole 
« chmr de ma chair"· La prophétie est donc d'une 
su!te de la ~éalit,é accomplie en Aldam. Lorsque le 
Seigneur, qm fit 1 homme et la femme, a parlé d'« os 
de ses os , et de « chair de sa chair ,, il a annoncé lui-
même par Adam ce qui avait été accompli tout entier 
en Adam lui-même. Il n'a pas enlevé aux faits leur 
titre de crédibilité et Il a,m?ntré que ce qui s'accom-
J,lh~smt dans un a~tre etmt une préfigure dont il 
etmt la source 3 . Puisque le Verbe en effet s'est fait Jo., 1, 14. 

« Nam etsi Adam statim Jlrophctavit magnum illud sacmmentum in Chris· 
tum ct ccclesiam ... accidcntiam spiritus passus est : cccidit enim cxtasis 
super ilium, sancti Spiritus vis, ope1·atrix prophetire. n Cf. aussi de Jejun. III. 
Hilaire lni·même a repris ailleurs la mêînc interprétation. Cf. in Psal. 
CXXXVIII, 29 : « Os Christi ecclesiam esse et prophetiea ct apostoliea auc­
toritas est. Nam cmn secundum ca qure in Genesi dicta sunt de Adam 
atquc Eva Apostolns tracta ret, ita ait : "Hoc nunc os ex ossibus meis et caro 
de carne mean, ad expositionem dicti. hnjus adjecit dicens: ~Hoc mystcrimn 
magnum est, ego autcm dico iil Christo et in Ecclesia. n 

2. On notera ici le soin que prend saint Hilaire de justifier et d'expliquer 
le sens littéral du passage. · 

3. Tout an long de ces tractatus, saint Hilaire sc fait toujours le défenseur 
de l'histor!cité des livres sacrés: malgré leur sens prophétique, les événements 
historiques (res ou gesta) rapportés par l'Écritlu·e ont droit pleinement 1\ 
notre eroyrmce ({ide.~). C:f. Intr., p. 37. 
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Dei, natum sit, per sacramcntun1 1na"ncat in nabis, 
absolute doeuil i,n Adam atciue Euu suam et ecclesiœ. 
speciem contineri, quam post mortis suc:c somnu1n 
sanctificatam esse cm·nis suœ. communione signi­
fieet. Loquitur quoque idem per apostolum 
Quoniam Adam non p'eccauil, sed mulier peccans trans­
gressione fuit. Saluabilur autem propter filiorum pro­
creationem (si tamen in)' (ide manserint. Ecelesia 
igitur ex publicanis et peccatoribus et gentibus est ; 
solo sua secundo et cœ.lesti Adam non peccante ipsa 
peccatrix per generationem filiorum in fide manen­
tium erit salua. Ceterum intelligi ita non conuenit, 
quod · mulier non sit a peccato sua redempta pei· 
Dominum, et superflue baptizabitur, si magis merita 
partus sit liberanda. Sed ne per ipsam quidem filiorum 
generationem erit tuta, cum salua non sit, nisi, qui 
geniti sunt, fidele~ perstiterint. Et nescio, qua œ.quum 2 

sit aliena aut peccato reum effici aut merita inno­
centem. 

4. Sed tuto spiritalibus spiritalia comparantes ita 
sentiemus maxime apostolum gesta magni in Adam 
atque Eua mysterii referre se iam 3 ad Christum atqne 
ecclesiam prœ.dicantem. Et hœ.c quidem ita nos 
conuenit ab eo spiritaliter dicta existimare, ut non 

1 suppl. Gam. - 2 qua nequmn Lin qum cmn A. - 3 rcfcrr<' se inm Fed 
rCft'l'l'CS Cl\lll ri. 

1. Cc rapprochement de la créa-Lion d'l~vc ct de la Jllaic du côté du Christ 
est nlleslé déjà chez Tertullien. Cf. de .Anima, XLIII : • Si cnim Adam de 
Christo figuram da bat, somnus Adre mors cm. tf-Christi donnituri in mor lem, 
ut de injuria perincle latcl'is cjus vC'nt mater vivcntium figurnrclur Ecclcsia. » 

Cf., de mèmc, Tract. Oriy. XV, p. 165 : • Qui;; ctenim ncsciat Dominum nos­
Lrum, ... cum in crucis ligno suspcnsus fuisset, non lantum de vulnere lateris 
sui sanguincm, scd aqnns largo cursu manantcs profudissc, oslendcns spon­
snm, id est ccclcsiam, cxcmplo protoplastol'llm de laterc suo constarc, sicut 
cons'litil cl Evn de costa Adœ. "Saint Augustin n résumé cette tradition en 

1 
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chair et que l'Église est membre du Christ, elle qui, 
du flanc de celui-ci a été engendrée par l'eau et vivifiée 
par le Sang '. puisque, par ailleurs, la chair dans Jo., X lx. 

laquelle est né le Verbe subsistant avant tous les 34. 

siècles, en tant que Fils de Dieu, subsiste parmi nous 
sacramenteiiement, Il nous a enseigné clairement 
qu'Agam et Ève étaient le type de sa personne et de 
son Eglise, car Il nous fait connaître par la com­
munion de sa Chair que cette Église a été sanctifiée 
après le sommeil de sa mort. Il nous dit aussi par 
l'Apôtre« qu'Adam ne pécha pas, mais que la femme Tim., Il, 

par son péché appartint à la transgression. Mais eiie 14. 

sera sauvée à cause de la procréation de ses fils, 
pourvu qu'ils demeurent dans la Foi. , L'Église est 
donc compdsée de publicains, de pécheurs et de 
gentils ; alors que seul son second et céleste Adam ne 
pèche pas, eiie, pécheresse, sera sauvée en procréant 
des fils qui demeurent dans la Foi. D'aiiieurs, il ne 
convient pas de comprendre que la femme ne soit pas 
rachetée de son péché par le Seigneur, et qu'eiie sera 
baptisée en vain, si c'est plutôt par le mérite de l'en­
fantement qu'elle doit être libérée; aussi hien n'est-ce 
pas même par la génération de ses fils, qu'eiie sera 
en sécurité, puisqu'eiie ne sera pas sauvée si ceux 
qu'elle a engendrés ne gardent pas la Foi. Et je ne 
sache pas qu'il soit juste d'être coupable ou iimocent 
par le péché ou le mérite d'un autre. 

----~ 

IV. Mais, comparant en toute sécurité les choses r, cm·., n, 
spiritueiies aux choses spirituelles, Rous compren- 13. 

drons ainsi tout à fait que l'Apôtre rous dise qu'il 
rapporte désormais au Christ et à l'Eglise l'histoire 
du grand mystère accompli en Adam et Ève. Ces 
choses, à vrai dire, nous devons bien voir qu'Il les 
a dites dans un sens spirituel, mais ce n'est pas une 
raison pour ne pas appliquer aussi ses paroles à l'en­
seignement présent et à la formation de ceux qu'il 

une rormulc très heureuse et très expressive (conlrG. Fausl. X Il, 8) : 

« Pit viro dor1llienti conjux de latcrc, fit Clll'isto morienli ecclcsia de sacra­
mento sanguinis, qui de latere morlui pmfluxit. » Cf. aussi Erwrr. in P.~al. 
CXXXVIII, 2. 

19. T-lilairc !le Poitier-s. 
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minus nd pr,-esentcm doctrinam et ad eomm, quos 
inonebat, inst\tutionem sermo referendus sit. Namque 
multiplicem misericordiam Dei in ea, quœ ad Corin­
thios prima est', in sanctiflcandis per coniugia 
fldelium infldelibus prœdicans hic quoque per pro­
creationem credentium tamen filiorum istiusmodi 
sanctifica'tionem docuit largiendam, ut, quemad­
modum uni us fidelis societas prodesset per coniugium 
infideli, ita fidelium procreatio infidelibus subueniret. 

5. Contuendum etiam illud est in Adœ somno atque 
Euœ corporatione occulti in Christo et in ecclesia 
mysterii sacramentum; in eo enim corporeae resur­
rectionis fides et ratio continetur. Namque 2 in 
creatione mulieris non iam limus adprehenditur 
neque terra in formam describitur neque Dei inspi­
ratione in animam uiuentem materies inanimis 
commouetur, sed ossi caro adcrescit et carni perfectio 
corporis datur et perfectionem corporis uigor spiri­
talis insequitur. Hune resurrectionis ordinem per 
Ezechielem Deus locutus est docens in his, quœ 
gerenda erant, uirtntis suœ potestatem. Illic enim 
omnia concurrunt 3 : caro adest, spiritus aduolat, 
Dea ex operibus suis (nullum) 4 deperit, cui ad effi­
cientiam corpQris sui ea, quœ non erant, adfuerunt. 
Est autem sacramentrzm hoc secundum apostolum 
absconsum a sœculis in Dea : esse gentes coheredes et 
concorporales et conparticipes pollicitationis eius in 

1 add. cpislula Lin. - 2 Namquc ... inscquitur lradilur cliam in B. -
3 illic ... rrunt A illic cnim omnia concurnmt Gam.- 4 suppl. Fed, 

1. Cc rapprOchement de saint Hilaire est très suggestif : il est exact que 
dans la création d'i':<:vc et la description de la résmrection chez Ézéchiel îl 
y a un grand parallélisme dans la démarche : on part d'ossements qui se 
rcYètcnt de chair, 1mis sm·vicnt l'Esprit'. Sr~int T;Tilairc a raison de marquer 
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avertissait. De fait, lui qui, dans la première épître 
aux Corinthiens, annonçait la multiplicité des res- 1 cm·., 
sources de la miséricorde divine dans la sanctification vn, 12· 

des infidèles par le mariage avec des fidèles, il nous 15• 

a enseigné ici aussi que la générosité divine concé-
derait une sanctification du même ordre par la 
procréation des fils, pourvu qu'ils soient croyants, 
pour que, de même que la société d'un seul fidèle 
était utile à l'époux infidèle par le mariage, de même 
la procréation d'enfants fidèles fût un secours pour 
des parents infidèles. 

La création 
d'Ève type de 
la résurrection 

de la chair. 

V. Il faut considérer aussi dans 
le sommeil d'Adam et la création 
d'Ève la révélation figurée du mys­
tère caché qui avait pour objet Je 
Christ et l'Église ; cette révélation 
nous offre en effet des motifs de 

croire à la résurrection des èorps en même temps que 
sa figure. De fait, dans la création de la femme, 
ce n'est plus du limon qui est pris, la terre n'est plus 
modelée pour prendre la forme d'un corps, le souille 
de D1eu ne transforme plus là matière inanimée en 
une âme vivante ; mais la chair croît sur l'os, la per-
fection du corps est donnée à la chair et la force de 
l'esprit s'ajoute à la perfection du corps. Cette ordon-
nance de la résurrection, Dieu l'a annoncée par Ézé- Ez. 

chie!, enseignant à propos des réalités à venir ce que xxxvn, 
peut sa puissance 1. Tout en effet y concourt : la chair 4·11, 

est là, l'esprit vole, aucune de ses œuvres n'est perdue 
pour Dien qui, pour l'animation du corps humain 
qui est son œuvre a trouvé présentes ces choses qui 
n'étaient pas. Or, d'après l'Apôtre, c'est un« dessein coL, 1, 26 
caché en Dieu depuis l'origine des siècles, que « les ct Eph., 

Gentils soient cohéritiers et membres du même corps III, 9. 

et participants de sa promesse dans le Christ ,, Eph., III, 
6. 

la di !Térence enlrc la création d'Adam ct la création d'Ève, et son intcrpré· 
tation de cette dernière comme un symbole de la résurrection de la chair" 
tù•st })C'nl-ètre pas injus1ifit"C'. 
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Christo, qui potens sit secundum eundem apostolum 
conforme efficere corpns humilitaiis nosirœ corpori 
gloriœ suœ. Agnoscit 1 ergo post somnum passionis 
suœ cœlestis Adam resurgens (de) 2 ecclesia suum os, 
suam carnem non iam ex limo creatam neque ex inspi­
ratione uegetatam, sed adcrescentem ossi et in corpus 
ex corpore spiritu 3 Çtduolante perfectam. Qui enim 
in Christo sunt, secundum Christum resurgent, in 
quo iam uniuersœ carnis consummata est resurrectio, 
ipso illo in carne nostra cum Dei, in qua ante sœcula 
genitus a Patre est, uirtute nascente. Et quia Iudœus 
et Grœcus, barbarus et Scyta, seruus et liber, masculus 
et femina, omnes in Christo unum sunt, cum caro 
recognita ex carne sit et ecclesia Christi corpus sit, 
et mysterium, quod in Adam atque Eua est, in Chris­
tum et in ecclesiam prœdicetur, perfectum iam sub 
Adam atque Eua in exordio sœculi est, quicquid in 
consummationem temporum per Christum ecclesiœ 
prœparatur. 

,DE CAÏN ET ABEL 

6. Sequuntur primam Christi et ecclesiœ prœfigu­
rationem gesta Cayn et Abel, duum in se populorum 
prœformantium diuersitatem ipsisque et nominibus 
et officiis mores et studia utriusque signantium. Cayn 
enim erat terram colens et Abel oues pascens. Ex 
fructibus autem sui unusquisque ministerii Deo mun us 
exhibuit•; sed inspiciuntur munera Abel, Cayn autem 
non uidentur. Verum et dies indiscretus sacrificii et 

1 Agnoscit •.. nascente traditw· cliam in B. - 2 cœlestis A B ; crelcsti 
Gam Fe!l; resurgente A B Gam Fed ; resurgens de BI'. - 3 Spirilu 
Christi B. - 4 sui A suis Gam Fed ; mysterii A Gam Fed. 
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" qui a la puissance, d'après le même Apôtre, de PhiL, III, 

réformer le corps de notre humilité à la ressem- 2
" 

blance du corps de sa gloire "· Ainsi donc, après le 
sommeil de sa Passion, l'Adam céleste, au réveil de 
sa Résurrection, reconnaît dans l'Église son os ', 
sa chair non plus créés du limon et prenant vie sous 
le souille, mais croissant sur l'os et, de corps faite 
corps, atteignant sa ,Perfection sous le vol de l'esprit. 
Ceux en effet qui sO'ht dans le Christ ressusciteront I The"., 
selon le Christ en qui dès maintenant est consommée IV, 

16
• 

la résurrection de toute la chair, parce que Lui-même 
naît en notre chair avec la puissance de Dieu en 
laquelle son Père l'a engendré avant les siècles. Et GaL, III, 

puisque le Juif et le Grec, le barbare et le Scythe, 28 et Coi. 

l'esclave et l'homme libre, l'homme et la femme, tous III, 
11

' 

sont une seule chose dans le Christ, étant donné que 
la_ chair est reconnue comme issue dela chair, que 
l'Eglise est le Corps du Chdst et que le Mystère qui 
est en Adam et Ève est une prophétie concernant le 
Christ et l'Église, tout ce qui a été préparé par le 
Christ à l'Église pour la consommation des temps a 
déjà été accompli en Adam et Ève au commencement 
du siècle présent. · 

CAÏN ET ABEL 

VI. L'histoire de Caïn et Abel 
Première Inter- ·vient après la première préfigure 

p~é~ation du Christ et de l'Église. Leurs 
sptntuelle. person.nes préfigurent la diversité 

de deux peuples et par leurs noms 
et leurs activités mêmes ils offrent le type des mœurs 
et des désirs de l'un et de l'autre. Caïn, en effet, cultivait 
la terre et Abel paissait les brebis. Chacun fit à Dieu Gen., IV, 

m;e offrande tirée des fruits de son labeur ; mais 2-5 

Dwu regarde les offrandes d'Abel sans porter ses 

1. CL 1-IlLAllm, in Psal. CXXXVIII, 2\l. Voir .mprn., p. 7fl, n. l, 
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locus est etDeo omnia contuenti quomodo aut hoc in 
conspectu. est aut ilium extra conspectum ? Sed per 
hanc stgmficantiam docetur Dei conspectum placi­
t~rum rerum esse indicium 1 et, cum omnia subjecta 
e~ Sint, contuitiOnem.2 .tamen eius in ea 'adire, qure 
dtgna sunt. Verum mlul ante de moribus Cayn erat 
dtctum, ut ems hostia displiceJ·et. Sed in his, quœ 
c?nsecuta sun~, D:i prouidentia intellegitur sacrificia 
ems ~o~ rectptentJs, qui grassaturus esset in fratrem. 
Futun . emm apud Deum cognitio fides facti est; 
nam qm peremturus erat, tamqua!n iam peremisset 
Dei conspectione non dignus est. In cul tura uero ter~ 
rœ stgmficatio operum cm·nalium continetur et omnis 
fructus carms in uitiis est, qum abhorrente Deo cons-· 
pectum a se eius apellmit 4 • Non respicitur er go ad 
hostJam, quœ ex operationibus terrrc est, et solre in 
adtpth~s placent ouium primitiœ, in terni uidelicet fruc­
tus et tpsms conscientiœ nostrœ sacrificia delectant 
q~':'que 111 primitiis ouium placentia conspectum in s~ 
dmmœ uoiuntatis inuitant. Cum enim primiliœ Chris­
lus slt, pru~o.qenilus creaturœ, primogenitus ex morluis, 
pnnceps etwm sacerdotum, ut sit in omnibus ipse pri­
matwn tenens, ipse etiam ouis et secundum corpoream 
natJmtatem unus ex ovtbus, sacrificium Abel iam sub 
sacramento ecclestœ probabile est, quœ deinceps esset 

. 1 iudicium A. - 2 contuilionem Eng conslil<<i>'o>>•>" 
ù<g tt d "" A. - 3 Fulm·î. .. llliS cs ra il ur eliam in B._ 4 appcllunt A. 

1. Saint Hilaire veut dire évid , . 
fait futur s'applique à cc f Ï cmmcnt qu en D!Cu la connaissanco d'tm 
cc fait la réalité du c;·édit ;~de~~11:'::: l~wéscnl e_t p~r cons~qücnt confère à 
présent. Un a , o- • 1 . _on accoHle ,J lill fmt connu comme 
dC l'exprcssio~:trfi~l!:as/,<<'',",,? ùDc S11l~n.t Hlllmre nous éclaire d'ailleurs sur le sens 

· e rm. Il 30 · « Stcl"t · , · 
corporcus, non simulatus aut falla x ... E~l;·a r~liO>>" n'l Il<lmquc (Lhrts~us) 
facli o· f • d unnanam est ventas 
dinn;s·:·ct'~:~~nslt acttun non fuisse; quia intclligcntüun facti non ,;pprchen~ 

f ai .c sensu noslt·o, facu ipsius ccsscl cfiect.us. Scd mcndacituu 
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regards sur celles de Caïn. Or, le jour et le lieu du 
sacrifice ne sontpas difTérents pour l'un et l'autre, et 
pour Dieu qui voit tout, comment une chose peut­
elle être sous son regard, une autre hors de son regard? 
i\!Iais par cette figure, il nous est enseigné que le regard 
de Dieu est la marque des objets qu'il a agréés et que, 
bien que toutes choses Lui soient soumises, son regard 1 c0 , •• xv 
ne va qu'à celles qui en sont dignes. Rien n'avait été 27. ' ' 

dit précédemment des mœurs de Caïn qui pût rendre 
son sacrifice désagréable à Dieu. Mais dans les {evé­
nements qui suivirent, se découvre la prescience de 
Dieu qui ne reçoit pas le sacrifice de celui qui devait 
marcher contre son frère. En efTet, c'est la science que 
Dieu a du futur qui confère aux faits leur crédit 1 ; 

celui qui devait tuer n'est pas digne du regard de 
Dieu comme s'il avait déjà tué 2 . Or, la culture de la 
terre porte le signe des œuvres de la chair et tout 
fruit de la chair consiste en vices qui, dans l'horreur 
qu'en a Dieu, écartent d'eux son regard. Il n'y a pas 
de regard pour le sacrifice qui est tiré des œuvres de 
la terre, et seules parmi les graisses sont agréées les 
prémices des brebis, entendons que le sacrifice. du 
fruit intérieur et de notre moi lui-même est agréable, 
toutes choses qui, parmi les prémices des brebis, 
attirent sur elles par leur agrément le regard de la 
volonté divine. Puisque en efTet «les prémices c'est 1 cm·., xv, 
le Christ "• « premier-né des créatures, premier-né 23· 

d'entre les morts >>, prince des prêtres, "afin qu'il ~o:··:·;~· 
occupe en tout la première place "• brebis Lui-même .o" ' · 

et selon sa naissance corporelle une parmi les brebis, 
le _sacrifice d'Abel est déjà agréable sous la figure de 
1 'Eglise qui par la suite devait ofTrir, tiré des prémices 
des brebis, le sacrifice du saint Corps. Celui dont le 
sacrifice n'a pas été reçu en veut à celui dont le sa cri- Gen., lv, 

fiee a été reçu, et, contrairement au décret de Dieu 8 "'"· 

qui l'avertissait de s'apaiser le réprouvé tue l'ap-

nostrum facli fid~s vindt. " On remarquera le parallélisme des expressions: 
" veritas facti "• " facti intelligcntiam "• « facti ciTeclus "• « facti fides "· 

~. Cf. ÜHIGi-:r-:E, in E:x. llom. Xl,:;.: • r~xiil ergo n 1ucic Dei qui indigm;s 
est ~onspeCtu Dei. ,, 
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ex prirnitiis ouiurn sancti corporis hostiarn prrcbi­
tura. Inuidet itaque placito displicens et contra Dei 
edicturn, ut 'quiesceret, adrnonentis probabilis ab 
irnprobabili interficitur. Reus ad confessionern prcni­
tentiœ 1 interrogatur, sec! ad incrernenturn crirninis 
negat ; desperans resurrectionern dissoluendurn se 
morte existimat, sed gemens et tremens ad iudicium 
ultionis septemplicis reseruatur et ab omni terra san­
guinem fratris excipiente. rhaledicitur. Interpretatio 
autem nominis Cayn "risus , est, Abel autem "fletus "· 

7. Numquid non ea, quœ superiora sunt, consum­
mantur in populis ? Oblatio iunioris est placita, 
Iudeus inuidet Christiano, ad cœdern eius frustra a 
prophetis monitus exarsit. Veniarn ne per ipsam 
quidem confessionern pœnitentiœ consectatur, sed 
audax Deo commissum scelus abnegat. Desperans 
resurrectionis gloriam subiectusque capta Hieru­
salem dominantium potestaii gemens et tremens 
ultionis iudicio 2 reseruatur, per ipsas interpretationes 

1 Ad confcssionis prenilcn1.iam .tl Gam Fed ad confessioneri1 prenitcntiœ 
Br; cf. infra même pnge.iignc 15.- 2 u!Uonis iudicio Gam ullioni iudicii 
A. ; cf. sup.liane 8 même page. 

1, Cette phrase très condcns(·c, ct-quf' nous avon:;. t.enL6 d'éclnil'cir un peu 
d::ns la trmluclion, sc trott\'C lrès heureusement commentée <Inn<: un autre 
passage de ·wint Hilair<.· lui~mèmc, in Psal. CX IX, 4 : "Frf'qu~ntcr intcrro~ 
g11nlis llom~ni pcr<>onam lc~imu!> ct in novo .ct in vctcri lcstnmento, ... ut 
nd tain : • Uhi est frater lutll; 'l • .. ~ Non ille Ooceri vnlt., qui S<'rutans corda ct 
renes- Deus est et cogitationnm nostranun inspector est, scd per confessio~ 
ncm intcrrogntonnn aut pcecfltis veniam ~ut fldei honorcm rcddilurus inter~ 
rogat. » 

2. L('S anciens ont inlerprélé de hien des manières Îc nom d'Abel. La tra­
duction de Sflint Hilaire par« flet us "s'~1pparcntc sans don le à celle de ;:é.y0o: 
OU q lm:tus »d'origine SYl'ÜHJU(l. Cf. \Yt:TZ, Or!Om, Sacr., pp. 87, 97, 166, 287~ 
294, 2HH, '12~, 831 el 9U:~. Par contre, on ne retrouve nulle part le nom de 
Caïn traduit par« risns "· HilairC'- n-t-il n"lllfondu nvec 1satl('. traclitionnell~­
mcnl inlel'Pn~lt"· p;u· u rin• "? 

:·;. Cf. TEHTt;t.I,Hu.;-, t:onlra .fud, V : "Sic cl sucrificin leJTCll:U'um oblalin~ 
ll\Un ct spil'ilualium sacrificionnn pra:dicata m;lcndimu~. Et quidcm a pri-
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prouvé. Convaincu, l'interrogation divine le pousse G;~'· 
à avouer pour se repentir 1 ; m.ais, ag~rav~nt son · 
crime, il nie ; désespérant de la resurrectl_on~ 1l pense 
qu'il sera anéanti par la mort, rnms gem1ssant et 
tremblant il est réservé au jugement d'une septuple Gcn .. 

vengeanc; et est maudit par toute la terre qui rec~eille 15• 

le sang de son frère. Or, le nom de Caïn sigmfie " eclat 
de rire )) ; celui d'Abel «larmes >> 2 • 

Le crime 
de Caïn p.ré­
figure de la 

Passion. 

VII. Est-ce que ces faits passés 
ne sont pas accomplis dans les 
peuples •? L'oblation du I?lus jeu ne 
a été agréé,e, le peuple Jlilf en veut 
au peuple chrétien.; vainement aver-
ti par les prophètes, il brûle de le 

massacrer. Il ne cherche même pas à obtenu· le par-
don par l'aveu qui mène au repentir, mais, ünpudent, il 
nie le crime commis contre D1eu. Sans esp01r de relever 
sa gloire et tombé, après la prise de Jérusalem, au 
pouvoir de ses vainqueurs 4, gémissant et treml_Jlan·~ 
il est réservé au jugement de la vengeance, separe 

IV, 

lV, 

d'avec les saints par la signification même des. noms 
puisque le Seigneur dit : " Malheur à ceux qm nent Ln~, vr, 
car ils pleureront! , Et enc0re : «Heureux ceux qm 2"· 

pleurent, car ils seront consolés ! , Et pour ense1gner Mutth .. v. 
que tout s'accordait à la préfigure de l'un et l'aut:e 5· 

peuple le Seigneur a dit : "V OJCJ que Je vous envOle Matth., 

des pr~phètes, des sages et des scribes : yous tuerez ;{.èm, 
les uns dans vos synagogues, vous persecuterez les 
autres de cité en cité, si bien que viendra sur vous ~out 
le sang juste qui a été répandu sur la terre der ms le 
sang d'Abel le juste jusqu'au sang de Zachane fils 
de Barrachiel que vous avez tué entre le temple et 

111 ordio majol'is lilii, id est· Israel, terrcna fnisse in Cain pr:-çoslensa sacdficia ; 
clminoris fil ii Abel, id est populi nos tri, sucrilicia ctivcrsa dcmonslraln .... Ex 
hoc igilur dnplicio. populorum sacrificia pracostcnsa jam tune a l,rimonlio 
aninmdvertimns. "Cf. AUG., contra fo'auBI. X U, 9. 

.1 J~vidcmm.enlles Romaius, car il fant ici (·ntemh·c. certnîucmcnl la prise 
de jérnsalem comme postérieure à la Passion du Chi·ist. JI s'ap,:Jl donc VJ'HÎ­
semblahlcment de la prise de la Viliü j)flr Titus en 70 apr&s ,J .~C.,qui lit perdre 
anx .l11ifs tout espoir de relèvement nationnl, 
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nominum discretus a sanctis Domino dicente : V œ 
his, qui ridwit, quia flebunl 1 Et : Beali lu genies, quia 
consolabunlur '/ Atque ut omnia Dominus doceret 
prœfigurationi utriusque populi conuenire, dixit : 
ideo ecce ego milio. ad vos prophelas el sapienles el 
scribas el ex illis occidelis in synagogis el persequemini 
eos de ciuilale in ciuilalem, ut uenial super vos omnis 
sauguis iuslus, qui effusus est super lerram a sanguine 
A bel iusli usque ad sanguinem Zachariœ fil ii Barra­
chihel, quem occidislis inter lemplum el allare... Abel 
itaque sauguis ab eo exquiritur, qui secundum Cayn 
prœfigurationem iustos est persecutus et maledictus 
a terra est, quœ aperiens os suum sanguinem fratris 
excepit. In corpore enim Christi, in quo et apostoli 
et ecclesia est, omnium sanguinem uniuersa eorum 
caro et posteritas suscepit proclamantibus ipsis : 
San guis eius super nos el super fi/ios noslros. 

8. Rerum itaque in Cayn gestarum prœfigurationem 
effectorum fides est consecuta nec secerni possunt a 
prœformationis exemplo, in quos eiusdem reatus est 
ultio consecuta. Verum etiam in eo_, quod dictum est : 
Nonne si recle ofteras, recle aulem non ditzidas, pec­
casli ? prœter rei prœsentis effectum futuri quoque 
species continetur: Dea enim non placent nisi commu­
nia et participa ta· et amicata 1 . Promissa ergo Dei 
expectans populus per !egem, etiamsi cum prœcep­
torum obseruantia recteDeo offerat, tamen, nisi hanc 
ipsam Dei !egem, quœ umbra est futurorum, cum 
gentium congregatione communic'et, peccauit. Recte 

'1 amicata Lin amicla .ti Gam. 

1. Il est à remarquer qu'au cours de cc chapitre Abel csl jJJ'ÏS inséparaiJJ,~­
mcnl comme lypc du Chrisl-I-lostic ct du pcuplP chrMicu. Sans doute saint 
Hilaire, soit sous l'influence directe de sainl Athanase (cf. L. Bouvi:H, L'ln-

' ' 
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l'autel. » .•. Le sang d'Abel ainsi est réclamé à celui 
qui, d'après ce qui avait été préfiguré en Caïn, a per­
sécuté les justes et a été maudit par la terre qm, 
ouvrant sa bouche, a recueilli le sang de son fl·ere. 
Dans le corps du Christ, en effet, en <JUi sont les Apôtres 
et l'Église, c'est le sang de tous les JUStes que leur race 
et leur postérité tout entière a pris sur elle selon leurs 
propres cris : " Que son sang smt sur nous et sur nos Matth., 

fils ! >> I. ~~VII, 

La vocation 
des Gentils. 

VIII. Ainsi, les faits ont vérifié 
par leur accomplissement ce qui 
avait été préfiguré dans l'lü:;toir~ 
de Caïn, et ceux sur lesquels a ete 

poursuivie la vengeance du même crime ne peuv~nt 
être séparés de l'exemplaire qu~ no';'s offre c~tte pr_efi-
gure. Or, dans cette pa_role: "N est-ripas vrat que s; tu o;n., rv, 
offres droitement, mars que tu ne drvrses pas drorte- · 
ment, tu as péché ? », outre la réalité prése~te, le type 
du futur est contenu 2; ne plaisent en effet a Dreu que 
la communion, le partage et l'amitié 3 • Ainsi donc, 
bien que le peuple qui attend par la Loi les promesses 
de Dieu, offre droitement ses sacrifices à Dieu en 
observant les préceptes, cependant, s'il ne met pas 
en commun avec l'ensemble des nations cette Lm 
même de Dieu, qui est<< l'ombre des choses à venir>>, il Heb., x, t. 

a péché. Ne divisant pas droitement, il est convaincu 
de crime. Caïn de fait en jalousant son frère n'avmt 

mmalion et l'Église-Corps du Christ danH la tl!Po/oyie !le sain/ Atlwna.çc, 
Paris, 194:.1), 'soit simplem('.Jlt sous l'influence de snu f>poqne, consid(o-rc-t-il 
que dans S<Jil Iucarnalion le Vcrhc a asst•mé l'hmnanilé tout entière cl que 
la personne de ,Jésus est par lü mème inséparable de n::glise. 

2. Cf. InitNJtE, contm Hae/'. IV, XVIII, :1: «Ab inilio enim respexit Deus 
ar! mmH'ra A hel, quoniam cmn silll\)licitatc ct jùstilia onerebat ; super sacl'i­
ficit;m mtlem Cain non respexit, quf'niam cum zelo ct malitia, quac erat 
advcrsusfralrC'-m, clivisioncm habf"bat in corde, quemadmodum occulta ejus 
argut'ns Deus ait: "Nonne si rcete ofTeras, recLc autcm non dividas, pcccasli? 
Quicsce. ""' Cutn a foris enim l'CCL(' ofTerre (pharisaci) putarentur similcm 
zclum Cain hahehnnt in scmclipsis. " Cf. 'l'JmTtJL., ac/v. Jud. Il. 

3. Cf. CYPHIEN, de Xe/, el !~iv. 18: ~ Paradisum cogiln, quo Cain non redit 
qui zclo Iratrem percmit. Cogita C..'lele-stc regnum ad quod non nisi concordes 
atque unanime::. Dominus Mhnittit, P 
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ergo non dinidens crimine detenebitur. Cayn namque 
inuidens fratri non participau~rat sibi conspectœ a 
Deo hostiœ gratiam et peccator, quia non recte diui­
deret, 'constitutus est. Quo exemplo probatas Deo 
fidelium ex gentibus hostias nisi, qui sub lege sunt, 
diuidant, etiarilsi lege recte utantur, in crimine sunt. 

DE LAMECH 
1 

9. Sed ne in Lamech quidem extra futuri speciem 
res geruntur. Hic refertur fuisse duarum uxorum 
maritus, quarum nominibus etiam tertiœ mulieris 
ab ejus tamen coniugio liberœ, nomen adjectum est 
atque etiam idem Lamech scribitur ista dixisse : 
Dixit autem Lamech mulieribus suis Adœ et Sellœ : 
Audite uocem meam, mulieres Lamech, intuemini 
uerba mea, quoniam uirum occidi in uulnere mihi et 
iuuenem in liuore meo, quoniam septies uindicalum 
est de Cayn, de Lamech autem septuagies seplies. Et 
quis hic est illo iusto Abel iustior, cuius tanto nunc 
maiore pœna mors uindicanda 1 sit? Nomen perempti 
tacetur, uulnus non ad peremptum, sed ad peremp­
torem refertur et liuor cœdentis potins docetur esse, 
non cœsi. Interfectio iuuenis uxoribus nuntiatur · 
cum trium mu!ierum nomina contineantur, tantum ad 
duas sermo est. Prophetat impius et ultra Cayn 
pœnam ultionem commissœ a se cœdis accumulat. 

1 O. Hœc non transcursim audienda sunt, sed in 
his futurorum figuratio scrutanda est. Lamech prin­
cipis sacerdotum 2 habet speciem, qui consentientibus 

1 uindicanda Lin uincenda .tl. Gam. -~ 2 pJ·încipis saccrdolum Fed prin­
ceps sacerdotis AB principis, .. glol'iatur lraditur etiam in B. 

" -------------"""M 
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pas eu part à la grâce du sacrifice regardé par Dieu et, 
parce qu'il ne divisait pas droitement, i1 fut .cons­
titué pécheur. En accord avec cet exemplatre, SI ceux 
qui sont sous la Loi ne partagent pas les sacrifices 
agréables à Dieu des fidèles venus des nations, même 
s'ils observent droitement la Loi, ils sont coupables. 

LAMECH 

IX. L'histoire de Lamech n'est 
La prophétie pas non plus étrangère au typedu 
de Lamech. futur. On rapporte qu'il fut le mari 

de deux femmes aux noms des­
quelles est ajouté celui d'une troisième femme, libre 
pourtant envers lui du lien conjugal' ; il est écrit 
que ce même Lamech prononça ces paroles : « La-
mech dit à ses femmes Ada et Sella : «Écoutez ma Gen., IV, 

voix, femmes de Lamech, faites attention à mes 23. 

paroles, car j'ai tué un homme pour ma blessure et 
un jeune homme pour ma meurtrissure, car on tirera 
sept fois vengeance de Caïn, mais de Lamech sep-
tante fois sept fois. " Et quel est cet homme plus 
juste que le juste Abel dont la mort doit être vengée 
par un châtiment tellement plus grand ? On ne nous 
dit pas le nom de celui qui fut tué, la blessure est 
rapportée non à celui qui fut tué mais à son assassin 
et nous apprenons que la meurtrissure appartient au 
meurtrier, non à la vic'time. Le meurtre du jeune 
homme est annoncé aux femmes ; bien que les noms 
de trois femmes soient indiqués, la parole n'est 
adressée qu'à deux. L'impie prophétise et accumule 
pour le meurtre qu'il a commis une vengeance qui 
dépasse le châtiment de Caïn. 

1. Cette troisième femme n'est pas mentionnée par le texte biblique, 
Hilake a pu faire un emprunt anx traditions juives ou .[aire une confusion 
avec Noema, fille de Sella (Gen. IV, 22). cr. LrNDF.:tiAN:-.1, op. cit., p. 31. 

i 
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sibi Iuchds eL gentibus eruci Dominum subfigit; 
nam ex atrio principis sacerdotum ad Herodein idem 
Domin.ns ductus est plebe credentium a sceleris 
communione secreta et idcirco dùabus tanquam sociis 
sibi et uxoribus cœdem iuuenis gloriatur. Et qnia 
nullus de eo sensus est pœnœ, in se et uulnera et 
liuorem iniuriœ et cœdis excepit. Instinctu etiam pro­
phetico est locutus ; nam et tum princeps sacerdotum 
nesciens prophetauit, sicut in euangeliis scriptum est : 
.V nus autem ex his Cayphas nomine, cum esset summus 
sacerdos anni illius, dixit eis : Vos nescitis nihil nec 
percipitis, quia expedit nabis, ut unus homo moriatur 
pro plebe et non uniuersa gens pereat. Hoc autem a se 
non dixit, sed cum esset summus sacerdos anni illius, 
prophetauit. Concurrunt ergo omnia sibi personis, 
rebus efTectu et gestorum fides speciem complectitur 
futurorum. Numerus quoque in Cayn et Lamech 
pœnre non sine aliqua significatione perscribitur. Cum 
enim secundum prophetas septemplex pœna in inius­
tos sit constituta, Petrus, super quem ecclesiam tam­
quam uiuo fundamento (Dominus) 1 redificabat, an 
peccanti in se secundum !egem septies sit remis­
surus, interrogat ; cui Dominus, ut septuagi~s septies 
indulgeret, respondit per hanc significaritiam docens 
ipsam illis, qui credituri essent, passionis sure pœnam 
remittendam, cum, in quantum uindicta eius multi­
plicata esset, in tantum · rursum uenia abundaret. 

11. Seth deinde nascitur et in perempti Abellocum 
semen in eo aliud excitatur Eua ita dicente : Exci­
tauit niihi Deus sem en aliud pro A bel, quem occidit 
Cain. interpretatio autem Seth nominis est « funda­
mentum fidei ». Et cum Abel iustns et cum in locum 

1 .mppl. Fed! ' 
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Interprétation 
spirituelle. 

X. Ces choses ne doivent pas 
être écoutées en passant mais il 
faut y chercher la figure du futur. 
Lamech porte le type du prince 

des prêtres qui, avec l'accord des Juifs et,des Gentils, 
cloue le Seigneur à la Croix ; en efTet, de la maison 
du prince des prêtres, le Seigneur fut conduit chez 
Hérode sans que la foule des croyants àit part à ce 
crime, et ainsi le prince des prêtres se glorifie du 
meurtre du jeune homme pour ainsi dire devant 
deux compagnes et deux épouses 1• Et parce qu'il 
n'y avait aucun motif de châtier ce dernier, le prince 
des prêtres reçut sur lui les blessures et la meurtris­
sure de l'ifijustice et du crime. II parla même sous 
l'inspiration prophétique ; alors, en efTet, il P.rophétisa 
sans le savoir comme il est écrit dans l'Evangile : 
"L'un d'entre eux, appelé Caïphe, comme il était Jo., Xl, 

grand prêtre de cette année-là, leur dit : vous ne 49-51. 

savez pas et vous ne comprenez pas qu'il nous est 
utile qu'un seul homme meure pour le peuple et que 
la nation tout entière ne périsse pas. Il ne dit pas cela 
de lui-même, mais comme il était grand prêtre de 
cette année-là, il prophétisa. » Il y a donc complet 
accord entre les personnes, les faits, le résultat, et 
la réalité des événements historiques renferme en elle 
le type du futur. Le nombre du châtiment porté contre 
Caïn et Lamech n'est pas écrit non pins sans quelque 
sens figuré. Alors en efTet que selon les prophètes une 
septuple peine était en vigueur contre les injustes, 
J>ierre, sur qui le Seigneur édifiait son Église comme Matth., 
sur un fondement vivant, demande s'il doit selon la XVI, 1s. 

Loi pardonner sept fois à celui qui pèche contre lui ; 
le Seigneur lui répondit de pardonner septante fois Matth., 

sept fois, enseignant par cette figure que même la peine xv m. 
de sa Passion devait être remise à ceux qui croiraient 2, 

2
'-

1. C'est-à-dire devant la synagogue ct devant le pag:anism'e r.:-présenlé 
par Hérode et. sn cour, landis que la fou)e des croyants, c'cst-i1-dire l'J~g\isc, 

· librl' des observances légales, connne la troi~kmc femme de Lamcch l'éh,it 
du lien conjugHl, resle étrangère à ce crime. 

2, Cf. in Maflh. X VTII, 10. Voir lnlr., p. 4R. 

r 
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iusti Seth genitus sit, reseruata semper a Deo sanc­
tonun gencraho et per successiones renouata intel­
legitur fidelibus in Petra fundamentis fidem ecclesia 
sustenta tura. 

DE NOÉ 

12. Quœ erga Noe gesta sunt, negari non possunt 
plena esse et uirtutibus Dei (et) 1 exemplis fnturorum. 
Nam in quantumlibet aut hebes .ingenium sit aut 
au ersa a ueri intellegentia uoluntas, at. tamen illic 
dicta gestaque sunt, quœ etiam inuitis sensum ueri­
tahs eliciant. Atque, ut in singulis rerurri effectibus 
uirtus prophetica intellegatur, quid cui rei sit com­
parandum, breniter edendnm est. Noe enim, quem ex 
uirgine Dominus adsumpsit, hominem prœfigurat 
atque, ut id ipsum ex scripturœ ipsius nerbis cognitum 
fiat, cuiusmodi de eo prophetia Lamech patris eius 

1 arld. Gam. 

1. Saint 1-Iilnire introduit donc .une progression entre l'hislob·c de Caïn 
ct <'.elle de Lamcch. Non que la victime de Lamech soit une figure plus 11ré~ 
cise qu'Abel du Christ en tant que victime ; la progression s'e!Tcctuc du côté 
des bourreaux du Ciu·ist. Toul le peuple juif, Hgm·é par Caïn, est coupnblc 
de ltl mort du Christ, mais le gmnd prêtre Caïphe, figmé pat· Lamec-h, est plus 
pat•ticulièrcmcnt coupable de cette mort, d'olt la. peine b~:•-auco•tp plus grave 
portée contre lui. D'autre part, saint I-filain'l dégage dç l'Évangile (1\:lallh. 
X VIII, 21) <'ettc leçon que quiconque entre dans l'Êg\is(~ re.çoit le pardon dt• 
ses pédtês par lf'squels il est coupable de la Passion de .Jésus. On pom•t•ait 
r11pprocher à jnsle titt·c les derniers mots de cc chapttre du fameux verset 
de saint Paul (Rom. V, 20): « Lù olt le péché a abondé, la grâce a sm·abondé." 
La progression de Lamcch sm· Caïn figme donc l'abondan<'.e du péché par la 
loi (cf. Rom. V, 19) qui a valu par la Grllce une sumbondnnce de pardon. 

2. L'interprétation la plus répandue du nom d(' Seth est • resun·ectio "· 
Sans doute faut-il apparenter c-elle qu'adopte ici saint !lilaire, et dotlt nous 
n'avons pas retrouvé de trace dil'ecte, à la tradur,tion par« posuit •, « positus" 
ou • positio "asse;, largement attestée. Cf. 'VuTz, Onom. Sact•,, pp. 3ï2, 595 ·-· . 3. La relation de Seth (dont le nom signifie« fondement de la foi •) à Abel 
se retrouve dans celle de Pierre, sm· qui est fondée rf:glise, au Christ. Le 
texte est intéressfint à cettt• dale en ce qui ('oncernt;> le rôle de Picrn· comme 

' 
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puisque dans la même mesure où le châtiment de ce 
crime était multiplié ', dans la même mesnre à son 
tour le pardon abonderait. 

XI. Puis c'est la naissance de 
Seth. Seth et en lui ·une nouvelle pos-

térité se lève à la place d.'Abel Gen., rv, 
qni avait été tué, selon ce que dit Ève : "Dieu a 25. 

fait lever pour moi une autre postérité à la place 
d'Abel que Caïn a tué. " Or le nom de Seth signifie 
«fondement de la Foi" 2• Et puisque Abel est le juste 
et que Seth a été engendré à la place du juste, on 
comprend que la génération des saints, toujours 
réservée par Dieu et renouvelée d'âge en âge, c'est 
l'Église qui est destinée à soutenir la Foi par les fon­
dements solides qu'elle a en Pierre a 

Prophétie sur 
la naissance 

de Noé. 

NOÉ 

XII. Quant à l'histoire de Noé, 
on ne pe.nt nier qu'elle ne soit 
pleine des manifestations de la 
puissanGe de Dieu et des exem­
plaires des réalités à venir. Quel 

que soit en effet le degré de faiblesse de l'intelligence 
on de répugnance de la volonté à embrasser la vér:ité, 
il y a ici des paroles et des faits capables de con­
traindre même ceux qui se refusent à reconnaîre 
la vérité. Et, pour faire saisir en chaque événement 
sa valeur prophétique, il faut brièvement mettre en 
lumière les termes de comparaison. Noé, en effet, 

·préfigure l'homme que le Seigneur assuma dn sein 
d'une Vierge, et, ponr bien le reconnaître d'après 

. les paroles de l'Écritnre elle-même, il faut savoir 
en quels termes Lamech son père prophétisa à son 

«vicaire" du Christ. Pour J'expression • fidelihns furidamentis •, cr. in J>sal. 
CXXVIII, X : « J·ïrma (œdificia) .sunt, qme rundamcnlis lilll.'lihus supra 
j)<'tt·fim jacta lluviis, ventis, inmùlationihus non movenlur. " 

Hl. Hilaire de J:oifier.~. 7 
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fuerit, noscendum est : Et Lamech gemzit (ilium .'et 
uocauit nomen eius Noe dicens : Hic requiescere faciet 
nos ab operibus nostris el a tristitiis manuum nos­
trarum et a lerrd, cui maledixit Dominus Deus. Sed 
hœc, ut arbitrer, in eum Noe, de quo sermo est, ad 
perfectum conuenire non possunt. Quam enim requiem 
humano generi adtulit uel a quibus fecit operibus 
desisti ? Quin etiam · sub eo uniuersitas hominum 

. deletur, diluuium infunditur ; terra conspectui eius 
[ ui] 1 redditur 2 , in grauioribus etiam postea uirtu 
tibus 3 uiuitur. Et ubi requies per Noe erit reddita? 
In eo autem, qui factums sit requiem, potestas est 
designata faciendi. Porro autem nec natun:c hominis 
conuenit nec scriptum legitur nec re ipsa intellegitur 
Noe hornm aliquid fecisse, sed plera 4, quœ Noe erant 
propria, scriptura planissime edidit : cum Deo pro­
habilis est, cum. iustus inuenitur, cum arcam facere 
iubetur, cum in eam ingreditur, cum coruum emittit, 
cum columbam et recip'it et remittit, cum egreditur 
ex arca, cum uineam pl~ntat, çum ex fructu eius 

· ebrius nudatur, cum a Cham inridetur, cum a Sem 
et Iafeth contegitur, cum in unum maledictionem et 
in 'duos benedictionis ordinem modumque consti­
tuit. Hœc, ab eo ut sunt gesta, intellegenda sunt. 

1 ùiri Fed ni A, om. Gam del. Br.~ 2 rapitur Pit cripitm· Gam.- 3 uil·~ 
tutibus ·un uicibus Gam.- 4 plern Fed plane A Gam. 

1. C.f. ÜRTGI~:r-;E, in Gen."IJ()m. JT, :3: "Ne<inf' cnim in ilium Noe convcnit 
·qtwd dicil LnnH'ch pate-r cjus : « Hic enim, inquit, requiem dabit nohi<> ab 
operibus no:ül"is et n tristitiis m::muum nostrarum <'ta tcrm, qmun maledixit 
Dom in us Deus. "Quomodo C'nim Vt'rnm <>l'Ît quod ille Noe requiem dcdcrit 
illi l"mnech vel populo qui tune haheh~llUI' in 1.C'nis, vcl quomodo a tristitiis el 
lahore cessalum est. tempol'ihus Noe, vl.'i quomorlo nhlntum est maledictum 
lcrn"l<', quod dcdcrf\t .Dominus, ubi potins iracnndia div ina major o<;ICJldi· 

t ur ? " 
:!. l.n dbc1·iminnlion ('1111'(' 1<' s('ns his1ori(]nc cl ](' s('ns spirittl('l ('St id 
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sujet : " EL Lameeh engendra un fUs et l'appela Noé, Gen., v, 
disant : Celui-ci nous fera reposer de nos travaux 28-29 

et de la peine de nos mains et de la terre que le Sei-
gneur Dieu a maudite. " Mais, à mon avis, cette pro-
phétie ne peut s'appliquer pleinement au Noé dont 
on parle. Quel repos en effet apporta-il au genre 
humain et de quels travaux marqua-t-il la fin ? Bien 
plus, ·c'est de son vivant que l'ensemble du genre 
humain est détruit et que le déluge se déverse ; la 
terre est rendue à ses regards, mais le reste de sa 
vie s'écoule au milieu de prodiges plus terribles 
encore ; et où voyons-nous Noé donner le repos 1 ? 
Mais c'est à celui qui ·devait assurer le repos que le 
pouvoir de le donner est ici attribué. Il ne convient 
pas d'ailleurs à la nature de l'homme, et nous ne 
trouvons nulle part écrit, ni la réalité historique ne 
nous découvre que Noé ait rien fait de tout 
cela, mais l'Écriture tout simplement nous a fait 
connaître la plupart des faits propres à la vie de 
Noé 2 : son agrément auprès de Dieu, sa justice, Gen., v1, 
l'ordre de construire l'arche, son entrée dans l'arche, s, <qq 

l'envoi dn corbeau, le retour et le deuxième envoi de ~; 1 ;·8
6 • 8-

la colombe, sa sortie de l'arche, la plantation de la ' · 
vigne, l'ivresse qu'il tire de ses fruits et sa nudité, Gen., IX, 

la dérision de Cham, la conduite de Sem et de Japhet zo <qq. 

qui le couvrent, la malédiction portée contre l'un, 
l'ordonnance et le genre de la bénédiction donnée aux 
deux autres. Ces faits doivent être compris tels qu'ils 
ont été accomplis par lui. 

XIII. Mais ces événements con-
La préfigure tiennent une grande· figure du Noé 
du Christ. à venir et nous allons examiner 

chaque chose à sa place, d'autant 
plus qu'il faut comparer entre eux ·événements et 
personnes. Nous comparerons à Noé Notre Seigneur, 

bien marquée : la prophétie de Lamech concerne le Chri!>:t et non pas Noé. 
C'est déjù la mHhode employée par l'Dpôtre Pi('rrc dans son disc.ours aux 
.Juifs (Act. Il, ~fl sqq.). V oh· aussi Hein·. lV. 4~10; Ps.MBarnabé, XV, 8. 

r 
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13. Sed magnum in his futuri sacramentum conti­
netur ac de s)ngulis sua Jaco tractabimus, tum cum 
oporteat sibi inuicem res personasque conferrc. Erit 
ergo huic Noe Dominus noster, qui uerbum caro factum 
est, compa1·atus, qni et ait in euangeliis : Ven ile ad me 
omnes, qui laboratis et one~·ati estis, et ego uos reficiam. 
Tollit.e iugum meum super uos et discite, quia mitis 
sum et humilis corde, et inuenietis requiem animabus 
uestris. Iugum enim meum suaue est et onus meum leue 
est. Facit ergo requiescere et animabus requiem im­
pertit et ob imminens iudicium in doctrinœ et eccle­
siœ suœ arcam filios et genitos et nuncupatos recondit 
etSpiritum Sanctum tribuit et moritur et inridetur et 
resurgit et humano geneti recte perperamue gestorum 
pœnam sanctiftcationemque constituit. Et in eo 
quidem, cum arcam ingredi aut egredi ex ea Noe 
iubetur, ratio ecclesiœ sanctiftcationis est contuenda. 
Scriptum enim est : introibis autem in arcam tu et fi/ii 

1. Cf. ÜRIGÈ!'iE, in Gen. llom. II, :-'1 : « Si vero rcspicins ad Dominum 
nostrum .Jesum Christum ... cum dic:it: « Venit(.' ad me omnes qui.laboratis ct 
onerati e.~tis, et ego reficiam vos, ct invenietill requiem animabus vestris "• 
invenics hune esse qui vere 1·cquiem d('dit hominibus el libera vil: tcrram de 
maledicto, quo mal<'dixit ci Dominm Deus. " 

2. Cf. ORIGÈNE, in Gen. Hom. II, 5 : • Spidtalis ergo Noe Christus in 
arca suu in qua humanum genus de interitu liberaL, id est jn Ec-clcsia sua ... • 
Jc.i Ja tradition occidentale se joint étr01tem~nt à la tradition orientale 
comme nous le pmuve la correspondance de saint Cyprien. CL Ep. LXIX, 2: 
« Quod l't Petrus ostendens unam ecclesiam esse ... po~mit ct dixit : « In arca 
NoP- pauci, icl est oeto auimœ hominum salvre factœ sunt per aquam, qnod ct 
vos simililer salvos fm·iet baptisma n, probans et contestans miam arcam 
Noe typum fuisse unius ecclesiac. "Et d'Orient Fü·miiien lui fait lidNenlcnt 
écho, cf. Inter cp. C!JP· LXXV, 15: « Cum vero etn.rca Noe nihil aliud fucrit 
quam sacramcntum ccclcsiro Christi. .. ~ 

3. Cf. ÛlliGÈNE, in Gcn. P. G. XII, lOG B : • Quonimn hom ines ingressos 
in arcam mundog a copula volebat pcrmanere, sic eos int1·uducit, in ingressn 
prœcipiens qnam scrvare dcbeant itt arca vivendi rationcm. Neque enim 
cotweniens erat ut, cnm rcliqui sirriiles periisscnt, hi cubilihu<> et liberis 
procreandis operam durent. At cum calamitas transiit et opus Iuit terram. 
hominibus rcplcri, cos, prout connubio juncti erant, cducit. • 

4. Le nmnuscrit A présente ici une lacune : dans 1!."1 p'assnge qui nous 
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qui « de Verbe s'est fait chair », et qui a dit dans Jo., 1, 14, 

l'Évangile : "Venez à moi vous tous qui êtes fatigués 
et qui êtes accablés et je vous soulagerai. Prenez Matth. 

mon jang sur vous et faites-vous mes disciples, XI,2s-so. 
parce que je suis doux et humble de cœur, vous trou-
verez Je repos pour vos âmes. Mon joug, en effet, est 
doux et mon fardeaù léger. » C'est donc Lui qui fait 
reposer et c'est Lui qui procure Je repos aux âmes 1 ; 

à cause du jugement tout proche, Il abrite dans J'arche 
de sa doctrine et de son Église 2 ses ftls, ceux qui 
le sontpar la naissance et ceux qui Je sont par Je nom ; 
II leur donne l'Esprit-Saint, Il meurt, on se moque 
de Lui, II ressuscite, et Il institue pour Je genre humain 
le châtiment et la sanctification des actes justes ou 
pervers. Et dans les ordres que Noé reçoit d'entrer 
dans J'arche ou d'en sortir, il faut considérer la ftgure 
de la sanctification de l'Église. Il est écrit, en effet : 
" Tu entreras dans l'arche toi et tes ftls et ta femme Gen., vi,. 
et les femmes de tes ftls. » Et la seconde fois : " Le 1s. 
Seigneur Dieu dit à Noé : Sors de J'arche toi et ta Gen., vm, 
femme et tes fils et les femmes de tes ftls. » A 1 'entrée 16. 

dans l'arche, chaque sexe est groupé à part, les hommes 
avec les hommes, les femmes avec les femmes ; c'est 
év_idemment Je signe que ceux qui veulent entrer dans 
1 'Eglise doivent pratiquer la continence 3, chacun 
devant recevoir par la suite la faculté de se marier 4 •.• 

manque, saint Hilaire donnait sans doute l'interprétation t~'piquc de la mis­
sion du corbeau f't de la premi<-re mission de la colo.mhP-. On lit encore les 
mots : • cmn ter est tmlissa "· Toutefois,"nou~ pouvons partiellement restituer 
cette interprétation P:r!1cc il un autre texte de saint Hilaire, in P.~a/. CXJ;Vl, 
12, qui nous paraît d'ailleurs présenter une a Uusion directe à notre tractatus: 
« Corvum in form:.un p('ccatoris co11stilutum esse bun, oum ex arca emissus 
1lon rcdiit, meminimt1s. Cum cnim con<>islendi nnsquam lOCliS esset aquis 
in universa difinsis, ipse, colnmba pos1cn nOn rcperta requie revertente, non 
rediit. Cmn enim Hlic arca ccclesiac formam hahuerit, is q11i ccc..tcshlm, cmn 
numquam alibi possct consistere, dcrclinquit, peccatoris in eo cxemph1m èst 
constilutum, qui cmn nu liam a liam prreterquan; ecclesia1 requiem habcat in 
sroculo mavult tamcn in inanibns sa.•culi demorarL » Le mot "meminimus " 
par lequel Hilaire introduit son interprébttion semble. impliqtter un renvoi 
à une interprétation récente 'lu même passage del'J~:critttre: Il est as;;ez vrai­
schlblable dans ces ~nditions de supposer qu'il s'agit dt's Tractatu.~ ·Mys­
teriorum. 
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lui et uxor tua et uxores filiorum tuorum ; et rursum 
Dixit Dominu,s Deus ad Noe dicens : Exi de arca tu et 
uxor tua et filii lui et uxores filiorum tuorum. Sexum 
arcam ingredientium inuicem sociat, uirorum ad 
uirum, mulierum ad feminam, continentes sci!icet 

· ecclesiam introituros oportere ·esse significans, sui 
postea unumquemque coniugii copiam recepturum 
. . . . . . . . . . . . . . . . . ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·.· .... ~ . 
· ................... cum ter est emissa. . 

14. Et sequens quidem emissio non incertum est 
quid prœfiguret. Cum oliuœ namque fructuosis fo!iis 
reuertitur, non iam manu recipienda, sed reuolans. 
lmpletum autem istud est, cum accepto Sancto Spi­
ntu septuaginta discipuli ad prœdicandum euangelium 
emissi cum gloria subditorum sibi immundorum spiric 
t~um reuertunt~r, fructum misericordiœ Dei, qui 
s1gmficatus m olma est, Sancto. Spiritu reportante, et 
cum 1 discedentibus his postea a Domino nullam 
etiam requiem esset habiturus. Cum fructu tamen ad 
Noe columba reuolauit significans per id in reditu 
secundo et subiectis dœmoniis Sancti Spiritus fructum 
et discedentibus a Domino discipulis consistendi 
adhuc re(quiem nullam) 2 • Tertia uero emissio atque 
euolatio habitationem ejus, quœ in credente est, 

1 qui Lin cum Br. --2 suppl. Lin. 

1. CL in ;Uattll. V, 2 :_ • Olemn enim frudum miserieordire esse cœlcslis 
et proplwl:icus senno <'SL • · · 

2. Qu'entendait exactement saint Hilair~ par C!'l ahandon du Seigncm 
par. les disciples sm· lequel il rcviCnl plus nettl?menl enc.or~ un peu plus loin 
(1·, 37) en purlant ouvertement rie l'inflMiilé des 70 disciples ? Faut-il 
voir Iii une allusion à l'abaùdon de .Jésus par beaucoup d('. ses disciples après 
le discours sur le pain de vie (Joli. VI, 67)? Ou hien s'ngit-il de l'abandon d('S 
disciples au momcnl de la Passion (Mc. XIV, ~7) :wqnd Juslin, ])ial. Llii, 5, 
el h:ê-nér-, Pra_edic. ApoM. LXXVJ, font allusion'! Celle seconde hypothèse 
P_ara~ peu vn.uscmhlable, cnr dans la peusée de saint Hilaire (et ccci est pat•­
ltcnhercuwnt nd au chnpilre 37 du Jiwe 1) l'infidélité des 70 disciples . 
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Deuxième 
et troisième 
mission de la 

colombe. 

XIV. Ce que préfigure le second 
envoi est bien clair. La colombe 
revient portant un rameau d'oli- Gcn .• vm, 
vier couvert de feuilles; il ne faut 11. 
plus la prendre avec la main, elle 
revient en volant. Cela fut accom-

pli lorsque les soixante:dix disciples envoyés en Luc. x, 1. 
mission pour prêcher l'Evangile, après avoir reçu· 
le Saint-Esprit, reviennent en portant la. gloire de 
s'être soumis les esprits impurs,- car le Saint-Esprit Luc, x,17. 
rapportait les fruits de 1<) miséricorde divine, dont 
l'olivier est la figure 1, - et lorsque l'abandon pos-
térieur du Seigneur par les disciples l'empêcha de 
trouver dès ce moment un lieu de répos. La colombe 
revint à Noé avec des fruits pour figurer dans ce 
second retour les fl'uits rapportés par l'Esprit-Saint 
dans la sùumission des démons et !'.impossibilité oü 
le mettait l'abandon du Seigneur par les disciples de 
trouver dès lors un lieu de repos 2. Le troisième envoi Gcn. vm, 
préfigure son habitation chez le croyant, car une fois 12. 
envoyé, le Saint-Esprit demeure éternellement dans Jo., xiv, 
l'âme des fidèles. 16. 

L'ivresse de 
Noé type de 
la Passion 
du Christ. 

XVc L',ïvresse que tira Noé du Gcn .• IX, 

fruit de la vigne qu'il avait plan- 2o. 
tée est le type de la Passion. « Le p,, 

Seigneur, en eiTet, a apporté la LXXIX, 
vigne d'Égypte et l'a plan.tée. , 9 (Vnlg.J 

Et encore : « La vigne du Seigneur E•·, v, 7. 
des arméçs, c'est la maison d'Israël.» Car sa Passion 
fut causée par. les œuvres de son peuple qu'Il avait 

s'oppose{\ la fidélité des douze Apùtres. Cette opposition s'expliquerait mal 
s'il s'agissail de l'abandon rlc ,Jésus par ~cs disciples nu moment de la Passion, 
puisque leS Apôtres eux-mêmes l'abandonnèrent alors; tandis qu'at)res le 
discours sur le pain de vie, s~int ,Jean souligne fortement l'opposition que 
saint Hilaire reprend à son comple. Dans tous les cas, le sens est hien clair: 
comme la colombe de l'arche, lors de sa seeonde mission, trouva du fruit, 
mais ne trouva pas oil se poser parce que les cnnx (~taicnt encore sur la tCJ'l'C, 

de même dans la mission des 70 diseiplcs l'Esprit Saint rapporta le fruit de la 
soumission des démons, mais ne put sc r<'poscr sm· eux i1 cause de leur future 
infidélité. 
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prœformat Spiritu Sancto emisso in œternum (in)' 
fidelium animis permanente. 

15. lam 2 'uero de fructu plantatœ uineœ ebrietas 
passionis est species. Vineam enim ex Egypto trans­
tulit et plimtauit Dominos, et rt~r~um : Vinea Domini 
Sabaoth domus Israhel est. Ex operibus enim trans­
lati et plan tati populi sui passionis est causa. Quam 
Noe ebrietatem si forte quis non pertinere[se] 3 ad 
speciem dominicœ mortis existimabit, de consequen­
tibus arguetur, cum 4 potatus in euangeliis ca !ix 
mortem passionis ostendat. Tres autem filii cum 
essent, nuditas pa tris ridetur ab uno et rursum con­
tegitur a duobus ; sed cum duo unianimiter texerint, 
maledicto tertio .in du obus tamen ope ris uni us diu ersa 
benedictio est. Sub his autem 5 tribus filiis uni uer-· 
sitas hominum monstratur, id est sub lege uiuentium 
et sub gratia iustificatorum et gentium. Ex quibus 
gentes mortem Domini 6 et nudum Dei corp'us irri­
dunt, in duobus autem contegentibus nuditatem lex 
et gratia continetur. 

16. Quia 7 autem Japhet in domibus Sem collo­
catur, figuram gentium ostendit, quœ ad fidem induc­
tœ su~t ; Sem uero Israhelitici popnli personam gerit 
............................................ 
... ·.· ................................. · ........ . 

1 add .. Lin.- 2 lam .. , Ismhcl est tradîtur cliam in ·B.- 3 ([el. Gcùn.­
<l emu Lin quamqmun A.- 5 suh his uulcm ... mortcm traditur eliam in B. 
- 6 Domini... conlinctur habelur tantum in B. - 7 quia autem ... populos 
signat (§11) in(ine) tradilur i<mtwn in B. 
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transporté et planté 1 • Si par hasard quelqu'an juge 
que l'ivresse de Noé n'a pas de rapport avec le type 
de la mort du Seigneur, il sera convamcu par les 
événements qui viendront pnisque dans l'Évangile 
le calice bu par le Seigneur montre quelle mort Il Matth., 

. 0 . 1 t . fil l' . d 1 xx, 22' devait souffnr. r, sur es ro1s 1 s, un .se moque e a 
nudité de son père, les deux autres la couvrent ; Gon., IX, 

mais bien que tous de~x l'aient cou_v~_rte d'un m~~e 22
"
27

· 

accord, après la malédiction du tro!Sleme, _une bene-
diètion différente leur est .accordée en recompense 
d'une même œuvre. Ces trois fils représentent l'en-
semble du genre humain : ceux qui vivent sous la 
Loi, ceux qui sont justifiés par la Grâce, et les païen~. 
Parmi eux, les païens se moquent de la mort du Sm-
gneur et du corps nu de Diet~ ;_ tandiS que les deux 
aûtres qui couvrent cette nudite figurent la Loi et la 
Grâce 2

• 

XVI. Le sejour de Japhet dans les demeures de · 
Sem est la figure des nations qui ont été introduites Gon., IX, 

à la Foi; Sem tient le rôle du peuple d'Israël 3 .•• 27• 

1. Cf. in l\1altlz. XXII, 1 : «, •• P<ltrem D<'um ... qui populum Israel in pro­
ventu::; optimonnn fructuum plnntaverit. .. • 

2. Cf. CYI'., l<;p. LXIII, 3 : « Invcnimus et in Genesi ch·ca s~lCramentum 
Noe hoc idem pl·mcueut'l'Jssc ct figuram dominicm passionis illic extitissc 
quod vinum bibit, quod inehriatus est, quod in domo sua nudatus est, .. , 
qnod nuditns ilia pa tris a mcdio filio dcnotata est, sed et foras nuntiatn, 
a duohus vero majore ct minore cont<'Cta ct cclera, qum ncccs~c non C:st 
exseqni,cum satis sit hoc solum conplccti quod Noe typum Iuturre veritatis 
ostendens non aquam sed ~dnum bibel'it ct sic imaginem dominicre passionis 
vxpresserit. " cr., de même, Aue.., contra Farut. XII, ~3 : • Jam vero 
illud quod de vinca, quam plantavit, inehdatus Noe nudatus est in domo sua, 
cui non appareal Christus passus i gente sua ? Tune enim nudalR est morta­
Jitns carnis cjns; Judacis scandalum, Gcntibus stultitia, ipsis autcm vocalis 
Judaeis et Gentihus, tamquam Sem ct Japheth, Dei virtns ct Dei sapicntia 
... Proindc in duobus filiis, !Tif\:Ximo et minimo, duo p_opuli fignrati. ~ 

3. _Malgré Ia.Iacune qn'e présente ici encore n?tre manuscrit, la pensée 
de saint Hilaire est bien claire ; .Japhel, figure des Gentils, r.nbite sur les 
territoires de Sem, figure du pcUJlle juif, comme les Gentils -qui sc conver­
tissent ont part aux réalitè; spirituelles que Dieu avait d'abord réservées au:x 
,Juifs. Voir JuSTIN, flial. cxxxrx, 3. 

l 
\ 
l 
j 
' Î 
j 
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DE ABRAHAM 

17 ............................ . 
Sarra etiam ecclesiam signat, Agar synagogam ... 
Sem en 1 autem uocatum in Y sa ac Christum esse 
monstrat ; in quo etiam prœfiguratio passionis est 
edita, cum a patre ad hostiam uocatur, cum ligna 2 

sacrificü suscipit, cum ad consumnfationem hostiœ 
aries assistit. .................... : ............ . 

18. In littera Abrœ addita unus est numerus, in ea, 
quœ Sarrœ accedit, centum habentur et saluator 
relictis nonaginta nouem in montibus abiit unam, 
quœ errauerat, quœrere. Ergo unus numerus in lit­
tera Abrœ additur. Unus est enim Dominus Iesus 

1 scmen Wilmarl (Rcv. bened. XXV II H) Sem _B.- 2 ligna Wilmart 
lingua B. 

-.--~ 

1. Cf. Tract. Orîrf. III, p. 2-·1 :Sana cnnn libc.t·a ct nobilîs typnm hahcbat 
ccclcsire ... Agar crgo, ancilla San·ae, lypmn synagOgre perspicue portabat. " 

2. Le.sacrifice d'Isaac élaît srtns doute une des !igur<)s les plus claires 
de l'Ancien Testmncnt ct la lrndilion est uniV('l'sellc à y reconnaître une prê­
Jigurc de la Passion. Voici quelques t~moins pmliculièr_emcnt représentatif~ 
de cette tradition tant en Occidcnl qu'en Orient. TmntJu .. , mlv. Jml, X;. 
• Itaqué in primis Isaac cum a palre hostia rhtcct•ctm· ct lignum ipsi sibi 
pm·taret, Christi exitmn jmn tnnc endotabat in victimam concessi a Patrc, 
lignum passionis sure bajulanlis. ~ adv. i\,Iat·c. Ill, 18, cf. de Pol. VI ; 
Cvt•., dt> bono pat. 10: " Isaac ad hosti!-1.• dominicre similituclinem prreligura~ 
tm:, •• Cf. Dt> [Jascha Comp. 10; ÜRJG., in Gen. J-Iom. VIII, 6 ·" Quoà ipse sibi 

.ligna ad holocaustmn portal Isaac, illn figura est quod cl Christus ipsc sihi 
JJajulavit cruccm. »Cf. in Gen., P.G. XII, p. 113. Voir enlln AuG., contra 
Faust. XII. 23 : «Quis alius <in Isaac ligmun sibi portalmt ad viclh.nam, 
nisi qui cruccm sibi ad J)assimtem porlabal ? • 

3. Le texte que nous a conservé .Pierre Diacre (cL Intr., p. 63) est 
trop bref pour nous permettre de déterminer avec certitude quelle place r.aint 
Hilaire a~ll'ibn:;til au bélier dans la figure du sacrifice d'Abmham. La tradi­
tion est en cfTel beaucoup moins unanime sur cc point. Tertullien pensnit 
que le bélicr signifiait ln préfigure même cl qu'Isaac n'était pas immolé 
personnellement pour marquer que le· sacrifice ici Hgüré ne serait réalisé 
que par le Chri:;t. Cf. (1(/p. Jud. XIII: • Sed quoniam lm~~ fucnmt.sacra-
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ABRAHAM 

XVII. Sarra est le. type de l'Église, Agar de la Gal., IV, 
245 sqq. synagogue 1 ...... . 

or, il montre que la descendance appelée en Isaac Gal., III, 

est le Ch~·ist ; en lui aussi nous est offerte une préfigure 16 <qq. 

de la Passion 2, lorsqu'il est appelé par s~n père au G;';ë1, 12. 
sacrifice, lorsqu'il porte le bo1s du sacnflce, lors-
qu'un bélier se présente pour la consommation du 
sacrifice 3 •..•• ·, .••.. · .••.....•..•.......•••. 

Les noms 
d'Abraham 

et de Sarra. 

XVIII. La lettre ajoutée au Gen. xvii, 
nom d'Abram représente le chiffre 5, 15. 

un 4, celle ajoutée au nom de Sara 5 

le chiffre cent. Et le Sauveur, 
"laissl).nt les quatre vingt-dix-neuf Matth., 

autres brebis dans les montagnes, s'en alla chercher xvm,12. 
celle qui s'était égarée"· Ainsi donc, le chiffre un est 
ajouté dans la lettre au nom d'Abram. Il n'y a en 

men la, qure temporihus Christi pcrflcienda serv~1hanlur, ct Isaac cum ligno 
rcservatus est arictc oblato in vcprc cornihus lHN'ente. "Origène au contraire 
vOvait clanS la substitution dn bélier ù Abnllmm lu figure aes deux n!ttnres 
unies dnns le Christ, Isaac élan! la ligme de la nature divine, le bélier celle 
de la nature hnmaine. Cf. in Gen. Jiom. VIII, 9: • Diximm~, (JUto. in supe~ 
rioribus quod Isaac formam gcrCI·et Christi, sed ct aries hic nihilominus fo_r­
mam Christi gcrcn~ vidctm:. Scd quomodo Christo utcrquc convcniat, et 
Isaac qui IHlll est jugulatus, ct aries qui jugnlatus est, operœ pretium est 
noscere. Christus verbum Dci est. sed « verbmn caro factum est "· Unum 
igitur in Christo d~ snperioribus est, alterum ex)mmana natura ct virp;inali 
ùtero susceptum. Patitur crgo Christus, scd in carne; ct perlulit-mortcm, 
scd caro, cujus' hic aries forma est ... Verbmn vero in incorrnptione permansit, 
quod est secundum spiritum Christus, cujus ïmago est Isaac. ~ Cf. auSsi, 
in Lev. Hom. lll, 8: • .Tam superius diximus quod omnis hostia typum f('rat 
et imagincm Christi, multo map;is.arics, qui et pt•o Isaac ·quondam a Dco sub~ 
stitutus est immolandus.,; 11 esl regrettable que la lacune du manuscl'it A ne 
nous permette pas de situer Hilaire par rapport à ces deux cournnt.s. 

'1. Entendons la leltrc A. Cf. Pun.oN, de Mut. Nom. 8; JusTIN, Dial. 
CXIII, 2. 

5. C'est-it~dirc H.. 
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Christus, uatus ex uirgine, et ab illo uno mnnia cri­
mina credentium mundata sunt. Et quod per se 
explendum ·erat in Abraam prœfigurat ; ille per 
adiectionem unius pater gentium nuncupatur, ipse 
per assumptionem unius pater et redemptor· gentium 
constitu~tur reddita Sarrœ, id est ecclesiœ primitium 
cœlesbs ·rerusalem, centesima oue ................ . 
. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' .... ' ..... . 

(DE YSAHAC) 

19. Rebecca duplicem habet figuram coniugii et par­
tus et in coniugio ecclesiœ typum prœfert : cam el os, id 
est gentes Christo subditas, potat ; fièlei auditum per 
maures docet ; armil!as manuum ostendit boni operis 
ornatus ; de nuptiis interrogata consociandorum 
Christo more respondet 1, ut ad uisum perueniat ; de 
domo patris egreditur ostendens, quia, nisi rcnun­
tiauerit quis uitiis et concupiscentiis, Christi seruus 
esse non poterit; duas gentes duos populos signat .... 

. . . . . . . . . . . . . . ................................. 

1 respo~dit B (Wilniarl). 

. 1. Autrement dit, le changement de nom d' Ahratù et de Sal'fl indique en 
l1p;ure que ln plénitude de la perfection, figurée par Je chifTrc 100, doit s'ac~ 
complir duns rt-:glisc par le seul Jésus-Christ qui, par son IÙ.carnntionrédemp-
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effet cru'un seul Seigneur, Jésus-Christ, né de la Vierge, 
et par Lui seul tous les péchés des croyants sont 
cJiacés. Ainsi, II préfigure en Abraham ce qu'II devait 
Lui-même accomplir: celui-ci, par l'addition du chiffre Gen., 

un, est proclamé père des nations; Lui,en _assumant xvn,,.,;. 
f'unité, est fait père et Rédempteur des natwns parce 
qu'Il a rendu la centième brebis à Sarra, c'est-à-dire Heb., 

à ]'Éa!ise prémices de la .Jérusalem céleste 1 • . . . . . . . xu, 23 et 
b ' 22 . 

Rébecca figure 
de l'Église. 

ISAAC 

XIX ..................... .. 
Rébecca a une double figure, celle 
du mariage et celle de l' enfan­
tement, et dans celle du mariage, 

elle porte le type de l'Église ; elle donne à boire 
aux chameaux, c'est-à-dire aux nations soumises au 
Christ; par ses boucles d'oreilles elle enseigne l'au­
dition de la Foi 2 ; dans les bracelets de ses bras, 
elle montre la parure des bonnes œuvres ; interrogée 
sur son inariage, elle répond à la manière de ceux 
qui doivent être unis au Christ pour arriver à la 
vision ; elle sort de la maison de son père pour montrer Luc, xrv, 
que, si on ne renonce pas à ses vices et à ses _concu- 33. 

piscences, on ne pourra être esclave du Chnst. De Gen., 

deux nations elle fait le signe de deux peuples 3• xxv, 23. 

lrjCC, a réin(égré J'humanité Ù J'aSSP.tnb!éC d0S hicnhCUt'eUx. Cl". in llfatl/1. 
XV JJI, 6. V oh· Inti·., p. 49-50. 

2. Cf. OHm., in Gen. f-Tom. X, '1: "Vnlt enim (Hchecca) :mrca in Ulll'Îhns 
snscipcre verba ct aul'(~os actus in manihtls !mhere. • 

3. Saint Hilaire parait suivre ici l'interpretation trndilionnclle. Voir aussi 
'fERTULL., atlv. Jud, J: • Duos elenim populos et dnas gentes processm:as 
ex unius feminre ·utcro Deus clestinavit nec discrevit g1•atimn in nominîs 
appc!latione, scd in partns edi!ione. »Saint Cyprien (Test. I, 19) cite Gen. 
XXV, 23 sous le titre suivant : •· Quor] duo populi prredicli sint, major ct 
minor, id est vctus judreorum et novns, qui csf.et ex nobis futmus. • De 
ml\me encore Irénée commente amsi la m~mc citation, contra Ilaer. IV, XXI, 
2 : « Ex qnibus manifcstum est rion solum prophc tati one~ patriarcharum, 
sed ctiam pm·tus Hcbccca:: prophctwm fuisse duorum populorum, » 
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(DE JACOB) 

20 .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·• 
prop~·i~tatem nominis huius scriptura interpretante. 
Et dixit Esau ad Jacob :Da milzi gustare de coctura 1 

Mc, quia deficio. Propter hoc appellatum est nomen 
ews Edom. Primitiua deinde sua ob cibum uendidit 
dicens : Ecce ego morior, et quo milzi bos primatus ? 
In Pnmatibus autem hœc apud ueteres erat digni­
tas. ut dom us paternœ hereditatem primogenitus 
optmeret fra tribus, qui deinceps. essent, ei subdi­
bs. Ergo cum in corpore uiuentibus primitiuorum 
d1gmtas d,e uita sit, quam sub prœfiguratione populi 
mfidehs Esau ob carnalia desideria uendebat non 
utique de prœsenti primitiuorun\ honore de;pera t 
diCens : Ecce ego morior, et quo mibi bos primat11s ? -
nam_ ante mortem primatus ille, qui hominum est, 
pe~'Clpiebatur-, sed quia, formam populi in se gerens, 
pn~mt1us ipse per !egem - prior enim hic populus in 
Dei . heredit.atem fuerat electus - de spe resurrec­
homs et gloriœ Dei excidit, desideriis corporis occu­
p~tus suum honorem desperasse se proferebat, quem 
pumogemtum conHenérat sperare post mortem. 

1 Noliadd r f E · LI acum ~na. propler sequens nomen Edom; vide n. 1 p. 11'1. ----
, 1. L'interprét~tion traditionnelle du nom d'Edom eSt· '' rouo·e " d'ap••è· 1 hébreu, U . . ; . · o :s 

. . n fhltre texte de .!;Ulllt Hliau·e nous peJ'tnet rt'êtablir qu'il ne 
sm':mt Pas cette interprétatiOn, cf. in Psal. LIX, 13 : ~ Esa~ defecl'io cs~ 
et .~'.dom _sccundum Gencsim defictens ost » Le " propter hoc» de ln. citation 
SC!lplur:ure explique donc dam;' la pensée d'Hilaire le « quia rleficio "· Aussi 
ne faut~J! pas éc•··, c 1 p I' d ( . . . r avec e . •e er p.·1s, ·l) sm\·ant Eug. ~de coctum 
(IOfa) huc~ Il c•t · 1.1 1, . t 

1 
. 

uè !> , · , ·' m_u l .P.< UJOU (>r • ru a "pmsquc ce. n'c!>t pas à ce mot 
q. e !attache 1 cxphcatwn du nom d'Eçlom. Il esl probable que le mot 
(l?fa) ~u .• ruben " ne se lisait pas dans la version biblique qu'utilisait 
smnt Hdmre 11 r t d' -11 • au m eurs remarquer que l'interprétation d'Edom par 
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Le droit 
d'aînesse d'Ésaü 

préfigure de 
· l'élection 

d'Israël. 

JACOB 

XX ........................ . 
(pour Ésaü, il est facile de com­
prendre) le· sens propre de son 
nom, puisque l'Écriture elle-même 
l'interprète. "Ésaü dit à Jacob : Gen., 
Fàis-moi goûter de cette nourri- xxv, 30. 

ture que tu prépares, car je défaille. A cause de cela 
on l'appela Edom 1 . ., Après cela, il venç!it son drmt 
d'aînesse pour de la nourriture, disant: "Voici que 
je rneurs, et à quoi me sert mon droit d'aînesse ? » Gon., 

Chez les anciens, le droit d'aînesse comportait cette xxv, 32. 

dignité que l'aîné obtînt l'héritage de la maison 
-de son père, tandis que ses frères plus jeunes lui 
étaient soumis. Ainsi donc, puisque, pour ceux 
qui vivent dans un corps, la dignité dn droit d'aînesse 
que, sous la préfigure du peuple infidèle, Ésaü 
vendait à cause des désirs de sa· chair, s'applique 
à cette vie, ce n'est pas des honneurs immédiats 
du droit d'aînesse qu'il désespère lorsqu'il dit : 
" Voici que je meurs, et à quoi me sert mon droit 
d'aînesse ? », car avant sa mort ce droit d'aînesse, 
qui est des hommes, lui restait acquis ; mais il déses-
père parce que, aîné lui-même par la loi, il portait 
en lui lui. le type d'un peuple. l.e peuple, en effet, avmt 
été élu le premier pour l'héritage de Dieu, mais il 
déchut de l'espoir de la résurrection et de là Gloire 
de Dieu, en p1:oie aux désirs du corps, il proclama 
qu'il désespérait de l'ho'nnenr qu'en qualité d'aîné il 
lui convenait d'espérer après la mort. 

• defcctio "ou "dcficicns "s'accorde trC<; étroitement avec l'exégèse que saint 
Hilaire propose du pas-;:age, Y::sflÜ Nant ln figure de la défection ou de ln 
déScspéÎ·ance d'Israël. Bien qu'C'XCCI1tionnelle, cette interprétation n'est pas 
unique et on trouve ailleurs le nom d'Edom interprété par lxÀëi:ï.<•JV. Cf. 
\VuTz, Onom. Sacr., pp: 103, 118, 634 ct (Onom. arm.), p. 885. 

JI est très remarquable que cette intE'rprétation ne sc· trouve que chez 
Hilah·t' ('t dans les mss du texte biblique connus sous le nom de Va tic. grecs. 

1 
! 



112 TRACTATUS i\1YSTERI0RtTi\-f 

21. Desperante itaqne Esau de primitiis suis cetera 
el secundum ~ac ti fidem et secundum prœfigurationis 
uirtutem geruntur. Y sahac itaque cum esset hebetibus 
oculis, secundum consuetudinem monet Esau, uti 
sibi ex uenatione cibum prœparet et ante tempus · 
suœ mortis benedicatur ab eo. Idque Rebecca cum 
comperisset, Iacob adhortatur, escas patri de hœdis 
duobus citus prœparet et Esau stola induatur ; 
manus eius, quia leuis 1 sit, atque ceruicem illigatis 
,sibi hœdorum pellibus mentiatur. Quibus gestis bene­
dictionem, éJuœ Esau erat parata, prœripuit. Dehinc 
benedicitur talibus nerbis : Ecce odor filii mei sicut 
odor aqri pleni, quem benedixil Dominus. Et del tibi 
Dominus a rore cœli desusum et ab ubertate terrœ 
abundanliam frumenli et uini. Et seruiant tibi qentes· 
et adorabunt te principes et esto dominus fralris lui et 
adotabunt te fi/ii patris lui; el qui maledixerit te; male­
dictus Cl'it, et qui benedixerit te, benedictus.erit. 

22. Geritur quidem res secundum prœsentem in 
Esau et Iacob ell'ectum, sed spiritualis prœformatio 
ordinem s.uum optinet. Vendiderat per desideria 
corporis primatus suos senior futurorum honorem 
ob luxum prœsentium desperans eosque contra iactu­
ram prœsentium iunior cœmit. Numquid non corpo­
raliter gestis spiritualiter gerenda succedunt ? Qui 
inf\deles sunt, omne bonum in uoluptate positilm 
existimant et anterior populus honorem resurrec­
tionis per desidèria carnis amisit ; credentes antem 
renuntiant. prœsentibus gaudiis omnem in futurorum 
spem suam locantes et ob eam animo et corpore 
continentes prœripinnt destinata seniori. Nam Iacob 
Esau stola induitur, quœ pro immortalitatis neste 

1 lenis Bn{f icnîs A, 
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XXI. Esaü désespérant de son 
Bénédiction droit d'aînesse, le reste des évé-
de Jacob. nements est conforme à la réalité 

historique et à la· puissance de 
la préfigure 1• Isaac avait la vue faible ; il, avertit Gen., 
Ésaü selon la coutume de lui préparer un plat des xxvn, 
produits de sa chasse et de venir recevoir sa béné- 1'26 

diction avant sa mort. Rébecca l'ayant appris exhorte 
Jacob à préparer promptement à son père un plat 
avec deux chevreaux et à revêtir la robe d'Esaü ; 
parce qu'elles sont lisses, elle donne à ses mains et sa 
nuque en y liant la peau des chevreaux une apparence 
trompeuse. Par ce stratagème, il prévint la bénédic-
tion qui avait été préparée à Ésaü. Voici les termes 
de la bénédiction : "L'odeur de mon fils est comme Gen., 
l'odeur d'un champ fertile que le Seigneur a béni. xxvrr, 
Que le Seigneur te donne de la rosée du ciel et de la 27-29 · 

fécondité de la terre l'abondance du blé et du vin ! 
que les nations soient tes esclaves ! Les princes t'ado-
reront et tu règneras sur ton frère et les fils de ton 
père t'adoreront ; celui qui.te maudira sera maudit, 
et celui qui te bénira sera béni. » · 

XXII. L'événement C<!mporte 
Sens spirituel. ses effets présents pour Esaü et 

pour Jacob, mais la préfigure spi­
rituelle garde sa place. Poussé par les désirs du corps, 
l'aîné avait vendu son droit d'aînesse, car il désespé­
rait des honneurs de son droit d'aînesse futur, à cause 
de sa cupidité des biens présents, tandis que le 
cadet l'acheta au prix d'un renoncement aux biens 
présents. Les événements spirituels de l'ordre futur 
ne succèdent-ils pas à ceux qui se sont passés corpo­
rellement? Les infidèles pensent que le bien suprême 
réside dàns le plàisir et lê premier peuple perdit 

1. Comme à l'onlinnirc, suint Hilaire s'uttachc au sens historique en 
même temps qu'au sens typique. Historiquemenl, l'abandon de son droit 
d'aînesse pnr Ésaü s'aecordP, à l'abandon de la bénédiction qui revenait de 
droit à l'aîné; \ypiqucmcnl, cet ahandou préfigmc la suhstitution des 
Gentils à Israël. 

1\l. Hilait•e de l'oilin·s. 8 



111 TrtACTATUS MYSTEfUORFM 

Cointneinornri solet ctiam in euangelio, u.bi sto1am 
primam iunior frater ct idem aceepti patrimonii 
decoctor accépit. Et quia ex peccatis esset in nitorcm 
i~nocentirc transferendus, ideo Jacob hcedorum pel­
lihus tegJtur, re quidem ipsa fratris speciem imita­
turus. Sed quia ex peccatorc esset dignitatem occu­
patce benedictionis habiturus, in pellibus emor­
tuarum pecudum formam peccatoris adsumit. 

. 23. Ipsa autem benedictionis ratio uerforumque 
mrtus mh1l Jlhc secundum gesta prœsentia intelli­
gendnm esse demonstrat. Benedicitur enim Jacob 
ut de rorc cœli et ubertate terrœ abundet uino et tri~ 
tic o. Contra uero famem periclitatus est et ex Egypto 
frumenta emit. ln seruitutcm ci gentes subiciuntnr : 
quin potins in ius Pharaonis ipse cum omni sua fami­
lia se dedit. Adorandus a principibus dicitur sed 

. magis domina~te Laban seruitutem multi terr:poris 
pertuht. Dommus fratri suo constituitur ; at quid 
fratrem. suum tanquam dominum adorauit ? Ergo 
qma scnptura mendacium 1 non periclitatur, licet in 
Iacob h'cc dicta sint, in populum tamen, quem pree-

1 mcndacium Lin mendacio .11 Fed; cf supra même page ligne :1.3. 

. 1.. Cf. i~t PRal. CXVJ U, Zndc 7 : • Scd hic jus tHicationmn Dei non obli­
VIseilur, hiC rcprobHto populo scniore junior in hrurcditatcm familhl eli •ilur 
l~~it e~1it~1 Ja~ob p~·imogcnita Esau quœ si!li ille tamqumn :nori~urus

5 

inu~ 
111w. CXJstnnavlt. Sc1t bas popnlus junior nativitatis smc primitias mtcrnas 
nec morte interci{)Î posse. I-Ias igitur non obliviscilur quas senior cl deflpc~ 
ravit ct vendidit. " ' ' 

. 2. Cf. Onw., in Lei!. Hom. XVI, 3: • Putasne tnl.c frumcntmn in bcncdic~ 
üon~ dabat Isaac Iilio suo .Tuco~quale habent ct pcccatorc.~ homincs ct 
qnalL abundat eliam impill$ Pharao ? » -

3 .. Cf. Tract. Oriy., V, p. 55 : • Quod exinde dîno~cîlur non in prœscnti, 
scd Ill fntnro sreculo Jacob a pa1re hcncdictum, quia non solum in hoc 
s~ct.tlo abun~lantiam frumcnti et vini e.t cl ci Jncob nonlmbuit, vcrum et prac 
lll~ma fame m Aegypto cm1fugil:. Scd ct non solum dominus fratris sui non 
ft.t.rt, verum ct fugit ante faciem cjus ct munera ci postmodum ohLutit timore 
CJHS et lrt•tnore correplu!>. " 
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l'honneur de la résurrection par l'eJTet des désirs de 
la chair; les croyants, au contraire, renoncent aux 
joies présentes, et placent toute leur espérance dans 
les joies de la vie future ; en pratiquant à cause de 
cette espérance la continence du cœur et du corps, 
ils préviennent les biens destinés à l'aîné 1

. Jacob, 
en eJTet, revêt la robe d'Ésaü qui, selon l'exégèse ordi-
naire, représente le vêtement de l'immortalité même Luc xv, 
dans l'Évangile, où le frère cadet, lui qui a dilapidé le 12-22 . 

patrimoine paternel qu'on lui avait donné, a reçu 
la robe de l'aîné. Et parce qu'il devait passer du péché 
à l'éclat de l'innocence, Jacob se revêt de la peau 
des chevreaux, voulant imiter réellement l'extérieur 
de son frère. Mais parce que, de pécheur qu'il était, 
il devait recevoir la dignité de la bénédiction dont 
il s'emparait, il prend la figure du pécheur sous la 
peau de bêtes mortes. 

La préfigure 
du peuple 
chrétien. 

XXIII. La mamere dont est 
donnée la bénédiction et la force 
des termes montrent qu'il n'y a 
rien à comprendre ici d'après les 
événements présentement racon­

tés. La bénédiction promet en effet à Jacob que de la 
rosée du ciel et de la fécondité de la terre lui viendront 
en abondance le vin et le blé 2. Mais au contraire, il Gen., 

souJTrit de la faim et acheta du blé en Égypte. Les XLII, 1. 

nations lui sont soumises en esclavage : c'est lui, bien 
plutôt, qui avec toute sa maison se livra aU" pouvoir 
de Pharaon. Il est dit que les princes doivent l'adorer; Gcn., 

mais sous la domination de Laban, il subit un long XLVII. 

esclavage. Il reçoit la domination sm· son frère; pour- G~n., 
quoi donc rendit-il à son frère les honneurs dus à un ;o~IX, 
maître 3 ? Puisque l'Écriture ne peut risquer de Gen., 

mentir, bien que ces paroles aient été adressées à xxxm, 
Jacob, leur signification et leur accomplissement con- 3

• 

cernent pourtant le peuple qu'il préfigurait 4 . Toutes 

4. Cf. Tr-:RTt~T.f,., ad!!. Marc. ITI, 24: « ... ,Jacob, qui qttidcm poslNiOJ·is et 
prmlalioris populi figura {'S{, id <·st nostri. , (;f, a(/"; ./Il{[, III. 
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fonnabat, et significantur et aguntur.I-I<éc enim omnia 
secundum prophetiea et euangelica promissa fidelibus 
reseruantur; quippe mundum et angeles iudicaturis 
et .in regni cœlestis consortium destinatis. 

24. Denique ipsud illud benedictionis exordium 
non res prœsentes sed futuras perfectasque comp!ec­
titur. Ait enim : Ecce odor fi/ii mei tamquam odor agri 
pleni, quem benedixit Deus. Odor spiritus est prœ­
s?ientia, ager plenus perfectio fructuum est. Et ager, 
siCut .euangelia docent, pro sœculo nuncupatur; 
benedictum autem sœculum non utique, quod dis­
soluetur et non erit, sed quod œternum et perfectis 
fructibus plenum est, significarl existimandum est. 
Ergo cum idem sit odor Iacob, qui agri pleniJ est, odor 
autem secundum naturam rerum prœscientia sit 
spiritus, cum, quid unaquœque res sit, ex odoratione 
sentitur, hanc odorari se, id est prœscire spiritu, bene­
dictio~em populi iunioris Y sahac significat atque 
œterm sœculi futuram utroque illo, id est et sœculo 
et qui eo sit usurus, œterno. 

25. Atque ut abundantem Dei misericordiam in 
prœformandis sub prœsentibus futurorum effectibus 
cerneremus, omnia ita diligenter edita atque scripta 
sunt, ut et in rem gestam et in spem futuram unus 
atque idem historiœ ordo concurreret. Benedicturus 
enim Y sahac Jacob pro Esau sollicitus est, ne quoquo 
genere fallatur ; Esau enim se Jacob esse dicebat. 
Cœcus ergo Ysahac cum esset, dicebat : Accede ad 
me et pertentabo te, fili, si tu es filius meus Esau aul 

1. ~ous retrouvons ici ln m(lmc méthode qnc sr~int Hilaire a déjà a))pli­
quée a Noé. Cf. supru, p. 99 11. 2. 

2. Cf. in Psal. CXX I, 12 : • PerfecLos fructus dilectio pac.is cxpcctat et 
. ~bundantem fclicium. proventunm copiam sperat. Quod idipsum hencdicUo 
111 ,Jacob ad spcm ficlPHum pi·œfoJ•mata signifient ; hcnedictus enim ita est, 
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ces choses, en efTet, conformément aux promesses des 
prophètes et de l'Évangile, saut réservées aux fidèles, Ico,., v1, 

je veux dire à ceux qui jugeront le monde et les anges 2. 

et qui sont destinés au partage du Royaume céleste 1. II Pet.·., II, 
4. 

XXIV. Enfin, le début même de la bénédiction 
ne concerne pas les événements présents, mais ceux 
qui seront accomplis dans le futur. Il dit en effet : 
" Voici que l'odeur de mon fils est comme l'odeur Gcn., 
d'un champ fertile que Dieu a béni. ,, L'odeur, c'est xxvii, 
la prescience de l'esprit, le cham~ fertile, 1~ matu~ité 27

• 

des fruits'· Or le champ, comme 1 enseigne 1 Évangile, Matth., 

désigne le monde ; il faut donc penser que nous avon~ xm, ss. 
là la figure d'un monde béni, non assurément decelm 
qui sera détmit et n'existera plus, mais de celui qui est 
éternel et fertile en fruits parfaits. Or, puisque l'odeur 
de Jacob est la même que celle d'un champ fertile et 
que, d'autre part, dan·s l'ordre nature] l'odeur repré-
sente la prescience de l'esprit, puisqu'on reconnaît à 
l'odeur la nature de chaque chose, Isaac signifie qu'il a 
reconnu à l'odeur, c'est-à-dire qu'il a su d'avance en 
esprit, qûe cette bénédiction s'adressait dans l'avenir 
au peuple cadet et au monde éternel, ce monde et ceux 
qui en j cuiront étant également éternels. 

XXV. Pour que nous aperce­
La bénédiction vions l'abondante miséricorde de 

d'Ésaü. Dieu dans la préfigure d·es évé-
nements futurs sous les événe­

ments présents, tout a été raconté et écrit avec tant 
de soin qu'un seul et même enchaînement historique 
convient aux événements présents et à l'espérance 

frall'is bcnedictionibus occupa lis:« Ecce odor fllii mci sicut odor agri plcni, 
quem benedixit Deus. "A ger plcnus et fertilis, reddcm; cci.ltesimum fructum, 
huic œtcrnis copHs abundahiL Et nunc quidcm int<'rim bcatis fructibus 
abundamus, quos nobis in specicm fructuunt rcternonnn ccclcsia:o sncramentmn 
ct pacis unitas subministral. "Cf. aussi Oma., in Geu. Ilom. I, 3 : "Si jnm 
facti sumus terra, si jam non sumus arida, afTeramus fructus uberes ct divcrsos 
Dco, ut et nos benedicanun n patre dicente : " Ecce odor filii mci sicut odor 
agri vle.ni, quem benedixit Dominus. » 
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non. Et quamquam ille esset et Esau[ esset]' stol a 
indutus et eius speciem pellium adsumptione .men­
titus, tamen non sine suspicione contrjtctatus a 
cœco est. Ait enim, cum palparet eum: Vox quidem 
uox 1 a cob, manus autem manus sunt Esau. Ergo per 
hœc sollicitus in Es au Y sahac docetur affectus. Quo 
postea reuertente ex agro atque uenatu et se patri 
tanquam primogenitum, ut benedic-(at sibi) 2 , inge­
rente et prœreptione benedictionis eomperta Y sahac 
non eommouetur ; quin potins in benedictionis ipsius 
confirmatione persistit dieens : Si dominum ilium feci 
tuum et omnes fratres eius feci .illi seruos, frumento 
et uino confirmaui eum, tibi autem quid faciam fili ? 
Quin potius fletu et Iacrimis, ut se benediceret, depre­
canti ita ait : Ecce ab ubertate· terrœ erït habitatio tua 
et a rore cœ/i desusum et in gladio tuo uiues et fratri 
tuo seruies. Erit autem, cum deposueris iugum ipsius 
a collo tuo. 

26. Unde igitur hœc conuersio uoluntatis est ? Et 
eur dissentit a se hominis affectus, nisi quod sermo 
scripturœ et ad rerum efficientiam et ad spei expec­
tationem teniperatur? Sollicitudinem interrogantis de 
affectu patrio habuit, demutationem benedictionis 
de spiritali scientia abnegauit. Illic rem naturœ egit, 
hic prœformationis ordinem tenuit ; illic pater in 
primogeniti sanctificatione sollicitus est, hic in bene­
dictione populi iunioris prophetœ spiritu perseuerat, 
et rem gestam historia Ioquitur et speni prœfigu­
ratam su us ordo non deserit. Sed ne in eo quidem pro­
phetica ratio cessanit ; quin peccator et prior populus 
benedictionem populi iunioris posset sperm·e, si cre-

1 del. Lin. ~ 2 bcncdic .. , in gcntçm .tl ut bcncdicat in gcntcm Gw11 nt 
bcncdicntur ingerentc Un, 
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de ceux à venir. Sur le point, en effet, de bénir Jacob 
à la place d'Ésaü, Isaac s'inquiète d'ê,t_re la d!-'Jle ct.e 
quelque erreur ; car Jacob dism~ que c etait lm Es au: · 
Comme Isaac était aveugle, il d1smt.: "Approche-toi oen., 

. . h · · · t XVII, 21. de m01, mon fils, et Je te toue erm pour vo1r ~~ _u ~s 
bien mon fils Ésaü ou non. , B1en que celm-eJ mt 
revêtu la robe d'Ésaü et qu'il ait pris faussement 
l'apparence de ce dernier en se couvrant des .~eaux, 
son père aveugle Je toucha pourt~nt avec IJ_Jehance. 
Il dit en effet après J'avon: touche : « L~ vo1;-: est_ la oe;•., 
voix de Jacob mais les mams sont les mams d Ésan., xxvii, 
Cet incident. n'ons apprend que le cœur d'Isaac allait 22

' 
à Ésaü. Lorsqu'un peu plus tard ce dermer rev1ent 
des champs et de la chasse et qq'il .se prés.en.te. à .son 
père en qualité d'aîné pour recevoir sa benediction, 
Isaac ne manifeste aucune émotion, même en décou-
vrant que sa bénédiction a été prévenue ; il confirme 
au contraire la bénédiction qu'il a donné à Jacob en 
disant: "Si j'en ai fait ton maître et que j'aie fait de 
ses frères ses esclaves, si je lui ai promis l'abondance oc;"· 
du blé et du vin, que faire pour toi, mon fils ? , BJCn ;xxvii, 
pins, comme É.s~ü, avec de.s gémissements ~t. des 37

' 

larmes, le supp!Jmt de le bemr, 1! lm d1t : "Voici, tu 
ne jouiras p~s de la féco?dité de la. t~rre et de la r~see Gen., 
du ciel tu v1vras des frmts de ton epee et tu seras 1 es- XXVII, 

, . . . d . t 1. 39-40. clave de ton frere. Ma1s un temps v1en ra ou ·u en e-
veras son joug de ton cou. , 

XXVI.. D'où vient donc cette conversion de sa 
volonté '? Et pourquoi l'affection de cet homme se 
dément-elle, sinon parce que le langage de I'Écritu~e 
est accordé à la fois à l'accomplissement des éve­
nements présents et à l'attente de J'espérance ? La 
méfiance envers celui qui lui demandait sa bénédiction 
tenait à I'a!Ieetion du père, le refus de changer la 
bénédiction à la connaissance de l'esprit. Là il accom­
plit une œuvre naturelle, ici il observa I'ordonnane.e 
de la préfigure ; là Je père est préoccupé de la ~anctJ­
fication de son fils aîné, ici, poussé par I'espnt pro­
phétique, il confirme la bénédiction du peuple cadet : 
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deret. Omnibus enim patet aditus ad salutem et iter 
uitœ non molestiis suis, quœ utique nullœ sunt, sed 
arbitrii nostri iure difficile est. Ad consequendam enim 
Dei misericordiam humanœ uoluntatis est mora, quod 
ex hoc ipso, qui 1 de Es au est, sermone fit cognitum. 
Benedici enim se poposcerat, sed pater spiritali motu 
instinctus eum et sœculo re!iquit et gladio permisit 
et seruituti fratris addixit. Sed ne brec in perpetuum 
et sine reditu pœnitentiœ decreta existimarentnr, 
benedictionem, quam postulabat, in id distnlit, cum 
iugum eius dominaturi fràtris deposuisset a colla 
suo. Sui ergo relinquitur iuris iugum deponere, quia 
unicuique ad fidem ius proprire uoluntatis est Iiberum 
benedictione tum digna, cum se in fidei libertatem ex 
inreligiositatis seruitute transtulerit. 

DE MOYSE 

27. Editio rerum in Moyse gestarum coeptœ quo que 
iam ab Adam prœfigurationis ordinem teliuit. Et 
dignum hoc misericordia Dei, ut omnium patriar­
charum suorum gesta in aliquantum perfectionem 
eorum, quœ in Domino nostro consummanda erant, 
imitarentur. Ea enim, quœ in uno illo et per unum 
ilium expleta sunt, per species et tempora et genera­
tiones prœformantur ex a!iquo. Neque enim tot sœcu­
lorum imitatio consequi potuit id, quod in uno illo 
est ueritatis, sed tamen nihil ita in.singulis uel per 
singulos gestum est, ut non ea, quœ deinceps aut per 
eum aut in eo consummata sunt, prope ipsam ges­
torum prœsentium imitationem loquerentur. 

1 qui Gam quia A Fed. 
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l'histoire raconte l'événement présent et son ordon­
nance laisse place à l'espérance préfigurée. Mais la 
démarche prophétique ne s'en tint pas là chez lui; 
le peuple pécheur et aîné pouvait espérer sa part de 
la bénédiction du peuple cadet, s'il accédait à la Foi. 
La porte du salut est ouverte à tous, et ce ne sont pas 
ses propres difficultés, qui assurément n'existent pas, 
qui rendent pénible le chemin de la vie, mais l'usage 
de notre volonté. Car le retard à obtenir les efTets de 
la miséricorde divine tient à la volonté humaine, 
ce que nous font comprendre les paroles adressées 
ici à Ésaü. Celui-ci, en efTet, avait demandé à être 
béni. Mais son père, poussé par l'esprit, l'abandonna 
au monde, lui concéda le droit d'user de l'épée et 
l'attacha au service de son frère. Toutefois, pour que 
l'efTet de ces décisions ne fût pas éternel et n'exclût 
pas tout repentir, il reporta l'effet de la bénédiction 
qu'il demandait au temps où il aurait enlevé de son 
cou le joug de son frère qui devait dominer sur lui. Il 
est laissé maître de déposer ce joug, car chacun dis­
pose librement de sa propre volonté dans l'accès à la 
Foi :il sera digne de la bénédiction lorsqu'il aura passé 
de la servitude de l'impiété à la liberté de la Foi. 

MOÏSE 

XXVII. L'histoire de Moïse ob­
L'imitation. . serva l'ordonnance de la préfigure 

commencée depuis Adam. C'est 
· une chose digne de la miséricorde de Dieu que l'his­

toire de tous ses patriarches ait imité en quelque 
mesure la perfection de ce qui devait s'accomplir 
en Notre Seigneur. Car ce qui s'est accompli par Lui 
seul et en Lui seul, les types, les époques et les géné­
rations en offrent une première ébauche. Et en effet 
si l'imitation de tant de siècles n'a pu égaler la vérité 
qui est en Lui seul, cependant tout a été accompli 
en eux ou par eux de telle manière que ce qui, par 

\ 
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28. Moyses etenim natus eo tempore, quo omnes 
masculini sexus editos Pharao necari prœceperat, per 
lignum aquœ innatans dux populo reseruatur. Odium 
et me tus regis numquid non par atque idem tempore 
eo, quo Do minus nos ter secundum hominem est na tus, 
exarsit in eundem no bis hominem, quem adsumpsit 
per sacramentum ligni atque aquœ in se ac sibi ad 
cœlestem gloriam deputato 1 et (in) regem gentium 
constituto 2 ? Hune deinde abluenda fluuio Pharaonis 
ftlia suscepit Moysen. Soror cum adesset, nutricem 
ex Hebreis optulit. Matrem deinde exhibuit, alendum 
ilia suscepit et Pharao ftliœ retulit, quœ receptum 
adsumpsit in ftlium. 

29. Iunge personas, compara effectus 3, gesta inc, 
tuere, inuenies in prœsentium imitatione consequen­
tium ueritatem. Sub Moysi 4 enim sorore lex usque 
ad sacramentum ligni atque aquœ Christum prose­
enta est. In Pharaonis uero filia gentium forma est, 
quœ, quamuis secundum historiœ fidem paruolum 
uiderit, tamen efTectu ipso uirtutem prophetiœ reti­
nuit. Lex enim ecclesiœ tamquam Pharaonis filiœ 
synagogam et nutriculam et matrem infantis exhi-• buit ac sic spiritalis ordo conseruatus in gestis est. 

1 dcmutalo A dcputalum Gam Fed dcputatoPit- 2 constitutmn Gam 
Fed constiJ"-tto A Pit in regem Pit - 3 -ciTee tus Gam aficctus A. -
'1 à'loysi Lin lVIoysc A :iVIoysis Gam. 

1. Le texte hüin e,st ici très diflicilc il comprendre littêralcmcnt. Nous 
Hvons cependant deux points de w~llèrc qui nous lr~ rendent intelligible : 
d'une parl l'expression technique assumere in sc ac sibî; d'autre part le 
pa~rallélismc de pt!!' sacramentum li(Jnî atque aquac et per lîgnwn aqmœ inna­
tans. De même que ?.1oïse a échappé ::~u massacre ordonné par Pharaoll ct. 
grâce !t un berceau flottant sur le Nil a pu être conservé comme chef pour 
Israël, de même Jésus~ éch~ppé au m~ssaere ordonné par Hérode et, par le 
bois de sa Passion ct l'éau du Baptême, a été constitué chef de l'Église. 

2. Cf. Oma., in Ex. Hom. II, 1 : " 1-'uto filiam Pharaonis ecclesiam, qwo 
congr<>gatu~· ex gentibus, vidcrî possc. " 

1 
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la suite, s'est accompli par Lui et en Lui devait pour 
ainsi ·dire expliquer l'imitation qu'en offraient les 
événements présentement racontés. 

Naissance 
et sauvetage 

de Moïse. 

XXVIII. Moïse, né en un temps 
où Pharaon avait ordonné de tuer 
tous les nouveaux-nés . du sexe Ex., 1, 15. 
masculin, flottant sur les eaux Ex., n, 10. 

grâce à un berceau de bois, est 
réservé comme chef pour le peuple. Est-ce que, au 
temps où Notre Seigneur naquit 'selon l'humanité, 
cette haine et cette crainte du roi n'éclatèrent pas de 
la même manière contre l'homme, identique à nous, 
que, par le mystère du bois et de l'eau Il assuma en p,,, n, 6-s. 
Lui et pour Lui, qui était réservé à la gloire céleste et 
constitué roi des nations 1 ? En se baignant dans le 
fleuve, la fi le de Pharaon recueillit Moïse. Comme la 
sœur de l'enfant se trouvait là, elle alla chercher une 
nourrice chez les Hébreux. Ce fut sa mère qu'elle 
présenta : elle se. chargea de le nourrir et le rendit à. 
la fille de Pharaon qui l'adopta pour fils. 

Moïse préfigure 
du Christ dans 
son enfance et 

• son adolescence. 

XXIX. Rapprochez les per­
sonnes, comparez les événements, 
considérez les faits : vous retrou­
verez la vérité des événements à 
venir dans l'imitation qu'en pré­
sentent ceux dont nous parlons. 

Sous la flgure de la sœur de Moïse, en effet, la Loi a 
suivi. le Christ jusqu'aux signes sacrés du bois et de 
l'eau. La fille de Pharaon est la figure des nations 2

, 

elle qui, bien qu'elle n'ait vu selon le récit historique 
qu'un petit enfant, acquit cependant par la portée 
de ce symbole une valeur prophétique 3. La Loi, en 

3. Cf. Tmcl. Orig. V li, p. 82: ~ Piliam crgo 1-'haraonis non alimn inlcllego 
quam ex gcntihus ecdcsiam lavacri vitalis sanctificaUone purgutam, qure 
Chl'istmn a synagoga Inatre carnali cxpulsum atquc cxpositum quasi infan~ 
tcm, quia tune parvulus vide.batur, quundo in homine cernehatur, in sl:'me~ 
tipsa colligit et sm·vat, futurum utique jam non illius ma tris, qum e.mn expu~ 
!il cl cxponil, :;cd illius qurc étlm colligil ct scrvnl. " 
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Ab hac enim lege id docenti nutriri secundum carnem 
Christum co~uenit, ab ilia oportuit adoptari. Magnus 
factus Moy ses detentos in seruitio fra tres requirit. 
Demde dommantem et ,iniuriam uni eorum inferen­
tem Aegyptium prosternit ac postea ab eo ipso, 
que~ de Aegyptw erat ultus, arguitur. Nonne 
Chnstus consummat1e et perfectœ 1etatis cum 
esset, populum suum, qui secundum carnem ei 
fratres sunt, uisitat ? Venit enim ad oues pe~·ditas 
domus Israhel. Nonne dominantem eorum diabolum 
pr~strauit et uicit ? Nemo enim uasa fortis diripiet 
lllSJ pn~s fortem alligauerit. Nonne ab his ipsis, quibus 
et de diabolo ultionem et de seruitio libertatem red­
debat, arguitur ? Ita consummationem in Deo grati1e 
consequitur ea, qu1e in latore Jegis imitatio est. 

30. Rubus 1 in conspectu Moysi conflagrat nec 
tamen untur : ecclesia uidelicet ex peccatorum per­
secutwnum et temptationum flammis succenditur 
apostolo dicente : Angustiam sustinentes, inopiam 
tolerantes, sed non abrelinquimur. Deicimur, sed non 
perim us, semper passiones 1 esu in corpore circumfe­
rentes, ut et Ulla Iesu Christi in c01pore nostro mani­
festetur. Ita omnium iniquitatum in nos incendia 
desaeuiunt nec amburunt. 

31. Ponitur deinde signum fidei uirga in serpentem 
demutata ~t abolita serpens rursus in uirgam. Sed 
demutatw 1sta ad fidei confirmationem est, non ad 
naturœ conuersionem. Et quia in virga potestas est 
regni et in serpente diaboli nuncupatio est credere 
. 2 ' 
Ill eum ammonemur, qui ex Deo sœculorum Beel-
zebul existimatus est, deinde ex Beelzebul dicto 
atque existimato per resurrectionis demutationem 

1 rebus .tlt·ubus in mg m3. - 2 cmn Fed co A Gam. 
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cfT et, présenta à l'r:':g!ise, comme à la fille de Pharaon, 
la synagogue comme nourrice et comme mère du petit 
enfant et ainsi l'ordre spirituel se trouve déjà dans 
cette histoire. C'est par la Loi, en effet, elle-même 
nous l'enseigne, qu'il convint que Je Christ fùt nourri 
selon la chair, mais c'est par l'Église qu'il fallait 
qu'il fùt adopté 1 . Devenu grand, Moïse cherche Ex., u, 11· 

ses frères retenus dans l'esclavage. Puis il tue un 14. 

Égyptien qui tyrannisait et brutalisait l'un d'eux, 
et par la suite il est accusé par celui qu'il avait 
vengé de l'Égyptien. Est-ce que Je Christ, lorsqu'Il 
a atteint l'âge d'homme, ne visite pas son peuple, 
ses frères selon la chair ? Il vint en effet « aux brebis Matth., 

perdues de la maison d'Israël "· N'a-t-il pas abattu xv, 24. 

et vaincu le diable qui dominait sur eux ? Car, per- Luc, x, 1s. 
sonne ne détruira les biens de J'homme fort, s'il 
n'a d'abord enchaîné l'homme fort. N'est-il pas Matth., 

accusé par ceux-là même qu'Il avait vengés du diable XII, 20. 

et qu'Il avait délivrés de l'esclavage ? Ainsi, l'imi-
tation que nous trouvons chez Je promulgateur de la 
Loi est conforme à la consommation dans le Dieu de 
la Grâce. 

XXX. Le buisson brùle sous les 
Le buisson yeux de Moïse et pourtant ne se Ex., nr, 2. 

ardent, consume pas: c'estl'Église évidem-
ment qui est embrasée des flammes 

des persécutions et des attaques des pécheurs selon 
ce que dit l'Apôtre : « Bien que supportant des an- II coc., Iv, 
goisses et souffrant la pauvreté, nous ne sommes pas s-io. 
abandonnés ; nous sommes abattus et nous ne mou-
rons pas, portant dans notre corps les souffrances de 
Jésus pour que la vie aussi du Christ Jésus soit 
manifestée dans notre corps. " Ainsi, les incendies de 
toutes les iniquités font rage contre nous sans nous 
brùler. 

1 Cf. Tt·act. Orig. VII, 11. 80; «·Mater itaquc l\Ioysi figura crat synagogre 
patrum ac prophctarum, px quorum origine Christus secundum carnem est 
natns, cujus typum l\'Ioyscs tune tcmporis indicabat. " Cf. OIHG., in Ex. 
Hom: II, ri-. 
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Deus sœculorum, id quod erat, agnitus est. Cuius rei 
!idem sequei<S signum specic imitationis exple.uit 
et spei satisfaciens et tempori. Nam cum insinuata 
manus candorem nluis accepit, in sinu paterno · 
quiescentes nos, id est Abrahœ et Y sahac et Iacob, 
illuminandos esse significat natura corporis nostri 
in speciem gloriœ atque honoris absorta. Cum autem 
rursum 1 ad id, quod fuerat, manus insinuata reuo­
catur 2 , id, quod in signa fuerat prœformatum, non­
dum esse docetur in tempore. Cum uero signa tertio 
a qua ex fl uuio sumpta et in terram fusa sit sauguis, 
sacramenti ratio miscetur his, siquidem qui per aquam 
abluti in cognitionem sint sanguinis transituri. 

32. Magnum est in his, quœ sub p_atriarchis gesta 
sunt, ita rerum efTectum 3 contineri, ut nihil sibi in 
his, quœ postea in Domino expleta su nt, nec Ioco nec 
tempore nec ratione dissideat. In eo enim absolutœ 
ueritatis speciem imitatio prœmissa consequitur et 
tanquam imago eius formœ, cuius est œmula, compa­
ratur. Gesta namque sibi ipsa quidem ueritas est 
~ secundum enim corporal es efficientias agebatur -, 
sed ipsa illa humanorum actuum ueritas diuinœ erat 
operationis imitatio ct hoc ad ueram spei nostrœ ac 
fidei eruditionem ita fiebat, cum nihil in Dei rebus 
repperiretur, quod non tanquam prœmeditatum antca 
in ipsis hominum et œtatibus et moribus et eiTec­
tibus cerneretur. Quamquam enim omni superiore 
sermone ostensum sit usque ad egressum populi ex 
Egypto Moysi gesta cum gestis aut in Domino aut 

1 rursnm Lin snrsnm A. - 2 reuocctur Gam. - 3 cfTccfum Gam 
effccta rmn A. 

1. Saint Hilaire voil dans ce troisième signe une figure des l'ites sacramcn~ 
tels du Iv• siècle. Les nouveaux baptisés • per aquam ab Inti " rcccVaicnl 
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Les trois 
signes. 

XXXI. Vient ensuite comme 
signe de la Foi Je changement de I~x_;; Iv, 
la baguette en sm·pcn~ et dn ser- 2 · 

pent en baguette. Mais _ce chan­
<rement concerne !'afTermisscment de la Foi, non un 
bouleversement de l'ordre naturel. Puisque_Ia ba~ue~~~ 
renferme le pouvoir souvera]n et que 1~ sm pent ~epie 
sente Je diable nous sommes avertis de cr.~Ire en 
celui ui alors q~'Il était Dieu des siècles a été pns po~r 

· 1 qb 1 · de Béelzebul dont on lm donnait Matth., x, Bee ze u , pms ' . le 25. 
le nom et pour qui on le prenait, r~connu J?~r 
changement de la Résurrection pour Dieu des swcles, 

'Il était eiTectivement. Le signe smvan~, en 
~~c~~rdant en même temps à l'espéra_nc: ~tau present 
a achevé d'établir la foi en cette reahte en en pr~-

osant une imitation. En efTet, lorsque la ma~n qn Il Ex., Iv, 6 

~vait plongée dans son sein prit l'éclat de la neige, elle '""· · 
signifie que nous devons être illuminés en reposant L~;· XVI, 
dans Je sein de nos pères, c'est-à-dire d'Abra~am, · 
d'Isaac et de Jacob la nature de ùotre corps etant 
absorbée dans la nat~re de la gloire et de 1~ splendeur. I ~:.'" xv. 
Mais lorsque la main, de nouveau plongee dsns so~ 
sein, revient à son état antér_iem;. il no~s est ensCign~ 
que ce que le signe préfigurmt n exist~It. pas encore a 
ce moment-là. Lorsque, dans un trolS!eme signe, ~e 
!''eau tirée du fleuve est répandue sur la terre et chang~e Ex., IV, 9, 

en sang une figure des rites sacramentelsest mêlee 
à ces signes, puisque CeUX qui ont été lavés p~r ] 'eau I Jo., V, 6. 

doivent en arriver à la connaissance du sang . 

Encore 
l'Imitation. 

XXXII. C'est une grande mer­
veille que dans l'histoire des p~­
triarches les événements ral?por~e~, 
soient tels que dans. ce qm ~ ete 

accompli plus tard dans le Seig~1eur, _nen ne sOit en 
discordance avec eux ni pour le heu, m pour le te~ps, 
.ni pour Je mode. C'est en Lm, en effet, que !Imi-

l'Eucharistie " in cognitionem sint sanguinis tnmsituri " aussitôt après 
J'immm·sion haptismnlC'. 
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per Dominun1 eonuenire, larrien ctiam nunc corpo­
rete ueritati 1, imitatio spiritalis adnectitur. 

33. ln deserta enim populus sitiit, aqua amara est, 
murmur m ducem est, lignum ostenditur tinctuque 
ems aqua dulcis efficitur et in eo et iustificatio ct 
iudicia et temptatio decernitur. Atque .exinde ad 
duodecim fontes aquarum ct septuaginta arbores 
palmarum uenitur et apud aquas consi<litur. Auertant 
licet mentes studia obnitentium et infidelium error 
inobœdientiœ obice sensum intellegentiœ suœ obseret, 
non tamcn tanti operis poterunt ignorare uirtutem. 
Quid enim in se momenti lignum habebat quamue 
efficacmm m se materies inanimis continebat ut 
amaritudine:n aboleret, ut dulcedin~m gigneret, ut 
naturam et mueheret et auferret, dum id, quod triste 
abhorrebat, dulce sentitur ? Et quia in eo, quod ad 
prœsens gerebatur, efficientia est uirtutis Dei in aliud 
nat~ram .ex altera transferentis, tamen non eguisse 
hgm offic1? ex.JstJmandus est, ut demutationem aquis 
non ms1 ems mtercessione prœstaret. 

34. Uerum quia omnia Deus poterat, arcanum ope­
ratwms suœ in tempora reseruatum molitur in 
prœsens. Populo namque in deserta moranti aqua 
mutJhs erat et quidem populos pro aquis sœpe nun­
cupatos repperimus, cum dicitur : Viderunt te aquœ, 
Dws.' et trmuerunt, et rursum : Omnes aquœ, plaudite 
mambus .. Ergo sine ipsœ per naturam su am aquœ 
amarœ sme omms populus in deserto manens et . 

1 uerituti Pit Un ueritafis .tt. 

. 1. l~nns CE' cha~i~rc ct lt>s trois suivants saint Hilaire aborde l'înlet•p 1·6ta~ 
twn dune des prchgmcs les plus importantes de l'Ancien 'l'cstamenl, celle 
du sah.tt du monde par le bois de la Croix. Cf. OTUG., in Ex. Hom. v II, 1 . 
" Quasi vero non potuissct sine lig:no aqumn dulccm effiC('l'C ])rn•~ ("[ A . • 

''""'" •' U(,,, 
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tation qui L'a précédé. atteint la forme de la. vérité 
absolue et se présente, comme l'image du modèle 
qu'elle s'efi01·ce d'imiter. Les événements, certes, ont 
leur propre réalité, qui résultâit d'actions naturelles; 
mais cette réalité des actes humains était elle-même 
l'imitation de l'opération divine, et cela pour former 
vérita~lement en nous l'espérance et la foi, puisqu'on 
ne trouve rien dans les œuvres de Dieu qu'on ne voie 
avoir été préparé d'avance dans les époques, les mœurs 
et les actions des hommes. Et bien que nous ayons 
montré précédemment que jusqu'à la sortie du peuple 
d'Égypte les actes de Moïse s'accordent aux actes 
accomplis dans ou par le Seigneur, cependant, main­
tenant encore l'imitation spirituelle est liée à la réalité 
corporelle. 

XXXIII. Le peuple, en efiet, Ex., xv, 
La figure eut soif dans le désert, l'eau est 23-27. 

du bois. amère, on murmure contre le chef ; 
mais Dieu montre un morceau de 

bois et par son contact l'eau devient douce; par là sont 
manifestés la justification, les jugements .et la ten­
tation. On arrive ensuite aux douze sources et aux 
soixante-dix palmiers, et on s'arrête près des eaux. 
Bien que J'ardeur de nos ennemis en détourne leur 
esprit et que l'égarement des infidèles ferme leur 
intelligence par le sceau de la désobéissance, ils ne 
pourront cependant ignorer la portée d'un tel miracle. 
Quel secours constituait le bois, ou quelle puissance 
contenait la matière inanimée pour faire disparaître 
l'amertume, pour engendrer la douceur, pour con­
férer ou enlever des qualités naturelles en rendant 
douce au goût l'amertume qui lui répugnait ? Et 
puisque, dans l'événement présent, toute l'efficacité 
venait de la puissance divine changeant une chose en 
une autre, il faut bien estimer qu'il n'avait pas besoin 
des services du bois au point de ne pouvoir conférer 
aux eaux ce changement que par son intermédiaire 1 • 

Quaest. in Ex. LV II: • Germs ligni erat istam habens vim ? An quolibet ligno _ 
id [acere poterat Deus, qui tanta mirabilia facicbat ? " 

Hl. Hilaire de Poitier$, ~ 
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nondum promissionis terram adepturus per murmu­
ratt~nem, qu<e e.x contumacia gignitur, amarus Jigni 
sactamento dnlcts efficttur. Et non solum ab eo, qnod 
erat, defictt, sed in melius et ultra usum necessarinm 
mutatm. Non enim solum amara esse desiit sed 
dulcis est red di ta. Lignum ergo et in prœsentem a~uam 
operatur et in popu!is sub aquœ nomine nuncupatis 
sacramento uirtutis suœ utile est. 

35.' In hoc 1 ligno apud eundem Moysen uita 
ommum pendet eum dieit : Videbitis uitam uestram 
pendentem in conspecltz oculorum uestrorwn nocle 

1 In hoc .•. pendentcm lraditw· etiam in B. 

~."-Cf. in_ Psal. CXXIII, 5 : « Videmus et aquas esse super quas sit 
spn !tus De~, et aquas e.ssc quœ super cœlos sin!, esse ct qure in terris sint, 
c_t ac~uas cs<;e qure laudent, ct aquas esse qure timC'ant. Pcr quod recte signi­
hcat·t aquas populos intelligimus. » 

2. Cf. TEm·ur.~".' adÙ: Jr1d. XIII :" Quid manifcstius hujus ligni sacr;~.­
~Œ-~:üo, qu?d ?ur! tm ~lUJUS sreeuli rn e-rsa in profundo erroris et a Jigno Christi, 
~d est pass.JOms>~JUS, m baptisnw libcratur, ut, quod pcderat olim pcr Jigmun 
m .:'"dam, ~d rcstituerctur per ligmun Christi. • Cf. AuG., Q11aest. in Ex. LVII : 
«. !.'..t pcr llgm11~1 aquas dulces focit, prroHgurans g!oriam et gratiam crucis. 
Cf. JusT!:-<, Dwl. LXXXVI, 1. 

3. ~er:tullion dé~eloppait déjà la même interprétation dans un Ion~ pas­
s:ge ou Il 6mtm(·rmt toutes les figures de la Croix dans l'Ancie-n 'I'estamenl. 
Lf. _n:dv. iH~rc. III, 1H : "Hoc lignum et Hicrcmias tibi insinuat, de dic­
~ur~s :rœchc:~ns .Jndacis ; « Ve~i~e iniciamus lig:num in panem cjus "• utique, 
m_c~Ipus "Cf.. adrJ. J;ul. X. Smnt Cyprien (Tes/. II, fO) rapproche comme 
I:IIIU!~·c, Deul. XXV Ill, 66 et flier. Xf, Hl sous le titrE'.:« Quod cruci illum 
fiXtll'J esscmt ,Jmlaci. • Cf. .JusTIN, Dial. LXXII 2 cl Aue conlt•a l•'a'' 1 
XVI, 22. ' •. , · s · 

4 .. Cf. Omo., in Ex. Hom. IV, 6 : « Virga vero pcr qnam gcruntur hw.c 
omma, pcr quam Acgyptus subicitur ct Pharao supcmlur, crux Clll'isti sit 
pcr quam r~umdus hic vincitur et princeps hnjus mundi cum principalibu~ 
cl polestatiims triumphatur .• 

5. Dar~s.l'enscmble, cotte interpréta-Lion de_ saint Hilaire prend place cians 
l~ne tradllwn_hicn attestée. Cf. 'l'EllTULJ_., adv. Jud. XIII : "Hoc cnim 
hgnnm tune 111 sacramento era~ quo :Moyscs aquam amaram indulcavit 
~mdc popuh1~, q~li si ti pèrib~t _in eremo, bibendo J'('Vixit; sictt1.i nos, qui d~ 
srocuh c~lanutahbus extraclr, m quo eommorabamur siti pcreunles id est 
verbo d1Yino. priva ti, ligni passionis Christi aquam baplismatis t;otant<'s 
Hde,_qum cs~ Ill etun, reviximus. •CL Cvr>., <leZe/. el Liv.,17:" Amaritudo 
omms, quro mtus insedcrat, Christi dulccdine loniutur. De sacramento crucis 

__, _____________ _ ----------------------- -----
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XXXIV. Mais parce que Dieu pouvait tout, Il 
commence à esquisser dans l'événement présent 
l'œuvre mystérieuse réservée pour l'aeeomplissement 
des temps. Pour le peuple qui vivait dans le désert, 
l'eau était inutile, et en vérité nous trouvons souvent 
que les peuples sont désignés sous le nom d'eaux, lors-
qu'il est dit : "Les eaux t'ont vu, ô Dieu, et elles ont p,., 
tremblé » ; et encore : " Eaux, battez toutes des Lxxvi, 
mains 1., Or, J'action sanctifiante du bois change en 17. 

douceur soit l'amertume nature! le des .eaux, soit l'amer- P~··,~;:,V. 1 ' 
turne contractée par le peuple, a la sm te des murmures xcvn,s. 
provoqués par son esprit de revendication, durant son 
séjour dans le désert, en voyant qu'il n'était pas encore 
sur le poiut d'obtenir la terre de la promesse. Et il 
n'y a pas seulement disparition de J'état premier; 
mais changement en un état meilleur qui dépasse ce 
que réclame J'usage; l'eau, en e!Tet, ne cessa pas seu-
lement d'être amère, elle devint douce 2

• Le bois 
doue opère présentement sur l'eau, et, par l'action 
sanctifiante de sa puissance, est utile aux peuples dési-
gnés sous le nom d'eaux. 

XXXV. C'est à ce bois que chez Moïse ]a vie de 
tous les hommes est suspendue, lorsqu'il dit: "Vous Deut., 

verrez votre vie suspendue sous vos yeux nuit et jour xxvm. 
et vous aurez peur et vous n'aurez pas foi en votre .6

6
• 

vie. » Chez Jérémie ee bois est mis dans le pain : m"··· IX, 
"Ils délibérèrent à mon sujet et dirent: Venez, mettons 10. 
du bois d\J-HS son pain 3. » C'est de cette matière Ex., vn, 
qu'est faite la baguette qui triomphe des magiciens, E~o-

1

~ 11 
qui eiTt·aic Pharaon, qui ravage l'Égypte, qui divise 1~ , 10.' 

la mer, qui en ramène les flots, qui fait jaillir une Ex., xiv, 
source, qui fait disparaître J'amertume, qui donne la 21

-
22

· 
douceur<; c'est en effet par l'action sanctifiante du E;7·. xiv, 
bois que les cœurs des infidèles .sont amollis et passent Num., xx, 
de l'amertume du péché et de l'impiété à la douceur de 11. 

la Foi 5 • Et de peur que tous les événements de cette Ex., xv. 25. 

et cibmn sumis cl potnm; lignum quod apud ::\'Icrrlmm profecit in imagine 
ad saporis dulccdinem tibi in vol'itate proHciat ad umlccndi pccloris lcnitn­
tem. »Cf. lnÉNl:E, contm Haer. IV, X, 2; Tract. Ot•ig. X V, p. 16

11 ; LACTANCF., 

lns/. IV, 18; AuG., contra Faust. XII, 30. 

l 
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el die el limebi(is el non credelis uitœ ueslrœ. ]-loc in 
panem apud Hieremiam inicitur ita : Super me cogi­
tauerunt çogitationem dicentes : Venite, tmcwmus 
lignum in panem eius. Ex hac materie uirga est magos 
uincens, Pharaonem ten·ens, Aegyptum conterens, 
mare diuidens, pelagnm refnndens, fontem eliciens, 
amaritudinem adimens, dulcedinem tribuens ; huius 
enim sacramento mitificantur infidelium corda et ex 
peccatorum' atque impietatis amaritudine in fi dei 
dulcedinem transferuntur. Ac ne non omnia sacra­
menti latentis effectibus conuenirent illis, quœ tune 
gerebantur, scriptura subiecit dicens : lbi posuit 
Deus iustificationes et iudicia et ibi temptauit eum. 
"Jbi » cum dicitur, non loci significatio est, sed facti. 
Non ·enim in Jaco ilia ullas dispositiones iustifica­
tionum et iudiciorum et temptationum extare inue­
nimus. 

36. Contra uero in ligni sacramento, in quo Dominus 
pependit, in quo secum omnia, quœ humani generis 
saluti aduersabantur, adfixit, et iustificatio est, quia 
iustus ex fide est, et iudicia sunt, quia, qui non credit, 
iam iudicatus est, et temptatio est, quia per scandalum 
crucis salus est ; crux enim pereuntibus stultitia, 
uirtus autem Dei in salutem credentibus. !taque cum 
opprobrium crucis temptatio est fidei, cum infidelitas 
causa iudicii, cum fides iustificationis est merces, 
merita sacramento ligni aquam ex amaritudine in 

1. Cf. ÜJUG., in Ex. llom., VII 3 : « Si vero rimemur in _his mysterium 
latcns, invcnimus ordinem fidel. Primo cnim ducilur populus ad litteram 
lcgis .; ah bac, doncc pm·manet in mnaritudine sua, rccedere non po test; cum · 
vero per lignum vitre dulcis !nerit eiTccta et intellegi lex spiritaliter cœperit, 
tune de vctcri tcstamento transitur ad novum et venitur ad duodecim apos­
lolicos fontes. Ibi etiam arbores rcpperientur scptuaginta pahnarum. Non 
cnim soli duodccim aposloli fidem Christi prœdicarunt, sed ct alii septua~ 
gintn missi ad prrodicandum vcrbum Dei referuntur, per quos palmas victo~ 
rire Christi nnnHlus agnosccrct. "l\Iais ln tradition fut surtout attentive aux 
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période ne s'accordent pas avec les effets du mystère 
encore caché; l'Écriture ajoute:" C'est là que Dieu mit Ex., xv, 
la justification et le jugement et c'est là qu'Il le 26. 

tenta. " En disant " là " elle ne désigne pas le lieu, 
mais l'événement. Nous ne connaissons pas, en effet, 
qu'en cet endroit aient été disposés ni justifications, 
ni jugements, ni tentations. 

XXXVI. Au contraire, dans l'action sanctifiante du 
bois, où a été pendu Notre Seigneur et où Il a attaché coL, ti, H. 

avec Lui tout ce qui s'opposait au salut du genre Rom., r, 

humain, nous trouvons la justification parce que le 17. 

juste est de la Foi, et le jugement, parce que "celui Jo., m, 
qui ne croit pas est déjà jugé »,et la tentation, parce 1s. 
que le salut s'opère par le scandale de la Croix;" la GaL, v, 11 · 

Croix, en effet, est folie pour ceux qui se perdent, mais r cm·., r, 
elle est force de Dieu pour le salut de ceux qui 18. 

croient. " Ainsi, puisque l'opprobre de la Croix est la 
tentation de la Foi, puisque l'infidélité est la cause 
du jugement, puisque la Foi est le prix de la justifica-
tion, c'est à jUste titre que l'action sanctifiante du bois, 
qui nt passer l'eau de l'amertume à la douceur, contient 
et la justification et le jugement et la tentation. 

XXXVII. " Ils arrivèrent à Ex., xv, 
Les douze Elym et il .y avait là douze sources 27. 

sources et les et soixante-dix palmiers. Ils s'ins­
soixante-dix tallèrent près des eaux. " L'éco-

palmiers. nomie spirituelle se trouve accom-
plie dans les événements à venir ; 

car de Merra le lieu de l'amertume, on arrive à Elym Ex., xv, 
où il y avait' douze sources et soixante-dix palmiers. 23. 

Une fois connue J'action sanctifiante du bois, on 
recherche le séjour de la foi ,apostolique e~ de la préd!-
cation de l'Évangile, aupres de smxante-dtx predt- Luc x, r. 

cateurs dont l'ombre est temporaire, et des douze 11. 

apôtres: sources qui jaillissent dans l'éternité 1
, Mais 

douze sources, dans lcsqueltcs elle s'accorde il voir une ligure des douze 
Apôtres, plus qu'aux soixante~dix palmiers. CL TEHTL:Ll .. , adv. Marc. IV 
13; Tract. Orig. XV, p. 166; Atm., contra Faust. XII, 30. 
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dulcedinem transferentis et iustificatio et iudicia et 
temptatio continentur. 

37. Et uenerunt in Elym et erant ibi duodecim fontes 
aquarwn et septuaginla arbores palmarum. Conse­
denml aulem ibi ad aquas. Consummatur ergo in · 
rebus gerendis dispositio spiritalis ; nam ex Merra, 
Jaco amaritudinis, in Elym, ubi XII fontes aquarum 
ct septuaginta arbores palmarum erant, uenitur. Post 
cognitionem sacramenti ligni, apostolicx fi dei et 1 

euangelicœ prœdieationis sedes expetitur septua­
ginta prœdieatoribus pro tempore inumbrantibus 
ct duodecim apostolis in œternum fluentibus et, 
quia septuanginta prœdicatores euangelii electi infi­
deles postea reperti sunt, cum tamen fructum fidci 
subiectis sibi immundis spiritibus rcttulissent, apos­
tolis in fidei prœdicatione durantibus, facta licet sep­
tuaginta :wborum cmn duodecim fontibus mentione, 
secundum ta men scripturœ 'fidem in sola aquarnm 
secte requiescitur. 

38. lam nera in coturnicum carnibus ct mannx 
cibo quanta et quam absolu ta rei spiritalis est ratio! 
Populus, qui ex Egypto fuerat eductus, aduersus 
duces murmurat ; carnes, quibus in Egypto uti 
solebat, desiderat. Grex coturnicum uespere aduolans 
castra operit ; earum carnibus populus a!itur. Matu­
tino mauna inuenitur. Sine discrimine· œtatis aut 
sexus unicuique idem mensurœ modus decernitur : 
plus colligens non abundat, minus recondens non egct. 
In his, quœ ultra necessitatcm erant, uermis ecfer­
buit. Et quod de manna in campo relecta erat reli­
quum, sole incalescente contabuit. Die sexto duplum 
reconditur nec corrumpitur, die septimo manna 

1 vidclicct Gam Fed A fidci ct Br. 
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parce que les soixante-dix prédicateurs choisis dans 
l'Évangile se montrèrent par la suite infidèles, bien 
qu'ils aient rapporté les fruits de la Foi après s'être 
soumis les esprits impurs, tandis que les Apôtres 
persévéraient dans la prédication de la Foi, malgré Jo., VI, 67. 

la mention des soixante-dix arbres en même temps 
que des douze sources, au témoignage de l'Écriture 
on ne trouve de repos que près des eaux. 

XXXVIII. Quelle figure encore, 
La manne. et combien exacte, des réalités Ex., c. 

spirituelles, trouvons-nous dans la xvr. 
chair des cailles et dans l'aliment de la manne ! Le 
peuple qui avait été tiré d'Égypte murmure contre 
ses chefs ; il a ·le regret_ de la viande dont il avait cou­
tume de se nourrir en Egypte. Un vol de cailles arrive 
le soir et couvre le camp ; le peuple se nourrit de leur 
viande. Au matin, on trouve la manne. Sans dis­
tinction d'âge ni de sexe, la même mesure est attribuée 
à chacun: celui qui en ramasse plus n'en a pas plus, 
celui qui en ramasse moins n'en manque pas. Ce qui 
dépasse les besoins, les vers s'y mettent. Ce qui 
restait de manne dans la plaine, se desséchait à la 
chaleur du soleil. Le sixième jour, on ramasse une 
double mesure sans qu'elle se corrompe; le septième 
jour, il n'y a pas de manne malgré la vaine attente de 
certains. Enfin, un gomar, la mesure attribuée à 
chacun, enfermé dans un vase d'or est conservé en 
témoignage pour les générations à venir. 

XXXIX. Il faut aussi considérer que la manne 
est donnée en tentation : par l'observance des 
règles prescrites pour son usage chacun sera mis à 
l'épreuve pour savoir s'il est apte à suivre les pré-
ceptes de Dieu. Il est écrit, en eiTet : " Le Seigneur dit Ex., XVI, 

à Moïse : Voici que je vais faire tomber sur vous du 4 · 

haut du ciel une pluie de pain et le peuple sortira et 
il ramassera chaque jour la mesure d'un seul. jour 
pour que je sache en le tentant s'il suivra ma Loi 
ou non. " Il est dit par ailleurs de la viande : «Le soir, Ex., xvi, 
vous mangerez· de la viande et le matin vous serez 12. 

1 
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abstinetur, quibusdam tamen in cassum expectan­
tJbus. Ad postremum gomar singulis destinatum nase 
aureo reconditum futurœ generationi in testimonium 
reserua tur. 

39. ~tque etia.m illud contuendum est, quod 
mauna ~n temptatwnem datur : per eius obseruantiam 
unusqmsque,. an p.rœceptis Dei sit idoneus, proba­
turus. Ita emm scnptum est: Dixil Dom in us ad Moy­
sen :Ecce ego. plua;n. ~obis panes de cœlo el exiel populus 
el collzgel unzus dzez zn diem ut templem e · · . d' . ' os, sr rngre-
~elur zn /egem meam an non. De carnibus uero ita 

dz~htm est : Ad uesperam edilis carnem el mane reple 
mznz pane. Co~estio ad uesperum in carne, expletio 
au~em mane szgmfzcatur in manna. Ergo quod ad 
camem pez:tm~t, zllud est, quod populus in deserta 
manens. deszderw consuetudinis detinetur ; nam carnes 
A~~YP!' deszderat. Eas sumit 1 ad uesperum, infzdelis 
sczh.cet Dea. et promissorum eius impatiens usque ad 
consum:natwnem sœculi, quœ signifzcatur in uespere, 
deszderns mundi, qui sub Aegypto frequenter signi- · 
fzcatur, usus '·· Denique seme! tantum hanc carnem 
populus habuit, ut data non ad usum necessarium sed 
ad prœfzgurationis signifzcantiam doceretur. In m~nna 
ue~·o temptatio est ; temptatur enim per eam populus, 
utz um obœdzens Deo futurus sit, id est utrum uerum 
de. cœlo ?anem digni erunt sumere, et temptationis 
hmus ratw de consequentibus expetenda est. 

40. Mane inuenitur : hoc enim in resurrectione 
Domini cœlestis cibi tempus est. Idem uniuersœ 

1 assmnit A Gam Ped cas sn 't B 2 . . 
• • <. ml r.- sigmficaturns silA Ga Pl 

Sigmficatus sit Eng F'ed signiflcatur Lin usus Br. m 1 

1. Cf. ÛRIG. in Ex Ilom VII4. 0 l . • · · .'' · " popu ns mgr~tus · dcsidcrat Ae ' · 
tum, qui Aegyptios vidit extiuctos ! carnes Acgypti r~~nil·it, qui Ac:~;:~ 

·~""'""'P-----------------··-··-······--· 
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rassasiés de pain. »La nourriture du soir est de viande, 
mais la nourriture du matin est désignée dans la 
fzgure de la manne. Ce qui concez;ne la viande, c'est le 
fait que le peuple, dans son séjour au désert, est tenu 
par le regret de ses habitudes précédentes ; en effet 
il regrette la viande d'Égypte 1 Il mange cette viande 
le soir, c'est-à-dire que le peuple, infzdèle à Dieu et 
n'ayant pas la patience d'attendre la réalisation de 
ses promesses devait continuer jusqu'à la consom­
mation du siècle présent qui est fzguré dans Je soir 
à user des désirs du monde qui est ordinairement 
fzguré dans l'Égypte. Enfzn, le peuple n'eut qu'une 
fois de la viande, pour nous enseigner qu'elle n'était 
pas donnée en vue d'un usage nécessaire, mais pour 
signifzer une préfzgure. La manne représente la ten­
tation : par elle en effet Je peuple est éprouvé pour 
savoir s'il obéira à Dieu, c'est-à-dire s'il sera digne de 
manger le vrai pain du ciel, et le sens de cette ten­
tation doit être cherché dans ce qui suit. 

XL. C'est au matin qu'on trouve la manne, car Mm·c xvr, 
c'est au jour de la Résurrection du Seigneur que vient 2. 

Je moment de recevoir la nourriture céleste 2
• La 

même mesure est attribuée à tout âge et tout sexe ; 
la nature humaine exige Je contraire - quand en 
e!Iet le petit enfant et l'adulte ont-ils besoin de la 
même quantité de nourriture ? - mais, selon la •pré-
fzgure spirituelle, il est très convenable d'accorder . 
à tous à égalité la nourriture céleste; car l'efficacité rcoc., !!,6, 

de cette nom'riture ne se divise pas en parties- je 7.et!Coc., 

parle en effet à des gens qui sont instruits du sacre- x, 15
· 

ment 3 ; - personne n'est dans l'abondance s'il en 

lionun carnes vi<lit maris piscibus ct c.-cli alilibus datas 1 »Cf. ibid., 7 el8. 
'2. OmG., in E,'f-. Hom. VII, 7: «Visa est ergo mane majcstas Domini cum 

pel' angelos rcsurrectio nuntiata est. » Ici encore, 1-Iilail'C fuit allusion aux 
rites sacramentels : les nouveaux baptisés recevaient l'Eucharistie le matin 
de Pâques, aussitôt après l'immersion, au moment du jour oü précisément 
la.mannc fut découverte pour la première fois. 

3. Cette incise révèle sans doute une trace de l'arcane, cf. in Psal. CXXI, 
12. Il s'y mêle sans do\ltC un souvenir de saint Paul1 1 Cor. X, 15 ct II1 (i 

ct 7, 

n . 
1 
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œtati et sexui prœstituitur ; secundum naturam 
humanam contrarium - quando enim tantundem 
cibi paruolo èt uiro necessarium est ? -, sed secun­
dum spiritalem prœformationem aptissimum est 
œqualiter uniuersis cœlestis cibo impertiendo, ad 
uirtutem partibus indiscreto - sacramentum enim 
scientibus loquimur - non abundante quoquam de 
maioribus neque indigente de minimis, œqualiter sci­
!ic'et omnibus ex eo, quod discretum partibus sume­
batur, expletis. In his autem, quœ collecta ultra men­
suram sunt et in mane exuberauerunt, quod et 
uermis et putor est, non ambiguum est eis, qui ultra 
cœleste munus et doctrinam spiritalem non neces­
saria congregauerint, esse ea et sensu fœtida, id est 
a ucritate corrupta, et dœmoniorum uitiis · ecferues­
centia, sci!icet uermibus inquieta, sole incalescente, 
id est Christo qui sol iustitiœ est, ad iudicium reuer­
tente quondam soluenda de liquida. 

41. In duplici autem die sexto ob septimi requiem 
mannœ congregatione spiritalium operum accumu­
)ata prœparatio admonetur prœparatis bonis tum, cum 
requies adsit, usuris. Denique quod de sexto die 

1. Rappelons que cette interprétation eucharistique de la manne avait 
été fournie par le Christ lui-même lorsqu'Il compamît le pain eucharistique 
qu'il promeltait aux Juifs à la manne qu'avaient mangée leurs pères (Joh. 
VI, 49). La tmdition s'est montrée fidèle à cette interprétalion. Cf. CYP,, 
Ep. LXIX, 14 : « Cujus requalitatis sacramenlum videnws in Exodo esse 
celehratum, cum de cœlo manna deflueret et futnrormn prrofigurationc ali­
men'ltun panis Ciclestis et cihum Chris li venicntis ostenderet. Illic enim sine 
discrimine vel sexus vel retatis gomar singulis requaliter colligehatur. » Cf. 
Zénon de Vérone, II, LXIII : « ll!is ü·romta est esnricntibus mauna, nos 
autem esurire non possumus sempiternum, qui cœlcslis pauis nobiscum pot·­
tamus annonam. n 

2. Cf. OmG., in Ex. Hom. VII, 5 : «Sextus dies est hœe in qua nunc smnus 
vita (in sex enim diebns Dominusfccit huncmundmn); hac ergo die tantum 
reponere debcmus et recondere, quantum sufficiat et in fnlnro die. Si quid 
enim hic boni opcris aequiras, si quid justHiœ, misericordiœ et pietatis 
rccondas, hoc tibi in futum sœculo crit cibus. " Hilaire lui-même a développé 
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. d r· digence s'il en mange moins 
mange plus ill. ans Ill sont é alement rassasiés 

~~~it~~ nt~~r~·i:;~~~~~·W~~;~~e1~u:'r,~~~:!~:~J:~~~t;:~ {~ Ce qm est ramasse en p u_s est livré aux vers et à la 
matin_, en u~ mo~ ~~ 1~~s aucun doute à ceux qui 
pournture, s appliq fit d r dù don céleste et de la 
accu~ulen~ ~ans pr? 1 au ··fs aout accumulé est fétide 
doctrn;e sp,mtu,elle: ce, qu .1• d la vérité par la cor­
à sentir, c e~t-a-dne s~pme. es des démons autant 
ruption, bomllonnant es VIce . d "t en e;u par la 

. t bi" par les vers et sera re UI 
d1re rou. e . · , t',' d" epar le Christ qui est le Mat., III, 

~~l~i~uJe ~~s~~~~:1 j0~-se~u~fî r~viendra pour 1; jugement. 20" 

XLI la double mesure de ma!lne ramassée è~ 
.. ' d repos du septième nous aver I 

sixièfe J~~r ~~a~;:,~ ~es œuvres spirituelles s'accu­
que a p p .. ouiront au temps du repos, des 

~~~~ ~~~ne~eru~nf~t~ .~répat·~~::~f~;s c;u~u~;·~s~f. fe~ 
sixième JOur 11~ se conomp . 'e âte Ainsi, la cor­
autres jours, ,depasse!~ rr:e~~~; ~e ~ui ;ort de la pres-

~~[pt~fo~~sÎI d f~~~nâ~~~sF~~re. pend~~~s ~~\~:p~;~. t~~ 
. s dont nous pmsswns JOUir . . . 

fe~v~: de ce sixième millénaire est e~lui qu\ est desh&~: · 
ar le chiffre du sixième JOUr: pmsque t ecJ'~~e ~np,. 

~it: "Mille ans aux yeux d~.f~gn~u{e s~~tième jour, LXXXIX, 
jour •. , Le peuple se nomn on 

4
• 

e inter >rétation dans un antre texte, in Psal. 
beaucoup plus longuement ecU . 1_ bb 

1 
mt hœc vera requics, cui more 

XCI, 10 : «Est autcm hoc pcrfectum .sa ,.i~i~ pt:œpm·are prŒcipimur. Judœi 
. 1 .· omnia vitre nccessarm P · . 

sabbatt sœcu a us • • . 1. a>>lcrior sabbato crit omma, quœ 
d œccpttun lcgts c w quœ • ' 

1 cnim sccun um pr . . ï unis ac potus ante providem us, 
sabbato sunt ncccssana parant' .ctt cl'l~us lot:s in co umbri:tm futurro veritatis 

dcndus est· non m e tgct . . 
1 para nd us, recon . • Il t' ol t>'ncndnm superioris diet gcmmanc.a · Ut ·111 ad otmm sa r >a l > • d t) 

os tend!. cm . sœ dici ct sablnüo necessarimn sit curan un.l es • 
officia su nt (nam ct quod lp · t t'bus quibus illic possimus uti prœ­
ila et nobis œte~·~m sabb~ta c~pe~ a:~ :mn~ quidem uecessaria, scd requiem 
sentis vitre negotus snnt ptœpman< a, 

sabbati redcmptura. ". . . mme image de l'élCrnité succédant aux 
3 1 ·1 figure du scpltème JOUI co . B ~- l5 1-8· IHÉNÉE 

' ~· f é llll •nt VOlt' PS - AHNAB,, • ' ' six millénaires sc retrouve r quen c , . . , D id IV 23. 
adv. Haer. V' 28; HIPI'Ol.YTE, Commcnlam~ snr an ' . 

1, 
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superest, non corrumpitur, cum, quod extra men­
suram ceterorum dierum sit, fœteat. Ita et his, quœ 
extra prœscriptum sint, prœsumpta corruptio est. 
In hoc igitur œtatis nostrœ tempore operandum est, 
quo uti possimus in requie. Tempus autem huius 
sexti mil!esimi anni est, quod suh numero diei sexti 
signiftcatur propheta dicente : Quia anni mille in 
conspectu Domini tanquam dies una. A!itur ergo popu­
lus die septimo, id est requie Domini, cibis pridie 
conditis et his, quœ prœparauerat, utitur non reper­
tm·us· septimo, quo ali possit, multis in campum pro­
deuntibus et nihil repperientihus, conclusis scilicet 
temporibus sœculorum nihil aliud in usum requiei 
nostrœ, quam quod ante a nobis sit prœparatum et 
conditum, reperturi. 

42. Reseruari deinde uase aureo in progenies 
futuras gomor mannœ in conspectu Domini iubetur. 
Sed ubi tandem hoc uas est et ubi est mauna, qum 
condita est post frequentes populi captiuitates ? 
Post gemi na excidia urbis et templi non extat, quod 
repositum est. Et quid? Ergo ignorasse Deum manna 
non posse in progeniem reseruari existimamus? Non 
utique ipsa futura hominum consilia prouidens 
ignorasse credendus est, sed per speciem aurei uasis 
et mannœ in conspectu Dei conditœ et in futuras 
generationes reseruatœ pretiosum eum et œter­
num futurum, qui acceptam corpore suo tamquam 
uase aureo mannam reseruaturus esset, ostcndit Deo 
suscepti huius a nobis spiritalis cibi incontamina­
tam custodiam contuenti 1. 

1 contucnte 4 Gam Lin. 

TRAITÎ-.: DES MYSTÈRES 141 

c'est-à-dire le jour du repos du Seigneur,, d'une. no~~·­
riture amassée la veille et use de c~ qu 11 av mt p1 e~ 
paré, car il ne trouvera pas le sep~1eme Jour de qu01 
se nourrir, bien que beaucoup. s ~v~ncent, dar:s la 
plaine sans rien trouver ; ce qm s1gmfie cr~. a pres 1~ 
fm des siècles, nous ne trouverons plus nen pom 
l'usage de notre repos que ce que nous aurons aupa­
l'avant préparé et amassé. 

XLII Vient ensuite l'ordre de conserver en pré-
sence d~ Seigneur dans un vase d'or un go.mor de Ex., xvr, 
manne pour les générations à ve?-n;. Ma1s ou ~st ce 32, 33 · 

vase. où est la manne qui y a ete m1~e, apres les 
nombreuses captivités du peuple? A pres la double 
destruction de la ville et du temple, nen ne reste de. ce 
qui y a été déposé. Eh quoi ! penso~s-?ous que D1~u 
ait ignoré que la manne ne pouvait etre conserv~e 
pour les générations futures ? Non certes, on n~ d01t 
pas croire qu'Il l'ait ignoré alors qu'tl connmt les 
pensées futures des hommes, mais, ~o~s b ftgure du 
vase d'or et de la manne qui y a ete m1se sous. ks 
yeux de Dieu et qui a été conser_vée .pour les gene~ 
rations futures, Il montre que celm qm aura conser':'.c 
dans son corps comme en un vase d'or 19; manne qu Il 
a reçue sera précieux et éternel pour p~eu qm porte 
ses regards ~ur le ré~eptacle sans so~!llures de cette 
nourriture celeste qm nous est donnee. 
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LIBER SECUNDUS 

DE OSEE 

1. Et in libro prophetarum ad Osee et a!ius Domini 
sermo legitur : Vade, accipe tibi uxorem fornicationis 
quoniam fornicando fornicabitur terra a Domino. Et 
post multa, quœ media sunt plena maledictionis in 
eam, et post partum Israhel et N on-di!ectœ et Non­
populi-mei hœc cognoscuntur : Disponam autem illis 
ea die testamentum cum bestiis agri et uolatilibus 
cœli et serpentibus terrœ el arcum elframeam et bellum 
conleram de terra et conlocabo te in spe et sponsabo 
te mihi ipsi in œternum. Sponsabo te mihi in iustitia 
et [ide et cognosces Dominum. Et erit in ilia die, dicit 
Dominus : Exaudiam cœlo et cœlum (exaudiet) terrœ 
et terra 1 exaudiet frumentum 'et uinum et oleum eaque 
audiet Israhel. Et seminabo eam mihi super terram et 
diligam Non-dilectam et dicam . Non-populo-meo 
Populus-meus tu. Et quantum arbitror, Imllus cunc­
tandi locus est, quin prœfiguratam hic ecclesiœ prœ­
figurationem intellegamus, cum quando apostolus 
id, quod superius de huius fornicariœ fi!iis ·ad Osee 
erat dictum, referendum esse ad fidelium populum 

1 cxnudict suppl. Fed; cxaudicns crolo crelmn ct terne terra Lin, 

1. Le texte hébreu dit Jezrahel, c'est-à-dire « Dieu dispersera "· Il y a 
tout lieu de croire que saint Hilaire lisait eiTcctivement Israël dans son texte 
d'Osée, car on verra plus loin l'usage symbolique qu'il fait de ce nom. 
Cf. infra, p. H7, 

2. Cf. Tract. Orig. XII, p. 130 : « Nam et cmn Osee diceretm Prophetm : 
" Accipc tihi uxorcm fornicariam », jam utique tune ecclesim C'X p;cntihns 
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Prophétie de 
la vocation des 

Gentils. 

LIVRE Il 

OSÉE 

I. On lit au livre des prophètes 
une autre parole' du Seigneur . 
adressée à Osée : "Va, prends pour o,., I, "· 

femme une prostituée, car la terre 
s'éloignera du ~eigneur en tom~. 

bant dans la prostitution .. ".Et a pres le_ long passa~ 
intermédiaire plein de maledictions cont~e elle et ~pr~s 
la naissance d'Israël' et de Celle-qm-',1 est-pas-aimee 
et du Peuple-qui-n'est-pas-le-mren, VOICI ce que nous 
a renons : << Je concluerai en ce jour pour eux u~e o~S.n. zo­
ahlance avec les bêtes des champs: les mseau~ du, c~el 
etles serpents de la terre; je détrmrai dela t;errd a!C, 
la framée et la guerre, et je t'établira~ .dansl .esperanc~ 
et . e ferai de toi mon épouse pour 1 etermte. J~ ferat 
de ~oi mon épouse dans la just~ce et dan_s_Ia ~oi et tu 
connaîtras le Seigneur. Et VOICI Ce qu.I aniveia en ce 
. our, dit le Seigneur : je prêterat l'm-~Ille a~ ~Iel et~~ 
Le! à la terre et la terre au blé, au vm _et a ! ~t'~ne 
Israël à toutes ces chose~. Et Je ferai .d ~ e _ 
semence sur la terre et j'aimerai. C~lle-qm-n est~pas. 

. . et J. e dirai au Peuple-qm-n est-pas-le-mi~n,. 
aimee · ·1 • !Jeu d he­Tu es mon peuple. " A mon av1s, 1 n y a pas , . . 

2 . siter pour reconnaître ici une .préfigure de 1 Ef'Jse ' 
uis ue l'Apôtre a pensé, q_n'!l fallait rapp or ~r au 

peu le des fidèles ce qui a ete dit plus haut, a Osee d3e~ his ~e la prostituée, lorsqu'il dit aux Cormthiens . 

. . d a meretdcio nalionum cl fornica-
Ycnicnlis prrefigurabalur Imago, c~ qt;o. ~rat undc ccclesia nuncupalnr. " 
Honc idolot•mn.,. populus congrc..,am us 

cr. ÜHIG., Ilom. in Iesu Nave nr, '1; . . 1 t Jlal' mw citation 
3. La con[usion de saint Hilait·c s CXJ1\J([lH' snns cou c 

de mémoire. 
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existimauerit dieens ad Corinthios : Vocauil nos IWll 

tantwn ex Itideis, sed eliam ex nalionibHs, siwl el 
in Osee dicil : Vocabo etlm, qHi Non-popultls-meus, 
PopulHs-meus et Non-dilectam Dilectam. Et erit in 
loco, qt~owmqHe Hocabuntur Non-popt~lus-meus, illic 
tzocabuntur filii Dei uiHi. 

2. Quod igitur 1 in propheta corporaliter gerebatur, 
id est coniugium atque generatio,- nam ex fornicaria 
tres geniti sunt, quorum primus ex prœcepto Dei Isra­
hel nuncupatus est, sequens nata Non-Di!ecta dicta 2 

est, tertius Non-populus-meus uocitatus- id per Deum 
ad spiritalem intellegentiam et conflrmatur et geritur. 
Hanc enim fornicariam iunctam prophetœ sponsam 
sibi Dominus in iustitia et flde effecit 3 testamentum 
disponens cum bestiis agri, id est cum hominibus iure 
sœculi inmanibus, et cum uolatilibus cœli, scilicet sub 
inanitate mun di hui us et uacuitate uiuentibus, et· 
cum serpentibus terrœ, nempe uenenato anima atque 
fallente in corpore constitutis, arcum in serpentibus, 
frameam in nolatilibus, helium contriturus in bestiis, 
ex genere telorum et animantinm nominibus diuersos 
humanœ mentis instinctus edomiturus in pace, bella 
bestiarum, iacula uolantium, uenena serpentium. 

3. Exaudiens quoque cœlo cœlum et têrrœ terra 
signiflcat in eo, qui audiat et qui audiatur, diuersita-

1 igitur Fcd dicilm .tL ·- 2 Dilccta dictaFed dil<'cla dileclrt A Gam 
dilecta /,in Non-dilccta Br - :1 cflccit Gwn cmcil A. 

1. Cf. Irn'o:NÉE, mlv. Jiae1'. IV, XX, 12 : • P1~opter quod ct Osee prophcta 
acccpil "·uxorem fornicationis », per operationcm prophetans " quoniam 
fornicando fornicahitur terra a Domino "• hoc est, qui super tcrram sunt 
homincs; et de Jmjnsmodi hominibus bcneplacitum habcbit Deus assumere · 
ccclcsiam sanctificandam communicationc Filii cjus, sicut ct illa sanc-Liflcata 
est communione prophetre .... Adlmc ctiam fllios suos nominavit prophetn 
« nonHmÎ!Wricordîam-consecutu " et " non-popuh1s "• ut, qucmadmodum 
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"Il nous a appelés non seulement parmi les. Juifs, Hom., IX, 

mais aussi parmi les nations selon ce qu'Il dit dans 25
-2

6
· 

Osée: j'appellerai Mon-peuple le Peuple-qui-'?-'e~t­
pas-Ie-mien et Bien-aimée Celle-qui-n'est-pas-mme~. 
Et voici : en tout lieu où sera appelé le Peuple-q.m­
n'est-pas-le-mien, là seront appelés les ms du D1eu 
vivant 1 . » 

II. Ainsi donc, ce qui se passait 
Interprétat!o!' corporellement dans le prophète, o,., II, 21. 

de la prophetie. , d' l . t l . · · c'est-a- 1re e manage e a gene-
ration, - car trois enfants naquirent de la prostituée, 
dont le premier selon l'ordre de Dieu fut appelé Israël, 
la seconde Celle-qui-n'est-pas-aimée et le troisième 
Peuple-qui-n'est-pas-le-mien, - Dieu le confirme et 
l'accomplit pour nous révéler l'ordre spirituel à venir 2

• 

Car cette prostituée ·que le prophète s'était unie, le 
Seigneur en a fait son épouse dans la justice et dans 
la foi, passant une alliance avec les bêtes des chaJ?ps, 
c'est-à-dire avec les hommes dont la lo1 de ce siecle 
présent a fait des animaux féroces, et avec les oiseaux 
du ciel c'est-à-dire avec ceux qui vivent dans la vanité 
de ce ~onde, et avec les serpents de la terre, c'est-à­
dire avec ceux qui portent dans leur corps une âme 
empoisonnée et menteuse ; Il brisera l'arc chez les 
serpents, la framée chez les oiseaux, la guerre chez les 
bêtes, car, comme nous le font comprendre le genre 
des armes et les noms des êtres, ce sont les diverses 
passions de l'âme humaine qu'il veut dompter dans 
la paix, .Ja guerre des bêtes, les traits des oiseaux, le 
venin des serpents. 

III. Le ciel qui écoute le ciel et la terre qui écoute 
la terre marquent la diversité numérique de celui 
qui écoute et de celui. qui est écouté et montrent 

Apostolus ait, « fiat qui non-populus populus, cl ea qure non-est-misericor­
diam-consecuta, misericordiam-consecuta; et in loco libera ta, in quo voca­
balur non-populus, ihi vocabuntur filii Dei vivi. » 

2. Cf. IuùNÉE, adv. J-Jaer. lV, XX, ·12 : • ld quod H prophcta Lypice pcr 
operationcm factum est, os tendit Apostolus vere factum in ecclesia a Christo. • 

19. IIi/aire de PoiliC'r.~. 10 
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tcm in numero, id ipsum tamen, quod audiat audia­
turque, esse demonstrans, cum cœlo cœ~um. e~audtat 
et terrœ terra, significatio uero et dmmltatls m cœlo 
et corporalitatis in terra. Et quia Dominus ex Dea 
homo na tus est (et) 1 nos ex homine sumus con­
formes Deo futuri, idcirco cœlo cœlum et terrœ audiet 
terra. In frumento uero et uino et oleo, quod audiet, 
cum utique his insensibilibus sensus audientiœ nullus 
sit tamen sub sacramento unctionis et corporis se esse 
qul in his sit auditurus ostendit. Per ~uœ. audiente 
Israhel desponsatam sibi in spem formcanam semt­
nauit prœtermisso eo, qui nuncupatus est Is~ahel, 
ceteris honorem demutationis impertiens, ut, qm non 
populus suus erat, Populus-suus sit et, quœ non erat 
di!ecta, Di!ecta sit. 

4. Israhel namque in Abraham patre suo electus 
ex gentibus est, ut in Psalmis dictum est : Domus 
Jacob de populo barbara. Sed peccatis immorans et 
uanis religionibus deditus et promissis Dei infidelis 
promissorum efTectus ca pere non meruit. et pri?r 
electus in Dei populum honorem electwms am!Slt. 
Tacetur enim de Israhel prius ex fornicaria edita et 
omnis de postea genitis Dei sermo est reiectis antea 
et ab afTectu ac proprietate summotis natis ad non 

1 atld. Fed. 

1. ce chapitre est extrêmement obscu_r. Une prcmiè~·e d~~cul_té vient. de 
cc que saint Hilaire interprète un texte d1flérent de celm ~u Il a c1té. La CJta~ 
üon disait en cfTct : • Je prétcrni l'oreille au ciel et le ctel à la terre, etc: • 
cr. supra p. 143. Or l'interprétation de cc.chapitre suppose le texte: • Le ~1el 
écoutera le ciel et la terre écoulera la terre. • Faut-il admettre qu'lm copiste 
zélé, en transcrivant la citation d'Osée, ait rétabli le texte s~riptura~re ~ue 
saint Hilaire auruit déformé dès sa citation ? Cette h~po~hese parmt _hwn 
improbable et ne s'accorderait guère aux mœurs ordmmres des ?Ol~lstes. 

11 faut sans doute laisser à saint Hilaire la responsabilité de cette d~fierencc 
peut-être due à urie mauvaise compréhension du texte grec des Septante. 
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pourtant que ee qui entend et ee qui est entendu 
sont une même chose, puisque le ciel écoute le ciel 
et que la terre écoute la terre ; or, le ciel signifie la 
divinité, et la terre l'état corporel; et parce que le 
Seigneur de Dieu s'est fait homme et que nous, 
à partir de notre condithm d'hommes nous serons 
réformés à la ressemblance de Dieu, pour cela le ciel 
écoutera le ciel et la terre écoutera la terre 1 . Dans le 
blé, le vin et l'huile qui entendront, bien que ces êtres 
insensibles ne soient pas doués du sens de l'ouïe, 
Il montre cependant sous la figure de l'onction et du 
Corps, que c'estLui qui entendra en eux 2• Ayant parlé 
à Israël par ces signes 3, Il féconda la prostituée qu'Il 
avait prise pour épouse en espérance, et, rejetant. celui 
qui avait été appelé Israël, il accorda aux autres l'hon­
neur d'un changement pour que le Peuple-qui-n'était­
pas-le-sien devienne Son-peuple et Cell~-qui-n'était­
pas-aimée devienne son Aimée. 

IV: Israël, de fait, dans son père Abraham a été 
choisi parmi les nations, selon ce qui est dit dans le 
Psaume : «La maison de Jacob est sortie d'un peuple p,,, cxm, 
barbare. , Mais parce qu'Il demeura dans les péchés, , 
se donna au culte des faux dieux et fut infidèle aux pro-
messes de Dieu, il ne mérita pas de recevoir le fruit 
des promesses et, bien qu'élu le premier comme 
peuple de Dieu, il perdit l'honneur de son élection. 
On ne nous dit rien, en efTet, d'Israël, bien qu'il fût 

De toute manière, si les détails de son interprétation restent souvent obscurs, 
l'ensemble reste clair: par l'Incarnation et la Résurrection du Christ, une 
harmonie parfaite est établie entre Dieu et l'homme, symboliquement repré­
sentés pur le ciel et la terre. 

2. Le blé, le vin et l'huile sont considérés ici comme les symboles de l'Eu­
charistie et des onctions sacramentelles, c'est-à-dire des instruments que Dieu 
a choisis pour établir avec l'homme l'harmonie parfaite dont saint Hilaire 
voit la figure dans ce passage d'Osée : dès cette terre, la pralique des Sacre­
ments nous fait pour ainsi dire entendre de Dieu, c'est-à-dire accorde notre 
prière à sa Volonté. 

3. Les symboles des futurs Sacrements du Christ devaient permettre au 
peuple juif de comprendre les desseins divins de réconciliation. C'est pOtu· 
s'être détourné de cette compréhension qu'il a été rejeté et que les deux der~ 
niers enfants de la prostituée, c'est-à-dire les Gentils, lui ont été préférés. 
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diligendum, genitis ad non utendum. Sed primum for­
nicaria in sponsam Dea fidei et iustitiae eJecta ; debine 
qui non dilecti, qui non sui, qui de fornicariœ partu, 
hi uiuentis' Dei filii nuncupantur. Et hic quidemDei 
sermo, quo propheta uxorem accipere fornicariam 
iubetur, idcirco commemorandus fuit, ut, quia prœ­
formari omnia per gesta ueteris testamenti eaque 
in Domino et per Dominum gerenda esse docemnr, 
hoc ipso, quod prophetœ fornicaria iungitur, intelle­
geremus ostendi gentilem ignorantiam doctrinis pro­
phetalibus copulari, ex quibus geniti ex non dilectis 
dilecti, ex non populo populus, ex fornicaria matre 
Dei fllii uocarentur. 

DE HIESU NAUE 

5. Et hoc quidem quamuis utile fuerit ad cognos­
cendam spiritalinm gestorum significantiam trace 
tasse, tamen hac uel maxime causa hic locus comme­
mora tus a nabis est, ut, quia futurus nabis de Raab 
sermo esset, per quem prœformari in ea ecclesiam 
ostenderemns, tuto compatationem hanc ecclesiœ 
atque. meretricis pro sensus nostri intellegentia pane­
remus, cum quando fornicaria prophetœ iuncta ad 
ecc1esiœ prœformationem in spem œternam iustitiœ 
et fidei et cognitionis Dei repperiretur esse desponsa. 
Et in eo quidem, qnod snb Hiesu omnia in ea gesta 
sunt, maxima uirtus est prophetiœ. In Hiesu enim 

1 uiuenlis Lin uidentis A. 

1. La liaison entre cet épisode du livre d'Osée et l'épisode de Raab se 
trouve déjà chez Imh.;;f.:E, adv. IJ.aer. IV, XX, 12 et surtout chez ORIGÈNE, 
in Iesn Nave I-Iom. III, 4: «Est et alia meretrix quam in Osee juhetnr ncci-

TH.AITÉ DES MYSTÈHES 149 

né le premier de la prostituée, et Dieu ne parle que 
des autres, qui auparavant étaient rejetés et écartés 
de toute affection et de toute propriété, enfants nés 
pour n'être pas aimés et engendrés pour n'être pas 
adoptés. Mais, d'abord, la prostituée a été choisie 
pour épouse par le Dieu de la foi et de la justice ; 
ensui.te, ceux qui n'étaient pas aimés, ceux qui n'étaient 
pas à Lui, ceux qui étaient de la prostituée, ceux-là 
((sont appelés ms du Dieu vivant )) ; mais il fallait Rom., IX, 

rappeler cette parole de Dieu par laquelle Je ·pro- 26. 

phète reçoit l'ordre de prendre pour épouse une pros-
tituée pour que, sachant que tout est préfiguré par les 
événements de l'Ancien Testament et doit être 
accompli dans et par Je Seigneur, nous comprenions 
que l'union du prophète et de la prostituée montre 
que l'ignorance des Gentils s'unit par une sorte de 
mariage à l'enseignement des prophètes et que les 
fruits de cette union de Non-aimés sont appelés 
Aimés, de Non-peuple Peuple, d'enfants d'une pros-
tituée füs de Dieu. 

JÉSUS NAVE 

Mais aussi utile qu'ait été l'ex-
Le nom de plication de ce passage pour y 

Jésus. découvrir la figure d'événements 
spirituels, cependant la principale 

raison qui nous a fait rappeler ce texte était, puisque 
nous allons parler de Raab pour montrer en elle la 
préfigure de l'Église, d'établir avec sécurité, dans la 
mesure où notre intelligence peut la eomprendre, 
cette comparaison de l'Église et de la eourtisane en 
déeouvrant que la prostituée unie au prophète a été, 
en préfigure de l'Église, prise par Dieu pour épouse 
en éternelle espérance de Foi de Justice et de Science 1

• 

pere propheta, in Hgura sine du bio hujus quro (',X genUlms congrcgata est. 
Talis crgo et hroc merctrix esse dicitur quro exploratorcs susccpit l<',su. • 
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cognominato absoluta futuri sacramenti ratio mons­
trata est. Namque post multum Dei ad Mpysen ser­
monem, cum dictum ei esset, ut omnia secundum 
speciem, quam in monte uidisset, faceret in terra, 
Hiesum, qui Anses antea uocitabatur, cognominauit 
ducem populo ad terram repromissionis pergenti 
futurum. Ad speciem cœlestis uisionis iussus Moyses 
uniuersa disponere illud duci futuro nomen adiecit, 
quod erat œterno duci iam in cœlestibus prœparatum. 

6. Nam ut hic synagogœ princeps, ita ille ecclesiœ. 
Vt(hic )1 dux promissœ terrœ optinendœ, ita ille dux 
terrœ hereditandœ, de qua Dominus ait : Beali mites, 
quoniam ipsi hereditabunt terram. Vt hic post Moysen, 
ita ille post !egem. Vt huic iterata cultello petrino 
circumcisio prœcepta, ita a Domino, qui et uerbum 
acutum est penetrans usque ad diuisionem animœ et 
lapis angularis, circumcisio cordis spiritaliter innouata 
est. Vt hic diuidens aquas, ita ille diuidens populos ; 
ait enim : Non ueni pacem mittere, sed diuisionem. Vt 
hic lapides duodecim in testimonium œternum et ex 
profundo in terram reserauit 2 et ex terra in pro-

1 add. Lin.- 2 rcscrmüt Gam l'cscnmuit A. 

1. Cf. TERTUU,., adv. Jud, IX : "Dmn l\Ioysi succcssor destinm·eLm· 
Anses filins Nave, transfcrtur certe de pristino nominc ct incipit vocari 
Jesus. Ccrte, inqnis. l-Iane prius dicimus figuram futnri fuisse .... Ideo is 
vir, qui in hujus sacmmentî imaginem parabatur, etimn nominis dominici 
inauguratus est figura, ut Jesus nominarctur. » Selon nous, pour bien cOin­
prendre l'expression d'Hilaire • futuri sacramcnti ratio» il faut la rapproch(w 
de la phrase de Tertullien : «qui in hujus sacramenti imaginem parabatur "· 
Dans les deux cas en cfiet, sacramentum ne peut avoir le sens de « signe "• 
~symbole •, «figure "· Ce sont les mots ratio ou imago qui ont ce sens. Il faut 
entendre sacramentum au sens de • plan secret de la Rédemption réalisé par 
Je Christ "· D'oil la traduelion pur « future mission du Sauveur " que nous 
nvons adoptée en nous inspirant de la traduction proposée par l\'I, l'abbé de 
Backer pour le texte parnllèlc de Tertullien. Cf. Pour l'histoire du mot 
saeramentum, Spil. Saer, Lov., p. 98. 

2. Cf. TERTULL,, adv. Juil. IX : • Nam quia Jesus Christus secundum 
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Et dans ce fait que tous les événements. qui 1; con-
. t passés au temps de Jesus, I y a 

cernent se sm en 1 . t' Dans la dénomination une grande valeur prop Je zque. . . d 
d J. en efTet la figure de la future mi.sston y 
s:uv~~~~' es~ clair~ment m~fif?s~~ï;eDe~ f~\\û(d~~ 
que Dieu eut beaucoup pat e a d '1 ''1 vait 
de tout faire stur la teg~~~~~rf: ~~:~ee Jeéi:s 

1
à ~elui Ex., 

vu sur la mon agne, t A ès pour qu'il soit le xxv; ·10. · ' ppelait auparavan us , . 
qm s a 1 d a marche vers la terre promtse. Ntun., 

~h~:è~ua~~frP :eç:nl~o~dre de tout disposer selon 1~ ~s~vn, 
~ebè~uf~e~~i~\s~ocnh~ti~s~~mM~~ie d~F1~a~fl~~~r: 
dans les desseins célestes pour le che e erne . 

Josué préfigure 
de Jésus. 

VI. De fait, comme ~'un fu~ le 
chef de la synagogue, 1 autre 1 est 
de l'Église. Comme l'un fut le 
guide vers la terre promise, l'autre 

. ' la terre que nous posséderons en 
est le gmde verl S . e r a dit . "Bienheureux les Ma tu,, v, 
~~~~a~~:f~~~~;sé~ere~~f 1: terre en. !1éritag~. » c1 omLm.e •· 

' , M .. e l'autre vmt apres a OI. 
l'un vin~ apres ,?IS dre de renouveler la circon- Jo,., v, a. 
Comme 1 un reçut or . . . le Seigneur, Hcb. IV, 
cision avec un couteau de pierre, amsi . . . d 12. 

· tle verbe aigu pénétrant jusqu'à la diVISIOn e Eph., n, 
q':n es 1 . ngulaire inaugura spmtuellement 20 ct Is. l'ame et a p1erre a ' xxvm, 
la cironcision du cœur 2 • 10. 

tca Rom., II, d os n·ttiones in sœculi descrto commorantes an • 
29

. 
populum quo sum~IS n .. ' , . romissionis melle et lacte manantem,Jd e~t 
introducturus essct m teuam Iep 'h'l d le' 15 id<rne non per Moysen, td 

t Po .. essionem qua m I u n · • · 
in vitro œ ernœ _,., · d J m> 'd est per novœ Iegis gratmm, 

1 · d'sciplinam se per esu , . 
est non per cg1s 1 

• • • cie id est Chdsti prœccpt1s, . 1 b t · ·cumcisis nob1s petrma a • 
1 provemre ha >c a Cil • d' t firrnris prœdicatus est. • Cf. a( v. . Cl ·-lus " mult1s mo ts e 1., 

" petra » ennn « tns ' d t x de pierre par lesquels est 
III XVI Le rapprochement es con eau. h . l 

ll'larc. ' . . . . itre de • ierre angulaire » donné au C ns 
opérée la circonciSIOn et du t . p v· 

1 
CXIV 2-4. Par ailleurs . VIII 16 ) trouve mtsst dans JusTIN, ta· • d 

{ls. XX , l sc d citer rapproche ce passage c 
Tertullien, dans le texte que ~10u.s ~enons cune <{cs figu9'es du Christ. Chez 
1 Cor. X, 4. La pierre appanut ams~ comme · 1 XXI LXXVI, 

. r 1 tl~ ne rcvtent sans cesse, Dwl. ~~ ' 
,Justin en pm•tlcu ter e tet 1' 

1 1 8 
ct ÜRIG in JeS!l Nave Hom. 

, CXIII, 5-7, etc. CL aussi CYP., es. ' ', ., 
XXVI, 2 ct in Gen. Hom. III, 6. 

[i 
li 
i! 
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fundo collocauit, ita ille apostolicam doctrinam et ex 
synagoga protulit et in synagoga dereliquit etiam 
nunc ea, si uellet, usura, cum ad testimonium œter­
num in duodecim lapidibus apostolica doctrina et 
prolata esset ex lege et tamen repperiretur in lege. 

7. Diuisio autem ipsa aquarum quam euidens 
quamque absolu ta est, cum pars integra et plena cons­
titerit, altera arefacto alueo in mare omnis effiuxerit 
media tamen arca Domini cum sacerdotibus cons­
tituta ! Qua significatione intelligitur partem populi 
a cnrsu peccatorum et mortis suœ in aduentu arcœ· 
Dei, id est aduentu corporeo, destituram cetera in 
mare, hoc est in dampnationem Sè-eculi huius et con­
sortium, defiuente. 

8. Sub hoc igitur Hiesu quœ a Raab ct in Raab 
gesta sunt, contuendum est. Exploratores namque 
duo ad speculandam ten·am et in Hiericho ciuitatem 
ad meretricis huius domum deuertcrunt. Hos stis­
cipit et occultat ; rege ab ea deditionem eorum pos­
tulante reuersos esse mentitur. Dcindc ipsis domi 
conditis ait scire se, quod omnia urbis eius ipsis 
Dorhinus tradiderit Deumque eorum esse susum 1 

in cœlo et in terra deorsum. Vt se atquc omnem domum 
suam tempore capiendœ urbis conseruent, precatur. 
Exploratores pollicentur, quicquid intra domum 
eius repertum esset, incolume mansurum, sibi ipsum 
(reum) 2 futurum, quisque domo esset egrcssus ; esse 
autem signum pendentis de fenestra rcstis coccineœ 
constituunt remque omnem Hiesu nuntiant. Ad 
urbem deinde acceditur. Hanc sacerdotes cum arca 
Domini sex diebus circumeunt, septimo autem die 
cum septies ëircumisscnt, tuba canente ciuitatis muri 

1 susum Fedsuum .tl.- 2 sl . .tlmz. 
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Comme l'un divisa les eaux, l'autre divisa. les 
peuples; Il dit en effet :"Je ne suis pas venu appor- Matth., x, 
ter la paix, mais la division.» Comme l'un dressa en 34. 

témoignage éternel douze pierres sur la terre qu'il L:'"• xn, 
avait tirées du fond· du Jourdain et les-remit au fond "1

· 

du Jourdain en les retirant de la terre, de même .Jo,., c. IV. 

l'autre fit sortir de la synagogue la doctrine des 
Apôtres et la laissa dans la synagogue pour qu'elle 
puisse en user maintenant encore, si elle veut, puisque 
dans les douze pierres dressées en témoignage éternel 
la doctrine apostolique était tirée de la Loi. et cepen-
dant se trouvait dans la Loi 1 • 

VII. Comme la division des 
La division du eaux est évidente et claire, puis- Jos. c. 111. 

Jourdain. qu'une partie s'arrêta dans sa tota-
lité et sa plénitude et que l'autre 

partie s'écoulait tout entière· à la mer par le lit 
asséché, tandis que l'arche du Seigneur se tenait 
au milieu avec les prêtres ! Cette figure nous fait 
comprendre qu'à l'avènement de l'arche de Dieu, 
c'est-à-dire à l'avènement corporel de celui-ci, une 
partie du peuple se séparera du courant des péchés 
et de sa propre mort tandis que l'autre s'écoulera dans 
la mer, c'est-à-dire ira partager la condamnation de 
ce monde. 

VIII. Il faut donc considérer .Jo,. c. II. 

Épisode au temps de Jésus les événements 
de Raab. accomplis en Raab et par Raab. 

Deux éclaireurs furent envoyés 
pour explorer le pays et arrivèrent à Jéricho dans 
la maison de cette courtisane. Elle les reçoit et les 
cache ; comme le roi lui demandait de les livrer, 
elle répond par un mensonge qu'ils sont repartis. 

1. On considérait volontiers i\ l'époque d'Hilaire que chacun des douze 
articles du symbole apostolique avait été dicté par un des douze Apôtres. 
Peut-être trouvons-nous ici une allusion à celte croyance, les douze pierres 
de Josué représentant à la fois les douze Apôtres ct les douze articles de la 
" doctrine apostolique " opposée an décalogue. 
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conciderunt et ·cunctis, qui in urbe erant, peremtis 
sola Raab ab Hiesu cum [cum] 1 omni domo sua 
conseruatur. 

9. Hic ordo rerum magnis spil'italiter gerendorum 
sacramentis conexus est. Duos ab Hiesu missos terrœ 
exploratores meretrix domi suscepit : !egem et pro­
phetiam ad explorandam hominum ftdem missam 
peccatrix ecclesia recepit, per quam confitetur Deus 
et in cœlo susum et in terra deorsum. Post spiritalem 
eius generationem natiuitatem contestatam corpo­
ream didicit enim in his : Post hoc in terris uisus est 
et inter homines conuersatus est. Ab hisdem etiam 
signum salutis accepit in coccino, colore sci!icet pro 
dignitate regio et pro corporatione sanguineo, quod 
utrumque in passione conuenit, cum et tali habitu 
Dominus indu tus est et sauguis ei fluxit e Iatere. Hoc 
coccinum et Manasses accepit. in signo, hoc sangui­
ne et consignatœ in Aegypto dom us tutœ sunt et tes­
tamenti liber conspersus est et sanctificatus est popu­
lus. Quisque autem de familia extra domum repertus 
esset, sibi reus est constitutus docens eos, qui extra 
ecclesiam fuissent, causam sibi mortis futuros. 

10. Hiericho autem in huius mundi speciem posita 
sex diebus circuitur, septimo ad uocem tubœ concidit 
et domus Raab per Hiesum intygra reseruatur. Sex 
milium enim annorum in sex diebus tempus osten­
ditur, quo circa mundum est oberratum et quodam 
generationum cireulo circumcursatum, eodem ipso 

1 del. Gwn. 

1. cr. supra, p. 81, le développement de la même idée. 
2. Cf. l'met. Ot•ig. X fi, p. 131: •Scd qui sunt istî duo spcculatorcs nisi 

duo lestamenta legis et Evangclionun, quorum prœccpta spcculanlur om­
nem tcrrmn, id est universam carnem in legis ct fidci gratia constitutam ... 

TRAITÉ DES MYSTÈRES 155 

Comme ils étaient cachés dans sa maison, elle leur 
dit qu'elle savait que le Seigneur leur livrerait tout 
ce qu'il y avait dans la ville et que «leur Dieu était Jo,. II 11 
en haut dans le ciel et en bas sur la terre ». Elle leur ' ' · 
demande d'épargner au moment de la prise de la 
ville sa personne et toute sa maison. Les éclaireurs 
le promettent: tout ce qu'on trouvera dans sa maison Jo,. II 19 
sera laissé intact, mais quiconque sortira de sa maison ' ' · 
se constituera lui-même coupable ; ils conviennent 
que le signe de reconnaissance sera un morceau de 
tresse rouge pendant à la fenêtre et rapportent toute 
l'affaire à Jésus. Puis on arrive devant la ville. Pen-
dant six jours, les prêtres en font le tour avec J'arche 
du Seigneur, mais le septième jour, après qu'on en 
eut fait sept fois le tour, les murs de la ville s'écrou-
lèrent au son de la trompette ; et tandis que tous ceux 
qui étaient dans la ville étaient massacrés, Raab seule Jo,. c VI 

est épargnée par Jésus avec toute sa maison. ' · · 

IX. Cet épisode est un enchaî­
Interprétation. nement de figures importa·ntes des 

futures réalités spirituelles. La cour­
tisane reçut chez elle les deux éclaireurs envoyés 
par Jésus pour reconnaître le pays : l'Église péche- Heb. 
resse 1 reçoit la Loi et la prophétie envoyées pour 3!.' XI, 

reconnaître la Foi des hommes 2, et elle confesse que 
«Dieu est en haut dans le ciel et en bas sur la terre». Jos. II 11 
En effet, après la génération spirituelle du Verbe; ' ' · 
elle a appris sa naissance corporelle, attestée par ces 
paroles : « Après cela, il se montra sur la terre et Ba. 

· demeura au milieu des hommes. >> Elle reçoit de ces 3~:· m, 
mêmes éclaireurs, le signe du salut dans la pourpre a, 

IIos ergo spcculatorcs, id est !egem et Evangelium, nulla alia domus quam 
ccclcsia ex gcntibus veniens rccipcre et conservare meruit. " 

3. cr. OmG., in Jesu Nave Hom. III, 5: «Si quis ergo salvari vult, veniat 
in hune domnm hujus qnre quondam meretrix fuit . ... Ad hanc veniat domum 
in qua Christi sanguis in signo redemptionis est. • Cf. in Lev. Ilom. VIII,lO. 
On retrouve encore ailleurs celte interprétation traditionnelle, 'l"racl. Ot·ig. 
X JI, p. 139 : • Unde Haab, qure typmn habebat ecclesiae, coccum in signo 
salulis sure de fenestra suspendit, ut passionem Domini salulem esse gen· 
tium indicaret. " Cf. AuG., contra Faust. XII, XXXI. 

1 
'i 

1 

·1 
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n:undo ad tub:li uocem in tempore septimo mille­
Slmo. resoluendo, sola ecclesia per exploratorum sus­
c:ptJonem, per Dei in corpore confessionem per 
s1gnum coc · · H' ' . . cm1 per 1esum decretum, cum omni sua 
faml11a reseruanda. 

11. Admonuimus frequenter eam lectioni diui­
narum s:ripturarum diligentiam adhiberi oportere, 
q~œ · sollJcJto examine et iudicio non inani posset 
dJsce.rnere, quando rerum gestarum commemoratio 
uel s1mpliciter esset intellegenda uel typice, ne intem­
perante~ atque imperite utroque abusi 'utrumque inu­
t~le aud1entJbus redderemus, si a ut simplicium cogni-
tw · . mam prœfigurationum assertione corrumperetur 
aut mrtus prœfigurationum sub simplicium opinione 

abusi Fed a ut si Ll. 

su~ ·le~~ man! teau de pourpre que, par dérision, les soldats de Pilate mirent 
pau cs de Jésus après la flagellation:· 

,!g• ~f: ÛRIG., in Lev. Hom. VIII, 10 : • Coccum tortum figuram sacri 
< n umts continct qui de 0· 1 t 1 la réfi , . JUS a cre pcr anceae vuhms cxtortus est. , Sur 
J P gme de la Passwn dnns l'épisode de Hahab cf 1 Clem XII 7 

US'I'JN, Dial. CXI, 4:; IRÉNÉE, adu. Haer. IV, XX, 12. , , ~ ' ; 
3. Il Y a sans dont · · f · • à fi e ICI con ustou avec la bénédiction donnée par Jacob 
son Ils Juda . « Il lave êt t d d 

1 
. · • son v ' cmen ans le vin, son manteau dans Je sang 

•,,a g~a.ppe ~.car dans In bénédiction de Manassé on ne trouve pas l'allusion 
no e ICI par Hilaire Cf C E I XII • . Jur! 

1 
. ' · · YP., 'P· _. I, 6 : • In bcnedietione quoque 

~ œ lOC Idem (sacrificiu · · · D · ·) • 

Cl 
.· . m s.mgmms ommt s1gnificatur ubi et illic 

, liJSli figura expr·m·t . Q 'b . . • bit in vino s~ola I I m .... m us s~nptura dtvina adjungit et dicit: • LavaM 
. m suam el m sangume uvro amictnm smnn. • Quando autem 

sangms uvro dicit . 'd r 1 • • d"t . . • m, qm a nH quam vinum calicis dominici srmguis ostenM 
1 ~u·: Cf: JusTIN,] Apol. XXII, 7. 

5 
· cr. 1ract. Oriu., XII, p. 136; CYI•., Test. Il, 15 et 22. 

scm.et~f~~~:I.G., .i~ lesu Nave ·Hom. III, 5 : " Nemo sibi pcrsuadcat, nemo 

t 
P deCipmt : extra hanc domum, id est extra ecclesiam nCJno ""•1-

va ur Nam · · f • ·" 

1 
XJ~ '. Sl ~JliiS oras exicrit, morlis sure ipse fit reus. »Cf. CvP·. Ep. 

• • .4 · ".Fons m1tem non esse ecclcsiam nec scindi adversum se aut <iividi 
po~se, scd mseparahilis atquc individuro doums unitatem tCllCI'C manifestat 
scnpturre divinro fi 1 q 1 · . · ' --

l
)ort b t .' l{ es .... ..._.no< llem cn·ea Hahab, qum îpsa quoquc typum 

a a eccles1ro ex1H'essmn · 1 ') 
1 

·· , . VI{ emus ... "'·uo sacramento dcclm"Ütll' in unam 
( omum solam id est · 1 · . ' ' collîgi 

0 
ort ' . Ill ccc eswm, vtcluros ct ab intcritu mundi cvasuros 

P cre, ~msque autem de colleetis exierit foras, id est si quis quamvis 
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couleur évidemment symbolique de la royauté au 
point de vue de la dignité et du sang au point de vue 
de l'état corporel, caractères qui tous deux con­
viennent à la Passion, puisque tel fut le vêtement Jo .• XIX, 

duSeigneur' etquelesangcouladesoncôté2
• Manassé 3, 

reçut aussi cette pourpre en signe 3 ; les maisons Jo .. XIX, 

marquées de ce sang en Égypte furent préservées 4 G!!:, 
et par lui le livre de l'alliance fut aspergé et le peuple XLIX, 11. 

sanctifié. Tout membre de la famille trouvé hors de Ex., xn, 7. 

la maison se rendait lui-même coupable, ce qui E~xiv 7_ 

veut dire que ceux qui seront )1ors de l'Église seront 8 .' ' 

la cause de leur propre mort 5
• 

X. Pendant six jours on fait le tour de Jéricho 
qui est le type de ce monde, le septième jour elle 
s'écroule au son de la trompette et Jésus épargne 
tout entière la maison de Raab. Les six jours repré­
sentent une époque de six mille ans 6 pendant laquelle 
on erre autour du monde et où la course des géné­
rations trace comme un cercle ·autour de lui: au sep­
tième millénaire ce monde sera détruit au son de la 
trompette, l'Église seule devant être sauvée avec 
tous les siens parce qu'elle a reçu les éclaireurs, parce 
qu'elle a confessé l'incarnation de Dieu, parce que 
Jésus lui a remis le signe de la pourpre 7

• 

in ecclesia grati<J,m consccutus recesserit et ab eeclesia exierit, reum fnturmn, 
id est ipsmn sibi quod percat inputaturmn. » Cf. de Cath. Eccl. Un. S. 

6. Cf. Ps.~BAHNABÉ, 15, 4: « En six jours, c'est~à~dire en six mille ans 
l'univers sera consommé. » La perspective de saint Hilaire qui oppose aux 
six jours, figure du monde Présent, le septièmè jour, figure de l'éternité, est 
toute différente de la théorie millénariste telle qu'on la trouve chez Justin, 
Irénée, Hippolyte pour qui, après les six millénaires, Hgme de la vie pré~ 
sente, il y aufa le septième millénaire pemlant lequel le Christ régnera sur 
la terre avec ses saints, et auquelsuecédera la vie éternelle. OniJent rapprocher 
de la Jlerspective de saint Hilaire le prologue de saint î\'latthicu, oü le Christ 
nous est présenté après six groupes de sept patriarches, figure h'ansparente 
dès six millénaires, comme inaugurant le septième âge du monde. 

7. Cf. oma., in Iesll Nave Hom. VI, 4: " In figura enim mundi poni Icricho 
in seriPtnris frequenter invcnimus ... Haec ergo Iericho, id est mundus hic 
c.'lsurns est. Consummatio etcnim sreculi jam dudum sanctis voluminibus 
pervulgata est .... Tune ergo Jesus Dominus noster cum tulJis vinC:ct Iericho 
et prosternet eam ita ut ex ea meretrix sola salvctur et omnis domus ejus. " 
Cf. Corn. in Mattl1. 16, 9; Tract. 01'i{f. XII, p. 129. 

\ ti 
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r 
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ignoraretur, quamquam ita se diuinœ scripturœ sermo 
habeat, ut, ut njhil illic inane nihilque extra causam 
alicuius necessitatis, nihil non sub discrimine consec­
tandœ a nabis intellegentiœ editum repperiatur. 

12. Namque dum creatio arbis refertur, Deus con­
gnoscitur in creando; dum Enoch translatus auditur 
posse effici, homo intellegitur œternus ; dum Loth 
perustis quinque ciuitatibus reseruatur, curam Deo 1 

esse innocentium discimus ; dum contra edictum Dei 
retro respiciens uxor eius in columnam salis demu­
tatur, ad obœdientiam constitutionum Dei exempli 
metu erudimur; dum peccata Amorreorum expec­
tantur impleri, et misericordiam Dei et iustitiam 
cognoscimus, cum et expectatione eius desinendi 
nabis a peccatis tempus prorogetur et in consumma­
tionem scelerum ultio dilata decernitur. 

13. lam uero generationum ordo, Abrahœ electio, 
patriarcharum procreatio, populi seruitus, Egyp­
tiorum clades, maris diuisio, mannœ irroratio, legis 
constitutio, sacrificiorum distinctio, iudicum tempus, 
regnorum cognitio, populi in captiuitatem trans­
migratio, sanctorum uisio, admonitio prophetarum 
in quantum ad cognitionem necessaria est! In omnibus 
enim memoratis su peri us Deus pater et Deus filius et 
ex Deo patre Deus filius, Deus et homo les us Christus, 
agnoscitur, dum in creatione mundi Deus iubet et 
Deus efficit, dum homo ad communis imaginis spe­
ciem formatur, dum pluit sulphur et ignem Dominus 
a Domino -nam nec sibi quis iuberet, ut faceret, nec 
communionem suam ad alterum sol us extenderet 2 

nec sibi daret atque a se unus acciperet -, dum homo 

1 curam Deo Lin COJ'am Dco A. - 2 c:xtenderet Lin ostcnderct A 
Gam. 
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CONCLUSION 

XI. Nous vbus avons souvent avertis qu'il fallait 
apporter à la lecture des divines Écntures 1 un zèl~ 
capable de discerner par un . exame.n approfondi 
et un jugement motivé quand 1l fallmt .entendr~ le 
récit des événements historiques dans sa Simplicite ou 
au sens typique, de peur qu'en usant de l'':n et, de 
l'autre sans règle et sans science ~ous ne rendwns l un 
et l'autre inutile aux auditeurs, Si la connmssance de 
simples événements était gâtée en. prétendant sans 
raison y trouver des pré~g~res, ?u SI, au ~ontrmre,, la 
force des préfigures restmt 1gnoree sous pretextequ o~ 
croit n'avoir affaire qu'à de simples évenements. ÇecJ 
dit sous la réserve que la divine Écriture s'expnme 
de telle sorte que, de même qu'il ne s'y trm;ve rie;n 
qui n'ait un sens .et ne réponde à quelque neces~;te, 
rien non plus n'y est raconté dont nous ne. devwns 
par la réflexion rechercher la s1gmficatwn spmtuelle. 

XII. Par exemple, dans le récit de ~a créa~ion du 
monde Dieu est connu dans son actwn creatnce ; Geu., r. 
quand ~ous entendons r~conter la tr~nslation d'Enoch G~:;'!;, 24 . 
nous comprenons que l homme est Immortel ;,, .q1;1and 
Loth est épargné dans l'incendie des cmq~v1lles, Gen., XIX, 

nous apprenons que Dieu prend s?in des inn?cents ; 29• 
quand pour avoir regardé en arnère contrmrement 
à l'ordre de Dieu sa femme est changée en colonne Gen., xrx, 
de sel, nous som~es avertis, par la cr~inte qu'inspire 26· 

cet exemple, d'obéir aux ordres de D1eu ; quand on 
attend que les péchés des Amorréens sment ~u c~mble, Gen., xv. 
nous connaissons et la miséricorde èt la ]Ushqe de 16· 

Dieu, puisque son attente nous laisse ul! délai pour 
nous abstenir de nos péchés et que par dec:et la ven-
geance est repoussée jusqu'à la consommatiOn de nos 
crimes. · 

1. « Lcctio divinarum scripturarum n : c'est-à-dire la lecture d'un texte 
de l'Écriture commentée ensuite pm· l'homélie. 
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ab Abraham uidetur et Deus adoratur, dum in lacob 
Iucta ab homine,Deus uidetur, dum hominem tenens 
benedici se a Domino postulat, dum a N abuchodo­
nosor tribus tantum pueris in caminum missis similis 
Dei filio quartus aspicitur, dum parit uirgo Emmanuel 
eum, qui nobiscum Deus est. 

14.. Hœc ergo ab omnibus significata in uno illo 
cognita et expleta reseruari in memoriam scriptis 
et consignatis uoluminibus conuenit, ut posteritas 
successionum gestis temporis anterioris instructa et 
prœsentia etiam in prœteritis contemplaretur et 
prœterita nunc quoque in prœsentibus ueneraretur. 
Namque eadem cum perfecta ueritatis cognitio est, 
si ueritas ex ratione intelligatur - omnia enim ad 
cognitionem nostram atque ad firmissimam iudicii 
nostri fidem scdpta sunt -, neque· hœc, quœ ex sen­
tentla Dei in libros relata sunt, cognitione posteri­
tatis eguerunt. Sed cognitione scripturarum poste­
ritas indigebat, ut ueritatem disceret, ut doctrinam 
ueritatis ex ratione susciperet, ut scientiam uitœ 
tamquam ab ipsis cunis prouectam 1 sequeretur, 
sci!icet non ambigeret Deum ex Dea, cum Dominus 
plueret a Domino, non ignoraret Deum unum innas­
cibilem, cum Deus iuberet, non nesciret Deum uni­
genitum, cum Deus faceret, non ambigeret, quod duo 
unum sint, cum unum communis imaginis in homine 
conderetur exemplum, non negaret quod Deus in 
hominem ...................................... . 
............................................... 
........................... ' .................. . 

15 ............ ·.· ....•........................ 
. . . . . . ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

1 provectam Fed provecta A Gam profectam Lin. 
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XIII. En vérité J'ordre des générations, J'élection 
d'Abraham, la naissance des patriarches, l'esclavage 
du peuple, la destruction. des Égyptiens, la division 
de la mer, la rosée de manne, l'institution de la Loi, 
la distinction des sacrifices, le temps des juges, l'his­
toire des royaumes, la transmigration du peuple en 
captivité, la vision des saints, les· avertissements des 
prophètes, combien tout cela est nécessaire pour notre 
connaissance ! Tous les événements que nous avons 
rapportés plus haut, en effet, nous font connaître 
à parth· du Père·qui est Dieu, le Fils également Dieu, 
Jésus-Christ Dieu et homme : quand Dieu ordonne 
et quand Dieu exécute dans la création du monde, 
quand l'homme est formé sur le modèle d'une image Gen., 1, 26, 
commune, quand le Seigneur fait pleuvoir d'auprès Gen., XIX, 

du Seigneur du souffre et du feu 1 - personne 24. 

en effet, ne se donnerait à lui-même l'ordre de faire 
quelque chose, personne étant seul, ne communi-
querait à autrui un bien commun, personne étant 
seul ne se donnerait quelque chose à lui-même ni ne 
recevrait quelque chose de lui-même, - quand 
Abraham voit un homme et adore un Dieu, quand Geu., 
dans la lutte de Jacob l'homme voit Dieu, quand il xviii, 2. 

tient un homme et demande au Seigneur de le bénir 2 Geu., 
quand Nabuchodonosor, bien qu'il n'ait jeté que trois xxxn, 
enfants dans la fournaise, en voit un quatrième 25· 

semblable au fils de Dieu, quand la Vierge enfante n;;·· III, 

Emmanuel, Celui qui est Dieu avec nous. "·· 'vn, 
14. 

i\Iatth., J, 
1. Le même verset de la Genèse s'ert ailleurs de base à saint Hilaire pour un 23 . 

. large développement trinitaire à peine esquissé ici. Cf. in Psal. CXXII, VII: 
« Genesis namque ait : « Et pluit sulphur et ignem Dominus a Domino. • ... 
Hoc ergo propter Dominum dictmn est, ut intelligeremus per id quod unu.s 
innascibilis Deus est.non adimi unigenito Deo posse quod Deus est. ... Sed 
idcirco Deus mms, quia neque duo innascibiles, neque unigeniti duo, sed 
tmus ex uno, et-ambo unum non dissimili scilicet aut diiTcrente a se substan-
tia divinitatis in utroque. • 

2. Les exemples de Gen. XVIII, 2 (l'apparition aux chênes de i\'Iambré) 
et de Gen. XXXII, 25 (la l~ttte de Jacob avec l'ange) pour établir 
l'existence du Verbe distinct du Père se retrouvent dans le Dialogue avec 
Tryphon de Justin qui en est la source première. Voir JusTIN, Dial. LVI­
LVIII. 

HL Hilaire de Poitiers. 11 
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patribus genitos. Et promptum est audire Paul~m 
gloriantem, quôd ex Hebreis Israhelita srt de tnbu 
Beniamin. Ergo cum Heliœ offlcium sit conuertere 
corda patrum ad filios, perfectœ ei prœdicationis 
ministerium 1 reseruatur, ut ad eam ~dem patres 
conuertat, quam iam eiusdem spiritus prophetiœ 
confirmauit in filiis. 

1 mistrrium A mystnil:m Fed miJli~tr:J;Im Br. 

1 . ·Malgré une nouvelle lacune, il est assez aisé de rétablir ln pensé:- d?ve~ 
Ioppée par Hilaire dans sa conclusion. L'l~criturc nous révèle l~ nature mh~ne 
de Dieu ainsi que son plan sur l'humanité. 01', ce plan prévoit la ?otw~rswn 
finale d'Israt:l et il ne faut pas oublier ce que nous devons aux .Tmfs qm sont 
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XIV. Il eonvenait donc que ees réalités figurées 
par tous les événements, connues et accomplies en 
Lniseul, aient été conservées à la mémoire par des 
écrits et des livres scellés, pour qne la postérité, ins- 1 co,., x, 
truite par les événements antérieurs, contemple Je 11. 

présent dans le passé et vénère maintenant encore 
Je passé dans Je présent. 

En etret comme la connaissance de la vérité est 
en elle-même parfaite même si la vérité est révélée en 
figure- tout en etret a été écrit pour notre connais­
sance et J'affermissement du crédit de notre jugement 
- ces événements qui ont été rapportés par la vo­
lonté de Dieu ne réclamaient pas la connaissance de 
la postérité; Mais la postérité avait besoin de la con­
naissance de l'Écriture pour apprendre la vérité, pour 
tirer des figures la doctrine de la vérité, pour s'at­
tacher à la science de la vie pour ainsi dire au sortir 
de son berceau, c'est-à-dire pour ne pas mettre 
en doute que Dieu est de Dieu, puisque Je Seigneur 
fait pleuvoir d'auprès du Seigneur, pour ne pas ignorer 
que Dieu est un et inengendré quand II ordonne, pour 
savoir que Dieu est Fils unique quand Il agit, pour ne 
pas mettre en doute que les deux sont une même chose, 
puisque a été instauré en J'homme J'exemplaire 
unique d'une image commune, pour ne pas nier que 
Dieu pour J'homme ............................ . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . 
xv ........................................ . 

Il est utile d'entendre Paul se glorifier qu'il est Rom. xr, 
israélite, issu d'Hébreux de la tribu de Benjamin. 1. ' 

Puisque donc Élie a pour tâche de tourner le cœur Mnr. m 
des pères vers les fils, Je ministère de l'achèvement de 2s.'2;,' 
la prédication parfaite lui est réservé pour tourner Luc r, 

17
. 

les pères vers cette Foi que l'esprit de la même pro- ' 
phétie a déjà confirmée dans les fils 1 

nos pères. Leur conversion sera l'œuvre d'I~lie lorsqu'il réapparaîtra à la 
fin des temps : sa tâche sera d'achever la prédication de la vérité • pcrfcctœ 
ei prœdicationis ministcrium reservatur " en faisant découvrir aux Juifs nos 
pères le sens caché des prophéties, clair dès maintenant pour les Gentils, 
leurs fils. 

:1 
'i 
1 

1 
1 
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18. Fragmentum traditum 
ab auctore quodam s. XI-XII 

Sic ut pater ille familias in euangelio trina aduentu 
infructuosam ficulneam uisitauit, sic saneta mater 
ecclesia Saluatoris aduentum annuo recursu per 
trium septimanarum secretum spatium sibi indicamt. 
Uenit enim filius hominis quœrere et saluum facere, 
quod perierat. Venit ante !egem, quia per naturalem 
intellectum, quid unicuique agendum qmd~e sequen­
dum sit, innotuit. Venit sub lege, quia patnarcharum 
exemplis et prophetarum prœconiis s~mini Abrahœ 
legalia confirmauit decreta. Venü tertiO post leg~m 
per gratiam ad uocationem gentmm ut a s?hs ortu 
usque ad occasum laudare discerent puen nomen 
Domini, quos usque ad frnem mundr ad suœ mares-
tatis cultum exhortari non desinit ........... · · · · · 

APPENDICE· 

Fragment conservé par un auteur 
du XI• ou XII• siècle 1 • 

XVIII. Comme le père de famille dans l'Évangile 
fit trois_ visites au figuier stérile, ainsi notre sainte Luc, xm, 
mère l'Eglise a marqué pour elle chaque année l'avè- 6. 

nement du Seigneur par une période distincte de 
trois semaines. «Le Fils de l'homme vint en effet 
chercher et sauver ce qui était perdu. » Il vint avant Luc, xrx, 
la Loi, car Il fit connaître par la raison naturelle ce 10, 

que chacun devait faire ou suivre. Il vint sous la Loi, no;,.,1,20. 
car par les exemplaires des patriarches et la voix des 
prophètes Il confirma à la descendance d'Abraham les 
décrets de la Loi. Il vint une troisième fois après la Loi 
par la Grâce pour la vocation des Gentils, afin que, de 
l'Orient à l'Occident, les enfants apprennent à «louer p,,, cx11, 
le nom du Seigneur», ces enfants que jusqu'à la fin t-3. 
du monde Il ne cesse d'exhorter au culte de sa Majesté. 

1. Sur l'authenticité de ce fragment ct son rapport avec les Tractai us 
i\iystel'iorum, voir Introd., p. 64. 
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